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GÉOLOGIE. 



I. De Mâppis geognosticis ; par J. H. Beeosdorf. In-8^ de 6 
pages. Copenhague, i8a8; A. Seidelln. 

L'auteur veut donner des signes pour chaque formation, et il 
construit pour cela deux tables. 



a. Tous LES DEPOTS PRIMAIRES SOUS LE QUARZITE SONT DE FOR- 

ai ATioN CONTEMPORAINE ET SCHISTEUSE ; par Ic profcsscur A. 
£aton. 

L'auteur a dès 1818 soutenu qu'il n'y avait pas d'enveloppe 
granitique universelle dans le Nord des États-Unis. Il n'a pu 
découvrir sous le quarzite que des roches Schisteuses et carbo- 
nifères. Dans la chaîne de Spencer et de Sou thampton, Mass. et 
des Highlands N. Y. renferment les niasses les plus grandes 
de granité. Les schistes primaires sont le gneis micaschiste , 
ramphibolitc schisteuse et le talcschiste; et le graphite y est 
partout. Il y en a beaucoup dans le gneis de Sturbrîdge, à l'O. 
du lac Chnmplaiu. La seconde grauwacke de Pensylvanie con- 
tient de grandes couches de houille, tandis qu'il y en a peu 
dans le Catskill. Il rapporte la succession des roches primaires 
entre Manchester et Boston. A Chester l'ampKibolite alterne 20 
fois avec le micaschiste {Âmeric. Journ, oj scienc, Janv. i83o, 
vol. 17, n° 2). A. B. 

3. Description des Hébrides extérieures ; par M. Maggil- 
LIVRAT. [Edinb, Journ,qfnatet geogr, scienc, Janv. i83o, p, 
245, et mars, p. 4o3). 

B. Tome XXIV. — Janvier i83î. i 
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Ces îles n*ont ét6 décrites qnc par sir John Sinclair dans sa 
Statistique, par le D*^ Walker dans son Histoire économique des 
Hébrides, par Macdooald dans son Jgricultnral Survey, et par Je 
T)' Macculloch : cette ligne d*îles de i3o milles de lonçj et quel- 
quefois i5 de large est cependant intéressante. L*auteur paraît 
vouloir les décrire eo détail. U donne dans son premier cha- 
pitre la géographie physique de ces îles , et dans un second leur 
géologie. Les îles de Barra, Pabbav, Sanderay et Vatersay, Fu- 
dia , Ériskay, etc., sont composées de gneis à filons de granité 
et de trapp. Dans Tîle de South Uist le Éachdla atteint 3ooo p. 
et le gneis à amas et filons de granité domine comme dans Ben- 
becula. Dans le North Uist la plus grande hauteur des montagnes 
est i5oo p. Le gneis y est très-varié et plus ou moins grani- 
toïde, et qtielqtiefoîs à amphibole oo grenat ; c'est le gneis com- 
posé de feldspath, de quarz et d*amphibo1e qui j est trés-fré- 
queut. Il y a des bancs de micaschiste dans Vile de Pabbayi et 
d'amphibole schisteuse dans celle de North Uist. Toutes les îles 
du détroit de Harris sont composées de gneis. La partie Sud de 
Longisland est constituée de même ; le Ronaval offre surtout 
lin composé grenu de feldspath et d'amphibole à grenats. Dans 
les ports S. et O. il y a beaucoup de filons granitiques, et sur 
le côté O. le grenat abonde. De la base du mont Ronaval une 
masse irrégulicre calcaire s étend sur un mille le long de la 
partie Est du Glen gf Rodell. Ce banc ressemble à un filon gra- 
nitique. Près de Rodell il y^ a un filon dans le gneis qui est 
composé de calcaire grenu gris-rougeâtrc et à amphibole , sah- 
lite, coccolite, mica, chloritc, diallage et serpentine. lAi Ben- 
Capval ou Toehead est remarquable par un lai^c filon de gra- 
nité qui a I mille de long et traverse ses côtés Est et Sud. Sur 
son extrémité N.-O. il y a un précipice de 5oo p. à cavernes , 
dont Tune est la plus grande de ces îles. Une portion de cette 
montagne est une roche granulaire sans stratification, et le reste 
est du gneis. De l^^allée du Loch Langavat à Tarbert les roches 
sont dans plusieurs endroits granitiques et en général plus com- 
pactes. A l'extrémité Sud du lac il y a de la chlorite schisteuse 
î\ feroxidulé, du talcschiste, de ramphibolitc schisteuse, de 
Tactinote en roche^ de Tasbeste et une variété noire de serpen- 
tine à flnthophyllite. Des filons d'actinote traversent le gneis et 
arrivent jusqu'au rivage près de Fiusbay et Ardsleav. La même 
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TôtUnation reparaît çà et là le long du côté Est du Loch Langavaf, 
et de là s'étend au rivage de Borve. Cette ass»e ou ce filon 
fntMlttit des t>rotubérances dont Dan of Borve est la plus re^ 
AMi^quable : il est composé d'une roche noire entre le basalte et 
la serpentine et contenant du mica chloriteux, de Tanthophyl- 
Itte et de l'asbeste. Ce dernier minéral forme d*énonnes masses 
étroites et fibreuses à l'extrémité Nord de Loch Langavat. De 
ta à 'tarbert on ne trouve rien à noter si ce n'est nn filon de 
grunstein qui traversé le pays de la côte orientale à (a ferme 
de Shelibost. Il a 3o p. d'épaisseur et s'élève au-dessus de la 
surface du sol en mur. 

Llle de Tarnsay sur le côté occidental est cemarrpiable par 
im grand dépôt de granité. A Tarfoert la partie nord de Harris 
est liée à la portion méridionale par une langue de terre étroite 
et môntueuse. La masse la plus remarquable est le Clisheim de 
3ooo p. et la plus haute cime des Hébrides extérieures. Cette 
montagne a d'énormes précipices et des vallons profonds. Elle 
est composée de gpeis avec de l'amphibolite schisteuse et de 
tnica noir et à filons granitiques et trappéens. Une massé du 
-dernier genre forme la partie inférieure de la baie de Mariget 
forme llle de ce nom. Ce n'est qu'un aggrégat de bronzite. L'île 
de Scalpay termine la chaîne à l'Est, et l'île de Scarp à l'Ouest. 
La dernière est une montagne^ et la première est basse et n'of- 
fre rien d'intéressant si ce n'est un Ht de pierre ollaire et de 
serpentine mêlé d'amphibole et de talc. De la forêt de Harris 
une crête de basses collines court parallèlement à la portion 
nord du Loch Seaforth pendant 8 à lo milles. Le Loch Seaforth 
sépare des montagnes de Harris un groupe, les Pask Mountatns, 
qui occupent tout l'espace entre ce Loch et celui de Liuerbost. 
Quelques-unes de ces montagnes ont presque 3ooo p. de haut, 
et le long de la côte orientale et à l'entrée du Loch Seaforth 
elles offrent de grands précipices. Sur le^côté Ouest de Hle, 
entre le Loch Resort et Loch Rog, il y a un autre groupe aride 
dont les cimes les plus remarquables Sont le Miatashal et Suai- 
neval, qui ont près de 3ooo p. Le gneis y domine comme ail- 
leurs. Dans rîle de Lewis le Loch Rog paraît occuper une fente. 
Près de Storuoway il y a une presqu'île composée d'agglomérat 
à fragmèns de 3 p. de diamètre et à ciment ferrugineux. Il re- 
jNïse sur du gtids et offre des cailloux de quarz^ de feldspath, 
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de gneis et de granité. Il forme les escarpemens jusqu'à Chic^ 
kephead et s'étend au Sud le long de la côte, en composant unt; 
petite île près de Stornoway et la cime appelée Point of Ari- 
uish, et ya au N. jusqu'à Tolstahcad. Ccst exactement Tagglo- 
mérat qui forme le pied oriental des Grampians. Les plus 
grandes des cavernes dans ces îles sont des fiantes et elles of- 
frent quelquefois des ponts naturels. Celles dans le gneis sont 
plus variées que dans l'agglomérat. Dans rintéricur il n'y a pas 
de cavernes. Les ûlons granitiques et trnppéens à calcédoine et 
zéolite distinguent ces îles: presque tous ces derniers sont dans 
des cavités ou le fond des vallons, et un seul ressort en muraille. 
Les filons granitiques sont très-intéressan£ , en général la roche 
y e^t à gros grains; ils se fondent avec la roche contenante. Ils 
forment souvent des murailles et renferment du fer titane, du 
grenat et rarement du béril (Ben cap val). L'auteur récapitule les 
minéraux de ces îles, parmi lesquels on remarque le zircon dans la 
pierre ollaire et le fer limoneux. II n'y a pas de dîluviura , ex- 
cepté dans de l'argile à fragmens anguleux de roches dans Har- 
ris et Lewis, et du gravier dans quelques petits vallons. C'est ce 
qui forme la base de la tourbe et du sable ou du sol de ces îles. 
Il promet encore des détails locaux et particuliers, ce qui indi- 
que un goût bien décidé pour le sauvage et l'inhabité. 

A. B. 

4. Sur la Géologie du Havre; par J. Phillipps. {Phil, mag. et 
Ann, qf phiL\m^vs^ i83o, pag. 19!^.) 

Il y a beaucoup de variations dans la nature et l'épaisseur 
des couches du grès vert; par exemple, le sable vert manque 
même entièrement sur les escarpemens des wolds du Lincolns- 
Lire et Yorkshire. La craie du Havre a beaucoup de ligues de 
silex et de fossiles. £n allant au N.-O. à i mille de la ville, de 
l'argile avec la Gryphca nana ressort sous le sable. A i demi* 
mille plus loin, des débris crayeux couvrent le sable vert et 
ferrugineux du rivage, et ce dernier contient une dent de re- 
quin , une petite tércbratule et des fragmens d'inocéramcs. Au- 
dessous il y a quelques lits d'argile de Kimmeridge alternant 
avec des pierres ochreuses (Ochreyslone). Dans l'argile il y a 
avec le Gryphea nana une autre espèce, des serpules, la Ros- 
tellaria composita^ une térébratule, des pointes de cidarite. 
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des cucullécs , TAmphidesma recurvum , des Trigonia costata , 
une pholadomyc, une isocarde, un taret et un inocérame; et 
dans les pierres oçhreuses outre là rostellaire et TAmphidesma , 
TAmphidesma securi forme, l'Ostrea grcgaria, variété de celle de 
Toolite à coraux de Sinninglon, et les Melania heddingtonen- 
sis et striata. De semblables roches existent en Angleterre dans 
la même position dans IcNorth Wilts et la vallée de Pickering. 
Plus loin ces couches remontent dans la falaise, et on voit de 
bas en haut des argiles bleues àO^trea tleltoïdea Sow. de l'ar- 
gile compacte à Mya depressa , de Pargile foncée plus sulfureuse 
à pyrites globulaires comme à Speeton dans le Yorkshire, mais 
sans astacidées; du sable brun, blanc et verdâtre, et de la 

' craie qui plus loin dans le pays repose sdr 3o pieds de sable 
vert et gris. Il y a passage de la craie au sable, mais non pas 
du grès ^ l'argile. Les sablés ont autant de fossiles qu'à Chute- 
fa rm , dans le Wilts, savoir du bois, des éponges, des mille- 
pores, des lunulites, des retepores? le Galerites subuculus 
Lam.jdes parties du cidaris papiliata, desencrinites, le Pecten 
asper, quinquecoslatus , Diànchora striata Sow., un Plagiostoma 
voisin du P. duplicatnm, une crassa telle, une huître, un inocé- 
rame ou taret ? une chamc ou gryphée? la Terebratula pecli- 
nala, et 3 autres espèces décrites par Smith, un balane , le 
Magaspumilus, l'Ammouites complanatus (Mont), le Nautilus 
elegans Mont, et des dents de squale. Ce grès vert est identique 
par ses caractères zoologiques avec celui de Warminster, et les 
argiles inférieures sont semblables à celles de la vallée de Picke- 
ring dont la partie supérieure est analogue au gault, et l'infé- 
rieure à l'argile de Kimmeridge, sans qu'il y ait à' colite port- 
landienne ou de wealit. Il n'ose placer le sable ferrugineux du 
Havre en parallèle avec le sable vert inférieur anglais. Les fos- 
siles sont places au Havre comme dans le North- Wilts et le 
Yorkshire, c'est-à-dire, que l'abondance plus grande des co- 
quilles dans la masse inférieure du dépôt indique le voisinage 
des oolitcs à coraux. L*Ostr»îa deltoïdea forme des lits dans l'ar- 
gile bleue de Heddington près d'Oxford, de Wclton, etc., etc. 

Une coupe accompagne ce mémoire. A. B. 

Ô. MÉMOIRE SUR LA GEOLOGIE DES BORDS DE LA SeVERN DANS 

LA PAROISSE DE AwRE EN Glougestershire ; par Ch. Neale 
WiLTON. {Quarter, /. of, ^c.^ avril >83o, pag. 64}.. 
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li'auteur a examioé les fossiles de la pointe de Awrei entre 
la paroisse de HewDbam et Lldney. Ils existent dans les allu- 
vioos» le diiu¥ium et le lias. Il décrit soigneusement les bords 
4e laSevern place par place. Il a trouvé dans Talluvinaides dents 
de cerf, des fragmens de poterie et du bois carbonisé, et ail- 
leurs des dents de cheval , de bœuf et de chien. Dans le gra- 
vier diluvien il a vu rAoïinonïtes Birchii, des astrées, des Gry- 
pb«alarcuata, des beleninites, du bois siliceux, des fragmens 
d'oolite, et des blocs coquillers à pentacrinites, serpule, etc.; des 
e^tes et dents de cheval , une mâchoire de cerf, divers os de 
kioeuf et des dents de cochon. Dans le lias il cite les ammonites 
gigantea,Parkonsinii, Bscklandii, des astartcs, des spirifer, le 
Trochus similis,des vertèbres d'ichtyosaure et de plésiosaure, etc. 
L'intérieur de certaines ammonites est rempli d'autres co(|uilles. 
Outre les 24 fossiles cités, il en a trouvé 5 nouveaux , savoir: 
iMi alcyon , une dent, un tronc pétri&é à petits filons de ba- 
ryte, une bivalve qu'il appelle Ryderia. Il la figure, et termine 
p«r parler de la catastrophe de Noé. A. B. 

6. Sur les forts vitrifiés d'Ecosse; par de Leonhi^rd {^Jahrb. 
Jtir Mlneralog, Geognos, Geolog. u.Petrefaktenkunde; par de 
Leonhard et Bronn; i^ année, i*' trimestre , pag. i). 

Cette dissertation plutôt archéologique offre cependant quel- 
ques notes intéressantes pour la géologie. Les roches grani< 
liqoes de ces forts ont été altérées comme les morceaux sem- 
Uablca dans les basaltes du mont Denise et de la Roche Rouge 
du Ptiy Coran et de Nicdermendig, cl» comme le granité cou- 
Tert de scories àCbuquet Geuestoux près du Puy deDôme. Les 
fragmens de grès du fort Craig Phadrick près d'Inverness rcs- 
«emblent à ceux dans les laves du mont Denise et dans le ba- 
salte du Striet au pied du Spessart. Les schistes intermédijiires 
hré\é% rappellent les morceaux semblables renfermes dans le 
basalte scoriûé de Bertiîch dans l'Eifel. On retrouvé des échan- 
UltoQs de quarz fendillé de la même manière dans les scories 
Ibttsaltiques de Niedermendig , et les grès sont décolorés , brûlés 
et frittes comme ceux en contact ou a^u milieu du basalte, et 
comme ceux des hauts fourneaux. Dans l'Indostan , M. Legoulx 
de Flatx décrit un mode semblable de vitrifier extérieui^- 
mcnt dM forts an moyen de combustibles placés entre les mu^ 
railles et %me enceinte de terre. A. B. 
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7. Sur l'ags des vilovs mjKtallife&es de Leadbills Wakv 
lockhead et de glendininitg daks les comtés de duhfribs 
ET DE Lanark; par "W. Ainsworth. [Edinb, Journ, ofnat. et 
geogr, scienc, ; sept. i83o, p. t^oo), 

I^'auteur rappelle que I^s filons 4es deux premières localités 
ont pour gangue du quarz, de la b^i^te, du spath calcaire, 4p 
Tarragonitc , du spa^h n^agoésien et de Tasbeste, et que les mi- 
nerais sont de la galène, de Toxidc de manganèse et de plomb, 
du fer j]pi|thique, de la calamine, du fer hydraté ^ des pyrites 
du cuiyi^bydrocarbonaté, du plomb carbonate, phosphaté e' 
sulfaté et de Thématite brun.c. A Glcndinning la gangue est 
quarzeuse et spathique; le minerai de Tan timoine gris rayonné, ' 
de la blende, de la galène et des pyrites. U compare la compo- 
sition de ces filons avec celle de filons du Harz , des Pyrénées 
et de Styrie. Il parle de la nature des montagnes voisines et 
décrit successivement le schiste argileux en partie micacé, Ta^i" 
pelite ou schiste alumineux (Kirkmichael , ]Ëvaii Bridge) à p^ril^, 
le schiste siliceux, la grauwacke en partie schisteuse , le feld- 
spath compact formant à Wanlockhead une couche de 3 t. et 
sur le toit du filon de Susanna à Leadhills où il contient du 
quarz, du mica et des cristaux de feldspath, le diorite assez 
commun sur le côté Sud de la chaîne, et le retinite de Todç- 
hawhill , de Castle-Hill , de Watch-Craig et Wat Carrick davs 
TËskdalemuir. Cette dernière roche est accompagnée de feld- 
spath compacte. Le schiste argileux forme le ceiitre des Vf^o^'• 
tagm^s et les hautes ci^aoes du Lowthcrs et du Hartfell , la graju- 
wocke le borde des 46ux côtés et au Sud, les roches trap- 
péennes les séparent des houillères , tandis qu'au Nord el|es sont 
suivies des montagnes phonolitiques de Tinto. 

8. Esquisse de la géologie des régions arctiques et des 
steppes de la russie , avec des notes sur la srbérie , le 
Kamtschatra ET LES ILES KuRiLLES. [Jmcric, Journ, of 
sc.\ vol. i75 0ct. 1829, p. 1-33). 

Cette compilation est divisée en 6 articles. Dans le i®*" on 
parle du pays entre les montagnes Rocheuses et l'Océan septen- 
trional. Ces montagnes se séparent au Nord eu grpijpt^^s déta- 
d^és coMro^t dans différentes direcûons. Ces (j[«rii^|B|9^ ^f^t 
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primaires^ et cette formation est couverte sur le côté oriental à 
quelques loo p. de leurs bases par du terrain secondaire. Le 
bord de la mer près de la rivière Mackensic offre du calcaire , 
du grès et des cailloux de grunstein. La côte à TOucst de cette 
rivière a fourni au capitaine Franklin de la grauwackc , du cal» 
caire , du schiste lydien , de la pierre ollafrc. On a vu sur les 
rivages, vis-à-vis des montagnes Rocheuses et à l'O. du cap de 
Glace, de la grauwacke à filons de quarz et de pyrite, et sur l'île 
de Flaxman, 70° 11' lat. N. et i45° 5o' long. O., du schiste ar- 
gileux, cailloux charries des montagnes Rocheuses. Uhe forma- 
tion primaire s'étend de l'extrémité orientale du lac supérieur 
au côté oriental du grand lac des Ours, où elle converge vers 
la chaîne précédente. Du calcaire horizontal couvre entre ces 2 
chaînes une étendue de 700 milles commençant sous 5o^ lat. 
et allant jusqu'à 60° lat. N. Les bords du grand lac des Ours 
est primaire, à juger par les blocs de granité, de gneis et de 
grès quarzeux; mais sur la rive Nord il y a des blocs calcaires. 
A rO. et au N. du fort Franklin il y a des crêtes calcaires. Du 
grès gris associé avec de l'argile bleue à sélénite et quarz forme 
les bords de la rivière du lac des Ours. Des sources salées s'v 
jettent. Il y a du lignite et des impressions de fougères ainsi que 
des ammonites dans ce dépôt près des rapides. Au-dessous il 
vient du calcaire. Un ruisseau y amène des cailloux primaires 
La rivière du lac des Ours se rend dans la Mackcnsie à travers 
du calcaire noir^gris et veiné, ses assises supérieures sont bré- 
chifonnes et associées avec du schiste bitumineux, et des sources 
sulfureuses et de pétrole sortent des couches inférieures sur la 
Mackensic. A la jonction des deux rivières le bord de la der- 
nière est formé par du lignite alternant avec de l'argile à potier, 
<]u bitume, de l'argile schisteuse et de la terre à porcelaine. Ce 
dépôt se représente sur les bords de la mer Glaciale, sur le bord 
oriental des montagnes Rocheuses, sur le Peace River, le Sas 
Katchawan sous 52*^ lat., et l'île de Garry au débouché du 3Iac- 
kensie. Il recouvre du grès gris et de l'argile blanche. Plus bas» 
la Mackcnsie est bordée de schiste bitumineux placé sur du 
calcaire horizontal, et des sources salées sont liées à ce dépôt. 
A Ao milles au-dessous des premiers rapides, les Rempart*;, 
les marnes en partie bitumineuses, et le calcaire de la rivière 
' contiennent des polypiers, des coquilles, etc. Ce rapide a 3 milles 
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de long et 3oo verges de large, l'eau 5o t. de profondeur, elles 
escarpemens 80 à 100 p. Sous 66^ lat. des monlagncs de grès 
de 160 p. de haut recouvrent horizontalement ce calcaire en 
partie grenu. A 40 milles plus bas, il y a un second rapide ap- 
pelé Narrows qui dure 20 milles. Le calcaire continue à former 
des cimes coniques nu milieu du grès qui prédomine et qui con- 
tient dû quarzite et du schiste siliceux ou lydien. 

Les îles, à Terobouchure du Mackensie, sont alluviales et 
offrent de grands amas de bois flottés et de bancs de sable. A 
TEst de la rivière quelques promontoires sont formés d'argile 
schisteuse bleuâtre ou bigarrée, et à sélénitc ou à soufre et alun. 
Il y a aussi un lit de marne ferrifère. Des cailloux primaires 
couvrent les falaises. Le calcaire commence à la presqu'île de 
Parry. Entre cap Lyon et le Coppermine River, il y a de l'argile 
schisteuse supportant des roches trappéennes s'élevant à 7 à 
800 p. Plus à l'Est il y a des grès quarzeux rouges et du calcaire. 
Des crêtes de trapp ferrugineux traversent le pays à la pointe 
de Witt Clinton, et de là à la rivière de la mine de cuivre, le 
calcaire domine et est associé avec des grès , des grunsleins, des 
trapps et des porphyres. 

Le second article traite du pays entre le lac des Esclaves et 
rOcéan arctique le long de la rivière de la mine de cuivre. Des 
roches primaires existent à l'Est de la rivière des Esclaves où 
elle joint le lac du même nom , ce sont des gi*anites qui forment 
aussi les Reindeer Islands. La même formation s'étend à Carp 
Lake. Sur le Point Lakesous 65° lat., la grauv^racke, le schiste 
argileux et le grunstein dominent. Au N.-O. de la rivière de la 
mine de cuivre, les roches intermédiaires alternent avec des 
roches primaires; il y a des schistes argileux. Sous Q(j^ lat." on 
trouve de hautes cimes de granité rouge et siénite, des bancs 
puissans de grunstein et des roches feldspathiques rouges,et toutes 
ces roches reposent sur le grès rouge. Les torrens charrient des 
cailloux de calcaire grenu et de grès pourpre intermédaire. Les 
monts de cuivre sont de trapp placé sur du grès bigarre ou 
du calcaire secondaire, ce sont des diorites en partie amygda- 
laires, et le cuivre natif y est disséminé et associé avec de la 
malachite, du cuivre oxidulé et de la prehnite. Les monts s'é- 
tendent au Nord. Sur* le bord Ouest de la rivière le granité 
s'étend de cette montagne à la mer. A l'Est de rembouclnM*e 
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il |r a Les mêmes trapps qui se reYoient aussi dans les îles, et y 
^nt accogipagnés de porphyre argileux. Dans Tintérieur il y a 
4es éminences de granité et de gneis. On a remarqué un filon de 
galène dans le gneis à filon de trapp et de porphyre. Plus à 
l'Est, des grès rouges et des schistes gris-bleus reparaissent. De 
l'amygdaloïde à calcédoine et jaspe existe dans l'île (|e Barry, et 
le grès se rencontre sur la côte avec des amas granitiques , et 
des bancs de gneis amphibolique. Suivant le D' Richardson , le 
pouveau grès rouge ou bigarré s'étend sur la côte de la mer 
arctique, de la rivière de la mine de cuivre, sous 1 16^ long. O. 
dans la direction Est au cap Suruagain, sous 109^ long. O. et 
69° lat* N. Le gneis est après lui la formation la plus étendue, 
allant de la mer au Fort Entreprise, sous lat. N. 65^ et formant 
un sol aride. La stratification va du N.-O. au S.-E. et Tinclinai- 
^n est de ^5^. (Yoy. Bull. i8a3, n. 8, p. 114a.) Le 3® article 
concerne l'île Melville , le Port Borven , et les côtes du détroit 
de Prince Régent. Dans la première île le grès domine autant 
qu'on le sait, et dans les autres lieux c'est le calcaire secondaire, 
à silex et fossiles. A TOuest du détroit du Prince-Régent il y a 
des lits de gypse associés avec du calcaire coquiller et horizon- 
tal, dépôt qui s'étend à 3o milles dans l'intérieur et contient de 
i'iiématite et des calcaires magnésiens. Le 4^ article traite des 
îles et des côtes de la baie d'Hudson entre 60" et 69^ de lat. N., 
eit 65^ et ia5^ long. O. M. Jameson y a reconnu du granité, du 
gjaeis quelquefois grenatifère, à actinote et pyrite, du mica- 
schiste avec divers minéraux , du schiste argileux , du schiste 
chloriteux à grenat et fer oxidulé, et du diorite à mica, diallage, 
actinote, quarz, etc.; de la serpentine à asbeste, diallage, talc, 
actinote et pyrites, du marbre à mica pyroxène , sphène, fer 
lilané et graphite, du porphyre euritique , du grès rouge et bi- 
gariré de l'époque intermédiaire, du quarzite de transition, de 
la grauwacke , de l'ampelite graphique , du schiste siliceux et 
du calcaire intermédiaire , du calcaire intermédiaire récent avec 
du schiste bitumineux ; du trapp et du silex corné et pyro- 
maquc, des trilobites , des ortUocères, des madrépores et des 
coquillages. Il y a dans le quarzile du feldspath , du mica , de la 
chlorite, du quarz rose, de l'épidote, du schorl , du fer oligiste 
et oxidé rouge, du cuivre pyriteux, et du fer oxidulé. Il y a 
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peu d'^UuTJOQS, iiJ(C6pié des blocs pri(BAir«s eofom^ sur l^s ila« 
0{àl(niires, 

Dans le 5® article il est questioB du Groeqlaïui ; on y cite 4*1 
schiste noir |l grenats, du calcaire, de Talbâtre, deVasbesie^ 
de la pierre oUaii*e, de la topaze ^ des grenats. Suivant CrantHy 
la pierre oUaire y est rare, et il y a des poissons fossiles, mais 
point d'apparences basaltiques. Néanmoins O'Eailly dit au con- 
traire que le basalte y est commun (Voyages to Greenland i^ii?.) 
Il y a quelque peu de combustible et de soufre, mais de la 
galène, du plomb et du cuivre. 

Dans le ô^'art. il parle de l'Islande et de ses volciuis, des 
Geysers., du Suturbrand et du ealcaire qui y eidste çà et là. I^ 
7^ art. coBcemani la Russie est un extrait des Mémoires de 
M. ëtrangways dans les Trans. géol. % sér. V. i. Le 8* enfin trailp 
de la Sibérie divisée en quatre parties. Ce sont des extraits du 
comte de Lesseps et du capitaine J* D. ûochrane. L'Oural est 
primaire et abonde en maiiire et jaspe. A Catharinebourg il y 
a du sable auri£ère. Sur la frontière chinoise, au Sud de l'Irtisch, 
il y a de hautes montagnes granitiques, et sur le Kolyvan il y a 
des mines d'ai^nt» Dans la division de Yakutsk il y a un fos- 
site terreux appelé la pierre de beurre, sur les bords du Kami^- 
demaslo. Il y a des montagnes schisteuses sur la droite du An- 
nuy à 35 milles Est de Koiyma. Dans le Kamtchatka une grande 
chaîne occupe le milieu de cette presqu'île. Il y a 4 volcans snr 
le côté £st de la rivière Kamtchatka ; des sources chaudes à 
Natdiikin, et près de là des roches calcaires, du fer, du coi vie 
et du soufre. Les Kurilles sont ie prolongement des montagnes 
du Kamtchatka, et sont sujettes aux trembiemens de terre. Des 
immenses montagnes porphyriques bordent la rivière chinoise 
fielenga. A Nertchinsk il y a des mines d'argent. L'auteur eonclut 
qu'une bande primaire entoure la terre dans oes hautes latitudes 
Nord. A. B. 

9. Comité physique ns la Société Asiatique de Calcutta , 

du 26 avril 1829. { Jsiat Joi/irn,\ mars i83o, p. ^4^. ) 

M. Hodgsen a reçu une terre employée dans le Khan Khaneh 
pour aider la fusion de quelques métaux. Il paraît que c'est nti 
dépôt près de quekfues lacs de nati^on, comme il y en- a daos 
l'Bimalaya. Le D^ Govan présente beaucoup de mînérauK éK 
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environs de Simla , et M. Hardie quelques échantillons de lias 
coquiller. M. le capitaine Franklin écrit, le 12 juill., de Inbul- 
pore, ce qui suit : Il a atteint la limite orientale de la région 
trappéenne, au pic d'Onercuntuc, et de là le long des monts 
Mécala, jusqu'au point où il lavait quitté Tannée précédente.Ainsi 
ses limites sont connues à présent depuis la source du Nermada 
jusqu'à Booradunger, où le D"^ Voysey avait rencontré la pre- 
mière fois le trapp en allant d'Agra à Nagpore. L'auteur a déjà 
limité sur sa première carte le grès bigarré et le lias; maiute- 
nant il a découvert le calcaire carbonifère aussi bien caractérisé 
qu*en Angleterre , mais avec cette différence que le Millstone^ 
grity domine sur les deux autres membres de cette formation. 
Ainsi le calcaire ne paraît qu'accidentellement, legrèspour> 
pré intermédiaire trcs-rarcmont , et le mUUtonfgritj ou grès- 
quarzo- argileux et charbonneux, à petits lits de houille et 
à bitume occupe de grandes étendues et forme de hautes 
montagnes. Il y a aussi de la tourbe dans les vallées et des 
sources chaudes. On emploie le grès grossier pour des 
meules. 11 observe qu'il faudrait un mois pour achever toute la 
démarcation des limites orientales du trapp de Onercuntuc à 
Seonce , S. de Nerbudda , et de là à Mahadeopeak , près d'As- 
seergurh. Déplus, l'espace entre Booradungcr et Rampoora- 
Banpoora devrait être examiné. Ces travaux faits lieraient ses 
observations à celles du D"" Voysey et du capitaine Dangcrficld, 
compléteraient la limite du trapp au N. du Nerbudda, et com- 
prendraient un pays considérabfe au S. de cette rivière jusque 
vers Beitool. Le grès bigarré devrait être suivi de Taraghat à 
Rotasgurh, et on devrait examiner la vallée de la Soane, par 
rapport à ses iers, et les limites du millstonegrit ; car Fauteur 
n'a pu l'observer qu'à l'E. d'Onercuntuc. Le Journal de feu leD'^ 
Voysey de Madras à Hydrabad, en 1818, a été lu etva être public. 

10. Observations sur la Géologie du côté sud de la vallée 
d'Ontario ; par J. Geddes. ( Jransact. of the Alhany ùisti- 
tuteyn^ 2, p. 55 , et u" 3 , p. 57. ) 

L'auteur avait douté que la cataracte du Niagara ait été au- 
trefois près de Lewiston. Le lac Erie est retenu à son niveau 
par la couche calcaire à silex appelée black rock. Au N. de Navy- 
bland, Tean a 40 à 5o pieds de profondeur, ce qui montre que 
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la couche plonge au S. rapidement. La couche d'arçilé dans 
laquelle les eaux de Chippewa, de Tonawanta, etc., coulent, est 
épaisse. Elle commence au Gcnessee, et elle compose les îles 
Grand-Island et s'étend jusqu'à Grandriver.Le calcaire coquiller 
va loin à l'Ë. et est creusé par plusieurs rivières , et ressort sur 
le bord N.'du lac Erie. On observe surtout bien ces creusemens 
depuis la rivière Niagara jusqu'au lieu appelé 18 mile creek. La 
terminaison de ce dépôt^forme une ligne dentelée. A Lockpart, 
la jonction de trois cours d'eau , à 200 pieds sous le lac Erie, 
coupe à travers le calcaire, le schiste et le grès roiige et gris. La 
cataracte du Niagara a commencé à une profonde sinuosité, on 
à 70 à 80 chains S. du point actuel. C'est cette distance qui 
forme à présent le grand bassin qui a 240 pieds de profondeur 
et qui est sous la chute. De Lcwiston on voit la rivière fortement 
encaissée. AUlrefois la rivière était plus large, et elle a laissé 
sur ses bords des traces d'érosions. Il donne la coupe entre le 
lac Erie et Leiviston , sur la côte américaine. 

11. Esquisse de la Minéralogie de Gay Head et de Bibo 

ISLAND, AVEC UNE DESCRIPTION d'uNE GRANDE LUNE-DE-MER. 

PRISE DANS LE ViNEYARD SouND. (Extrait d'uDc Lettre du 
général H. A. S. Dearborn , à lun des Editeurs. } ( Boston 
Journ,\ oct., nov. et déc. 1826, p. 588. ) 

Le promontoire de Gay Head , dans la partie S. O. de Marthas 
Vineyârd, offre un escarpement de i5o pieds, composé d'ar- 
gile rouge, bleue, jaune et blanche, d'ochres, de sable blanc 
quarzeux, et mêlé d'argile, de roches ferrigineuses , de mine- 
rais de fer, de grès bitumineux et de lignite. Ces couches in- 
clinent au N E. sous 40 à 5o deg., et ont de 10 à 20 pieds d'é- 
paisseur. Ce dépôt est couvert d'un lit de 5 à 20 pieds, composé 
de blocs quarzeux granitiques et siénitiques,qui pèsent quelque- 
fois 100 tonnes. A Mount-Pleasant, on a percé des puits à 40 
pieds, et on a trouvé une argile à potier. Il y en a aussi sur la 
côte N. O. de l'ile , et il a le même dépôt alluvien. A Gay Head, 
il y a des minerais d'arsenic dans l'argile, ainsi que des os de 
baleines, de requins, etc. 

12. Extrait d'une Lettre d'un Américain (M. Maclure), 
DATÉE DE Halcotal, PRÈS Temascaltepecau Mexiqve [Amt" 
rie. Journ. of Sc.\ Vol. 16, n^ i. Avril 1829, p. iJp.) 
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La îavei le tufa Yolcaniliue, le trachyte, le sdiîste argileux, 
cfl uit peu de granité et de porphyre, sont les rocheft doitiinaofcs 
•qtfe j'ai vues. Les roches Yolcatiiques forment les 99 parties en 
100 da pays. Il n'y a point de volcan actif. En allant de New- 
Tork en Géorgie , je n'ai vu que quatre formations, le granité^ 
le gneis , la siéuite, y compris la protogine et le gnei# tatqueux , 
\ê schiste atgiletix. Le granité commence en Virginie et traverse 
toua les États<^Unis. Il contient le scMste luisant de M. Bron- 
gniart, et la masse compacte schisteuse et aurifère de la Caro- 
line septentrionale. Le calcaire de New- York , Philadelphie et 
Baltimore ne forme pas une masse continue. H est encaissé dans 
dti taldschiste, et du micaschiste entouré de gneis, lasiénite avec 
«lu quar» forme la troisième bande , depuis les monts de New- 
Tofk à la Pennsylvanie, où elle se mêle du talc, et allant au sud 
elle passe à lif protogine dans la Virginie et la CIroline septen- 
Irtoaaie. J'y rapporte le schiste argileux primitif qui alterne 
avec aussi le schiste de transition , et qui est analogue dans les 
tXài% méridionaux à ces roches authracifères de Rhode-Island. 
Dans les États sud, le gneis incline à l'£. dans 100 points, donc 
il y passe sous le granité , où une masse a changé de position 
avant que l'autre eût lieu. Je n'ai pu voir leur contact, ni celui 
du granité et du schiste argileux. A. B. 

.l3.- GaZj AcIDKS^ et SblS d'orIOIHB aiCSHTE et se rORMANT 
SUE LES BORDS DU GAlTAL ÉrIE (N. Y.), ET AHIMAUX ÀNTÉDI- 

LUviEHs; par A. ËATON. (^iTtmc. Journal of Se, \ y q\, t5, 
n'' A, janvier 1829, p. !i33.) 

L'azote sort de la terre à Hooslck dans le comté de Rensse- 
laier. Il se dégage d'une colline occupant 4 à S acres et provient 
du sparry limerocl\ Le même gaz existe dans les eanx de Ncw- 
Lebauon à 2$ milles de là. L'auteur suppose que la présence de ce 
calcaire favorise la formation de l'acide nitrique par la combinai- 
son de l'oxigène et de l'azote de l'air , et que le reste de f àxote 
ÏM> dégage. L'hydrogène sulfuré sort de roches alumineuses, de 
^hisle argileux et de grauwacke à pyrites. La décomposition de 
ces dernières et de^'eau produit le gaz. On le trouve dans une 
source sur l'Otaquagocreek , à 10 milles S. de Fort-Plain sur le 
Cftpial Ërie\ à 42 milles O. de Schenectady. Il brûle à la surface 
de l'eau pendant le jour avec une flamme ronge. Il existe aussi 
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datas aite source sor la rive cntiadécnne du Niagara , à lo itiilfi*s 
S. de la chute. Une source fortement imprégnée de ce gaz Se 
trdnvc au lac de Sodom, à Satans-Kingdom , à a ttiîlles E. de 
Manlius-Center. Le fond est occupé par du ferriferoas slaie^ 
et les bords par de la marne coquillère. Il y en a une autre à 
Spririg-Mills sur le bord oriental du lac Cayuga; et d*aUtres, 
entte Fort-Edwards et les Highlands sUr THudson. L'hydro- 
gène carburé sott du $o\ graveleux sur le côté nord d'un ttiont 
à I mille O. de Yernon et à 6 milles S. du canal Ërie , à 61 mil. 
E. de Lockport et à 6 mil. de Canandaigua. L'acide carboniritie 
se dégage des eaux du comté de Saratoga ( à Disbt*o\r). Le 
schiste argileux pyritifère produit de l'acide' sulfureux par sa d^ 
composition , et celui-ci agit sur le calcaire qui est chaUgcl en 
gypse avec dégagemetlt de ce gaz. Le tufa calcaire déposé ft 
formé à Saratoga le Highrock. L'acide sulfurique est produit 
par la décomposition de l'eau et des pyrites à Byron, comté 
db Genessée , et sur la limite du Ilolland-Purchàse. Il Remplit 
des cavités irrégulières dans une éminence argileuse pleine de 
pyrites et couverte de végétaux. Le sulfate de magnésie a été 
indiquéji pour la première fois, dans TAibany County Survey 
de M. Van Rensselaer, en 1820. Il y a des eaux amères à Cœy- 
manSy dans le comté d'Albany, et des efQorcscences de sel 
d'Epsom à Lausirtgburgh , sur le lias , le long de Fiat 0*eek S. 
de la Mohawk^ à l'extrémité du lac Cayuga , à Auburn sut ta 
rive E. du Owâscocreeck , à Geneseefalls. Partout il y a des py-* 
rites et de la magnésie dans les roches. Le D' Emmonds a lé 
premier introduit le muriate de chaux dans la minéralogie (Ma- 
nuel de Minéralogie, Albany, 1826). Il en trouve dans tous 
les lits d'argile marneuse, et dans les puits d'Albany à Blen^ 
heim , et sur les bords de l'Hudson, etc. Le sulfate de fer existé 
près d'Ithacâ sur la rive E. du lac Cayuga , et près de Heldcffi- 
burgh où il y a des lits de houille pyriteuse. Il y en a aussi siil' 
ié gtieis de Màccombs-Mountains. Le sulfate d'alumine existé 
surtout à 3 milles N. des sources de New Libanon sous des rd^ 
ches argileuses. t)u carbonate de fer se trouve dans les sources 
des sables tertiaires entre Coxackie et le lac Champlain , le fer 
limoneux y est souvent couvert de ce sel. Le muriaté de soUde 
se trouve entre Vernon et le Canada, et entre le Mississipiét 
les montagnes Rocheuses. Il existe sur le calcaire métallifère de 
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Sacketts-Harbour, sur le chistc et la i^^ grauwackc du comte 
de Rensselaer, ou sur la 3® grauwackc du comté Grecn. Il n'y 
a pas de sel dans le grès rouge sous le basalte sur l'Hudson et 
le Conuecticut. 11 y a dans le roc salifètc et le lias beaucoup de 
cristaux pseudomorphes imitant la forme des cristaux de sel, 
comme à Maulius-Center à 5a milles O. d*Utica et à Satina. L'aut. 
a répété l'expérience d'après laquelle des cristaux de sel se sont 
formés sur du lias placé dans une cave. Il y a du tuf calcaire à 
EUiots-Mills , près de Oak-Orchardcreek, et à lo milles S. dn 
Fort-Plain. Des crapauds vivans ont été trouvés dans le geodi- 
ferous limerock à Lockport, et dans le millestone grit près de 
Whitesborough. Il donne les détails les plus précis sur ce der- 
nier fait, et cite les personnes, le lieu de l'observation et l'ab- 
sence de fente dans la roche. Au S.-O. de Rome, c\ i6 milles 
dlJtica, on a trouvé, à 4a pieds, sous des alluvions anciennes, 
un banc d'Unio ou de Mya cariosa et purpurea en vie, que les 
ouvriers ont mangé, et dont l'auteur a des échantillons. A. B. 

14. Lettre de M. Roulin a l'Académie des Sciences, le 4 

MAI 1829, SUR les circonstances QUI ACCOMPAGNENT LES 

TRemblemens de terre en Amérique dans la république de 
Yanezuela. [Ann. de Ch, et de Phys.\ décemb. 1829, p. 4^0.) 

Mariquila, dans la vallée de la Magdeleine, sous 5^ 14' lat. 
N. et 77** aa' long. O., a été sujette de tout temps aux tremble- 
mens de terre. Après les étés secs les secousses recommencent, 
et elles sont • précédées d'un bruit lointain. A Honda qui n'est 
qu'à 5 1., on ne ressentit pas les secousses qu'il y éprouva, et 
en 1807, tout le contraire avait eu lieu. Il est peut-être certains 
terrains qui obéissent plus aisément aux causes de mouvement 
yenu de l'intérieur. A 14 ou i5 1. il a senti les tremblemens les 
.plus forts de Mariquita. Le baromètre n'était pas altéré. La du- 
rée des secoussci est très- variable. Il donne des détails sur le 
tremblement de Bogota, du 17 juin 1826. Peu après, quelques 
personnes à Bogota assurèrent avoir vu un globe de feu dans 
la direction du pic de Tolinia-. Le 19 novembre 182a, à 10 h. 
4 min., P. M. on ressentit à Yalparaiso un tremblement de 
terre, et le ao, à 3 h. 10 min. , A. M., on vit une boule de feu 
qui se dirigeait de la Cordillière vers la mer. Le pic de Toiima 
bràle encore, il l'a vu fumer depuis Sanlana, et avant i8a6, 
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on n'avait rien vu de semblable. Le la mars i595, il a eu une 
éruption et a causé des inondations. Il est à 40 Heues de la 
mer.- A. B. 

i5. Prodrome géologique; par le prof. A. Eatov. {Americ, 
Journ of scry vol. XVII, n** i ; octobre 1829, p. 63.) 

M. Van Rensselaer a ordonné d'étendre le relevé géologi» 
que, et M. Cortland, Van Rensselaer, et l'auteur, ont déjà voyagé 
2 à 3,000 milles leté passé. Il divise tous les dépôts observés, 
en cinq séries analogues , et composée chacune de trois forma- 
tions, savoir, la f. carbonifère , la f. quarzeuze et la f. cal- 
caire. Dans la première série , la formation carbonifère com- 
prend les schistes primaires , le gneis , micaschiste quelquefois 
à graphite (lac Champlain, Sturbridge, Mass.), le quarzite 
(Massachnselt) et le calcaire grenu (Mass. occident.). Dans la 
seconde série, la formation carbonifère contient le schiste 
anthracilifère (Rhode Island, Troj, New- York, Providence, 
etc.), la f. quarzeuse la première grauwackc avec l'agglo- 
mérat (comté de Rensselaer, mont Sbawingnnk N. Y.), et 
la f. calcaire, le sparry limerock, le calciferous sandrock et 
le calcaire métallifère (comtés de Rensselaer, Albany, Colum- 
bia , Herkimer, monts Calskill). Cette dernière gise sous la 
houille de Lackawannok et Lehigh en Pennsylvanie, et répond 
au calcaire inférieur de montagne des Anglais. Dans la troi- 
sième série , la f. carbonifère contient le schiste argileux cal-^ 
carifère ou la partie inférieure de la seconde grauwacke ( houil- 
lères de Pennsylvanie). Elle git sous l'agglomérat de Utica, à 
la base des Catskill. C'est le limestone shale do Bakew^ell. La 
seconde grauwacke contient des plantes tropiques. La f. quar- 
zeuse comprend l'agglomérat, le grès rouge ou salifère, la 
grauwacke commune (Utica en Pennsylvanie, à Leghigh), et la 
f. calcaire le calcj]iire géodifère et comitifère ou calcaire de 
montagne supérieur des Anglais (Lockport, Blackrock, lac Se- 
necn, etCayuga, cime du mont Helderberg, dans le comté 
d'Albany). Dans la quatrième série, la f. carbonifère contient 
le schiste pyritifère ( houille de Tioga ou Lycoming en Penn- 
sylvanie , bord Sud du lac Érie, Seneca et Cayuga, chûtes 
supérieures du Genesee , etc.). C'est le schiste pyriteux dd 
"Whitby en Angleterre. La f. quarzeuse comprend le pyriti-v 
B. ToMB XXIV. -— JAUviEa i83z. a 
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fèrouf grit , l'agglomérat, le grès ferrugineux et la grauwacke 
grofsière (riv. Geneseo, limite du N. T. et Pennsylv.), et la 
f. calcaire l'oolite de TOhio : c'est la craie de l'Europe ?) Dans 
la cinquième série, la formation carbonifère comprend l'ar- 
gile plastique et l'argile de Londres avec lignite de N.- Jersey 
(baie d'Àmboy de Middletown-poinl à Cheesequake Creek), 
la f. quarzeuse, les sables marins supérieurs qui couvrant l'ar- 
gile marneuse presque partout en Amérique. La f. calcaire , la 
marne coquillère qui est aussi abondante , et est probablement 
alluviale. 11 passe ensuite aux séries subordonnées. Dans la troi- 
sième série , 11 trouve une série subordonnée qui a a^o milles 
de long et ao de large, au sud du lac Ontario. C*est le roc 
salifère et le shellgrit ou grès coquiller. Dans la première série , 
il y a du fer protoxidé et hématite et du manganèse oxidé \ 
dans la seconde, du fer hématite; dans la troisième, du fer 
lenticulaire et du manganèse argileux; dans la quatrième, du 
ier argileux réniforme; et dans la cinquième, du fer limoneux. 
Il cherche à montrer ensuite que les détritus de N.-Jersey, 
savoir, les marnes coquillères, sont tertiaires. Cette marne et 
les sables reposent sur des argiles et contiennent des agglo- 
mérats ferrugineux et du minerai de fer. Entre le Cheese- 
quake et le Matavan, il y a un lit de lignite à végétaux et à 
bois pyriteux. Entre le Matavan River et le Neversink, il y a 
des marnes à coquilles et ossemens minéralisés en fer hydraté. 
Enfin , il montre que la houille de Lehigh en Pennsylvanie est 
dans la seconde grauwacke , et est secondaire parce qu*il y a 
des végétaux des familles des palmiers, des fougères et des 
graminées , tandis que la houille de Tioga appartient à la troi- 
sième grauwacke, et n'offre que des végétaux culmifères. La 
chaleur a changé ces végétaux en houille. A. B. 

l6. Esquisse topogaaphiqus de i^'xtat de New-Yorx, sur- 
tout PAR RAPPORT AUX ÉLÉVATIONS ET DEPRESSIONS DE SA 

SURFACE^ par J. Henrt. (Transact* oflhc Albany Institut; 
décemb. 1829; n® 3, p. 87,} 

Au N. et O. , cet état est borné par deux grands lacs et leurs 
canaux d'éeoulemens , à TE. par le canal qui lie l'Hudson au 
lac Champlain, et vers le S. des petits lacs et diverses rivières, 
denuiiiière que cet État a de grandes facilitée pour la naviga- 
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tion iliftîriedre. La partie atlantique défi États-Unis est séparée 
de la vallée du Mississippi par des hauteurs, s*étendant d'Ala- 
bama au rivage S. du lac Ontario, et ayant une moyenne hau^ 
leur de 3,ooo p. , et n'offrant au S. de l'état de N. York que des 
cols, qui n'a pas moins de 2,000 p. sur la mer. Les contreforts 
atteignent quelquefois une plus grande élévation que la chaine, 
et sont coupés par des rivières atlantiques. Ils ont la même 
direction que la chaîne principale ; et dans la Caroline septen^ 
trionale et laVir^nie, ils forment quatre chaînes parallèles, 
dont les trois les plus occidentales s'unissent dans le N. de Ia 
Pennsylvanie, et forment un massif qui diverge à l'E. et oc- 
cupe dans l'État de N. Y. l'espace entre le lac Senecaetl'Hudson. 
Il a l'air de se terminer au Mohawk , mais il se relève au N« 
de cette rivière, et forme le district montueùx entre les lacs 
Ontario et Champlain; ce dernier le coupe, et s'étend vers les 
sources du Connecticut. Le reste des 4 crêtes parallèles conti- 
nuent séparément, tournent tout-à-fait à l'E. dans la PennsyU 
Vanie, traversent le N. Jersey, et sont coupés par l'Hudson àWesl- 
point. Après cela , il passe au N. et sépare les eaux de l'Hudson 
de celles du Connecticut; aux sources illi 'dernier il se joint 
avec l'autre chaîne, et passe au N.-E. jusque sur lacète de 
Labrador. L'ouverture entre ces crêtes forme une longue vallée 
où est situé l'Hudson, entre Westpoint et Glen's Palis et tout le 
lac Champlain. Au S. de cet État , les chaînes collatérales sont 
coupées par le Susquehanna, le Potomac , etc. Ces montagnes 
portent le nom de Système Appahichien, tandis qne les créfeA 
parallèles sont rapportées aux Al)egnny,et ont des noms locaux'» 
tels que le Blueridge en Virginie, les Catskill dans le N. Y., le 
White moun tains dans le nord du Hampshire. Le Système Ap^ 
palachien occupe la principale partie de l'État de W. Y. Tout 
le pays est un plateau sillonné dont les plus profondes cavités 
sont occupées par les lacs Érie et Ontario , THudson et le \at 
Champlain : ces deux derniers sont liés par le Mbhavrk et le 
lac Oneida , et séparent le système de montagnes en trois di- 
visions principales, savoir, l'une au S.* du Mohawk et de la val- 
lée d'Ontario et entre VHudson et le lac Érie. L'autre au W. 
du Mohavrk et entre le lac Champlain et le bout E. du )tfé 
Ontario. La troisième division comprend la partie à F£. de tk. 
fivîère lludsôn. La preiirièt« Vst i^rée en éexoL par («s b«Sr 

a. 
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sins des lacs Seneca et Cayuga, et par une vallée, celui-H^i s'é- 
tendant de ces lacs à la vallée du Chemung ou Tiogaà Newtown. 
La partie occidentale, entre les lacs Seneca et Érie, est occu- 
pée par la séparation des cours d*eau , c'est-à-dire par un pla- 
teau d*une moyenne hauteur de 2,000 p. Les plus grandes 
élévations sont dans les cavités de Steubcn, d*Allegany, de Cat- 
tarangus et de Chautauque, et plus au N. ce plateau s'abaisse 
et forme trois terrasses jusqu'à sa terminaison sur le côté S. du 
lac Ontario. Les sources de l'Allegany, du Genesec et du Sus- 
quehanna, sont très-rapprochées dans le comte d'Allegany, 
tandis que leurs eaux se rendent dans le golfe de St-Laurent, 
de Chesapeake et du Mexique. Le lac Chautauque, le plus 
grand des États-Unis, à cette hauteur, 1,291 p. sur la mer et 
7'i3 sur le lac Érie, est aussi le plus grand de ce plateau. Il a 
18 milles de long et n'est qu'à 8 milles du lac Érie, et décharge 
ses eaux par l'Ohio et le Mississipi. Le plus bas col à TE. est 
près du débouché du Casadaga dans le comté de Chautauque, 
a 1,720 p., et un autre près de là a 1,972 p. Le plus bas nœud 
dans le plateau entre Elm et la vallée de Littlevallcy, dans le 
comté de Cattaratigus est à 1,725 p.; et entre Littlevallcy et 
Bigvalley, le plus bas col est à 2,144 p- sur l'Océan. Franklin- 
ville est à i,58o p. , et Angelica à 1,428 p. , quoique dans des 
vallées. Ce plateau s'éteud le long du lac Érie , car une des 
branches tributaires de l'Allegany qui se rend dans l'Ohio 
prend sa source à 4 ou 5 milles du lac. La vallée de Genesee, 
une branche de celle d'Ontario , est le sillon le plus profond. 
Les branches S. , extrêmes de cette rivière , s'élèveut à plus de 
a,5oop. L'espace entre le lac Seneca et THudson, et S. du 
Mohavrk, est occupé par une chaîne formée par la réunion 
des trois crêtes parallèles mentionnées et réunies en Pennsyl- 
Tanie. La surface est irrégulière. La plus haute crête courant 
N. et S. est le Catskill , bordant la vallée d'Uudson à TO. et 
s'élevant à près de 4,000 p. plus haut que l'Océan. Round-Top 
a 3,804 et High Peak 3,718 p. sur l'Hudson, à marée haute. On 
y trouve surtout 4 cavités de la Susquehanna, de la Delavv^are, 
etc. Le Chemung river, une branche principale du Susque- 
hanna, et la Delaware forment presque une ligne continue de 
cours d'eau le long de la. ligne de la Pennsylvanie , de Painted- 
post dans le comté de Steuben à l'angle N.-O. de l'État de 
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N. Jersey, qui est la seule interruption entre la Delaware et la 
'i Susquehanna. Les vallées de ces rivières croient les monta^ 
gnes dans la direction d'E. et d'O. Mais les torrens tributaires , 
les deux branches de la Susquehanna, TUnadilla, le Chenango, 
rOwego et le Cayuta creek, descendent au S. et coupent les 
vallées principales à angle droit. Tous sortent d'un plateau 
étroit situé S. de la ligne du canal Érie , et le partagent des eaux 
coulant au N. et S. des Catskili au lac Seneca. Il y a là plu- 
sieurs lacs alpins, le plus grand est TOtsego lake, qui a 9 milles 
de long, 3 de large et 1,198 p. de hauteur sur la mer. Le plus 
voisin est le Schuyler lake, qui fournit une branche au Sus- 
quehanna; il est au moins à 1,200 p. Les lacs Cazenovia , 
Skaneatelas et Owasco, sont à 900, 840 et 6ao p. Le lac 
Cayuga n'est qu'à 887 , et celui de Seneca à 44? p« Les derniers 
sont séparés par une crête , etc. , a 565 p. sous le lac supé- 
rieur, et à 35 sous les lacs Michigan et Huron. Sa profondeur 
n'excède guère 200 p., et est alluvial. Le lac Ontario a 23i p. 
et une profondeur moyenne de 492 p>, quoique dans le milieu 
' on n'ait pas trouvé le fond à 3oo toises. Le lac St.-Laurent a 
90 milles de largeur à son embouchure,-ét 692 milles de long 
depuis le lac Ontario. II donne, d'après l'esquisse géographique 
des États-Unis de Darby, la table de la hauteur, grandeur et 
profondeur de ces divers lacs. Le dernier bassin contient i o,5oo 
milles cubes d'eau,plus de la moitié de toute l'eau douce du globe. 
Ses bords pourraient nourrir 3o millions d'hommes. Il y a les 
> chutes du Niagara , à 20 milles sous le lac Érie; elles ont du 
côté du Canada i5i p., et du côté des États-Unis 164 p. de 
hauteur. ' 

Il donne la distance et la chute du Niagara, du lac Érie au 
lac Ontario, et celle du St-Laurent jusqu'au lac supérieur La 
pente de la division inférieure du bassin du St-Laurent occupe 
une partie considérable du N. Y. Les lacs Seneca et Cayuga dé- 
pendent de ce dernier, le bassin au nord à travers le comté de 
Cortiand au sud de Sker.eateleslake et en droite ligne vers 
Littlefalls sur le Mohawk. Il y a là une interruption; car un 
passage dans la vallée inférieure du Mohawk a été formé vio- 
lemment. La partie sud du bassin inférieur du St - Laurent 
comprend la contrée duGenesee, du lac Oneida etdela vallée de 
Mohawk. La moyenne hauteur du plateau qui le lin|ite ci^t 
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1,600 p. La parde nord du lae en Canada s'élève à peu près à 
la même hauteur» et le fond du lac Ontano est k a,ooo p. sous 
ce niveau général. Le plus bas passage de TOcéan dans le bas- 
sin Si-Laurent, excepté cette rivière elle-même, sont les vallées 
d'Hudson et du Mohawk. Le plus haut est près de LitUefalls à 
425 p. £ntre le lac Ontario , la Susquehanna et TAllegany le 
plus bas col est le point où le lac Scneca s'approche du Che* 
mung et en est séparé par une hauteur de 44^ p* ^^^ ee lac, 
ou 890 p. sur rOcéan. Le col où est creusé le canal de Tohio 
est à 395 p. Le plus bas col au sud des lacs occidentaux est 
entre le Chicago et le bout sud du lac Michigan et la rivière 
des plaines. La cime esta 17 p. sur le lac, ou 617 p. sura mer. 
Ainsi une partie du lac Michigan pourrait s'écouler vers lé 
Mississipi. Si le St-Laurent était barré au-dessus de Que» 
beck et aussi à Littlefalls, le lac Ontario, aurait le niveau du 
lac supérieur, et les chutes du Niagara disparaîtraient. Cette 
union a eu lieu jadis. Il donne la table de la pente et de la dis- 
tance sur la ligne du canal £rie du Moha'wk au lac Eric. Ëntk-e 
lltica et le lac £ric il y a toujours la même hauteur, excepté 
dans la rivière de Senaca qui est à 4^ p» plus bas. Le niveau 
d'Utica a 69 ^ milles de long et celui de Rochester 63. Il donne 
un tableau de la hauteur de 7 lacs de l'Étal de N.-Y. Il y a une 
vallée étroite s'éténdant de New- York au St - Laurent sur 38o 
milles, et elle n'offre que 3 passages latéraux par la Mohawk, 
par la vallée du canal de la Delaware et de l'Hudson, et entre 
ces deux rivières par une vallée spacieuse entre les Catskill et 
les Highiand. La plus haute élévation de ce dernier est 43o p. 
sur la' Delaware ; et de la 2* de 5oo p. sur l'Hiidson. La vallée 
d'Hudson et de Champlain, qui s'élève à plus de 800 p. 
sur le lac Cayuga. J>e plus petits lacs sont à quelques cents 
pieds sur le plus haut niveau du canal £rie. Cest une particu- 
larité géographique qu'if n'y a pas de lacs £. du Mississipi et 
sud de la latitude des limites méridionales du N.-Y. , tandis 
qu'au Nord presque chaque rivière sort d'un lac. Pour donner 
une idée parfaite de la configuration du sol de la i'^^ division de 
l'État de N.-Y., il communique neuf labiaux de hauteur; une 
coupe, savoir : d'£. à O. de l'Hudson ou de Bath au lac £rie, 
une seconde de Kingston-Landing sur l'Hudson par la ligne de 
Pennsylvanie jusqu'à Bath*. Les autres coupent ces deux ii 
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àDglas droits) l'une vA de la vallée de Mobawk par les sourots 
du Susquehapnay àla frontière de la Pennsylvanie. Une seconde 
va d'OggensDurgh sur le St-tLaurent à Binghamton $ur la Sus* 
quehanna et aux sources du Chenângo. Une 3® va du lao On- 
tario à la Susquehanna. Une 4^ du lac Ontario à Owego-Creek. 
Une 5® du lac Ontario à la Susquehanna. Une 6* du lac Onta- 
rio à Olean sur rAllegany. Une 7® du lac Ontario àIschuaCreek. 
Ces tables ont été dressées par Tauteur. La t^^, d'après 
M* W. Morell; la seconde d'après ses propres observations ^ la 
y d'après leD^ W. Compbell etdeWitt-Clintonjun.,et les au- 
tres par MM. Geddes , Roberts , Hutcbinson , Young et Whippo. 
La hauteur moyenne des différentes crêtes est de i>700 p^ La 
a^ division de l'État n'a pas été si exactement mesurée. 
Il y a 5 à 6 crêtes parallèles oourrant au N.-£. ; la principale 
commence dans le comté d'Oneida , ou vers les sources de 
l'Hudson. Le plus bas col est entre la vallée de Blackriver et la 
source du Mohawk^à i,i35 p. Le nœud le plus basi entre 
West-Canàda-Creek et fiiackriwer, est à i,%26 p*; et entre 
Fish-Creek et Salmon-River où la crête commence, le col a 
65g p. Le Whitoface s'élève à a,686 p« ; et l'élévation moyenne 
du côté de Hamillon est de 1,800 à 2,000 p. Les montagnes de 
ce district sont liées à la grande chaîne Appalachienne, quoi- 
qu'on l'en ait isolé. La 3^ division de l'État de If .-Y. est à l'O. 
des hauteurs qui forment les Highlands sur l'Hudson et sépa- 
rent l'Hudson du Connecticut. La crètc de cette chaîne est au 
Kord dans la IN^ouv.-Angleterre et a une élévation moyenne de 
a,ooo p. Un de ces plus bas nœuds est le Washington-Siimmit 
dans le Massachusetts, h 1,480 p. Cette chaîne reçoit plusieurs 
noms : c'est le Blueridge avant l'Hudson , le Taghonnuc-Kange 
dans le Massach. et Connecticut , le Green-Mountains dans le 
Ver mon t. Le lac Erie et Ontario n'est qu'une portion du grand 
bassin du St.-Laurent. Il s'étend du golfe St - Laurent à la 
sourcedu Mississipi, sur i,5oo mil. de longueur, ou sur 5ii,[^3o 
mil. carrés, dont 7»,93o sont couvertes d'eau. Il y a 3 bassins : 
le i*'^ forme un rhombe et occupe 90,000 mil. carrés, j est pris 
par les eaux du lac supérieur. Le bassin du milieu a 160,000 
mil. carrés, «t comprend les lacs Huron, Michigan et £rie*, et 
le 3^ a 260,000 mil. carrés , et contient le lac Ontario et le Str 
Laurent. Les lacs Michigan et Huron ont quelquefois vue pro- 
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fondeur de i,ooo p. ou de 3oo p. plus bas que le niveau de la 
mer. Le lac Erie est a une profondeur uniforme ; le plus haut 
point est à i47 sur la rivière, et 84 p. sur le lac, entre THudson 
et le lac Cîhamplain. Si à Newburgh , THudson était fermé par 
un barrage de i5o p. , ses eaux iraient au Nord dans le St- 
Laurent par le lac Champlain : cela a encore eu lieu jadis. 
Cette vallée n'a guère son parallèle que dans la vallée du ca- 
nal Calédonien. Cette vallée consiste en 2 sous>bassins , l'un 
pour les lacs George et Champlain et le Chambly , et Tautre 
pour l'Hudson sous Glensfalls. Le lac George est à 200 p. sur 
le lac Champlain qui a 109 mil. de long et ^ à 12 mil. de 
large, et la profondeur de celui d'Huron. Le bassin de i*Hud- 
son se divise en deux : la partie supérieure, entre la .vallée 
inférieure du Mohawk et Nowburgh, a une hauteur moyenne 
de 320 p., et descend rapidement ensuite. La partie infé- 
rieure est sud des Highland et d'une partie du N. Jersey. 
U donne le tableau delà pente et des détours de l'Hudson et du 
lac Champlain, de l'Océan au St-Laurent. LeMohawk a 97 p. de 
chute de Rome à Little-Falls , et 425 p. de Rome à son débou-* 
ché, sur 116 mil. de largeur. L'Hudson supérieur a 120 mil. de 
long, et de là à Mohawk 10 mil. avec une chute de 147. p. 
Plus loin il est une véritable baie, puisqu'on y sent le flux à 
x5i mil de distance de la mer. Un grand tableau des hauteurs 
des montagnes , accompagne cet intéressant travail. A. B. 

17. Sur le gissement, dans là série géologique, des Roches 
d'où sort l'eau salée , dans l'État de New-York , aux États- 
Unis; par un correspondant. ( Phil, Mag, et Ann, qfPhiL; 
mars i83o, p. 198.) 

M. E. W. B. a prétendu, dans le mois de juillet 1829 du 
même journal , que M. Featherstonhaugh a mal classé le grès 
pourpre intermédiaire, parce que ce grès se trouve très-près 
du grès bigarré dans le comté de Monmouth, et qu'il a nié à 
tort l'existence en Amérique de dépots plus récens que les 
houillères anciennes. Or, ces faits ne sont pas vrais; le calcaire 
géodifère et cprnitifère de M. £aton a tous les caractères mi- 
néralogiques et zoologiques du calcaire carbonifière, et aucun 
de ceux du lias, et la houille de Pittsburgh gise sur le der- 
nier calcaire. Quant aux sources salées^ pourquoi ne sourde^ 
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raient-elles pas aussi bien du sol intermédiaire récent; en ef- 
fet, il y en a dans le grès pourpre à Suil Veinn, où il 
est placé horizontalement sur le gnels. A Albany, à 400 p. de 
profondeur dans le schiste intermédiaire, on a trouvé une 
source minérale qui contient 64 p. de muriate de soude, et les 
eaux minérales de Balton sortent du même sol. 

A Kiskeminitas, eu Pcnsylvanie, on a la coupe suivante: sous 
le diluvium, ao p. de grès, 3 de houille, 3 de calcaire, 120 de 
grès, 4 à 5 de houille, 3 de calcaire , 88 de grès , 2 de houille , 
5o de grès , 5 à 6 de houille, 100 de calcaire carbonifère, 3oo 
de roche salifère, et du calcaire intermédiaire. 36 puits salins 
ont donné le même résultat, et M. Nuttal, dans son Journal of 
Travels into the Arhamas territory^ dit que, dans les contrées à 
ro. , on trouve, sous des grès et des calcaires, et quelquefois 
des lits de houille, des eaux salées à quelques cents pieds. Avant 
la publication de M. Fealherstonhaugh, nous avions classé , 
comme lui^ les terrains décrits par M. Eaton, et nous trouvons 
aussi les objections anonymes fort peu justes. Le basalte n'a 
jamais été trouvé par personne sur la prétendue 3^ grauwacke 
du Synopsis : donc c'est une pure invention. A. B. 
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18. UEBERSicâT DES Mineral-Systeme. — Coup d'oBil sur le 
système de minéralogie, par A. Breithaupt. In- 8*^ de 88 p. 
Freiberg, i83o; J. G. Engelhardt. 

19. Characteristir der Mineralieit. — Caractéristique des 
minéraux; par Franz deKobell. indivision. Iti-8® de 3o6 p. 
Nuremberg, i83i ; J. L. Schray. 

Nous avons rendu compte de la première partie de cet ou- 
vrage dans le n° 10 du Bulleundc i83o. Cette 2* partie contient 
toute la classe des minéraux métalliques. Elle est subdivisée en 
vingt-cinq ordres, qui ont pour types le sélénium, Tarsenic, le 
chrome, fe molybdène, le wolfram, Tantimoine, le tellure, le 
titane, For, le platiné, le palladium, Tiridium, l'argent, le mer- 
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ourei le coivrei Turane, le bismuth^ réiaio, le plomb, leûnc^ le 
nickel, le cobalt, le fer, le manganèse et le cerium. 

aO. AlCALTSE DS MIK^AAnX DU BlETBERG , DANS LA PaUSSE 

EHiéKANE ; par C. Bergemanit, [Jahrbuch/ur Min. und Geog. 
de Lëonhard et Bronn; i'* ann., 3® cah. , p. Biq. ) 

Les relations géognostiques du Bleyberg ont été décrites par 

Noeggerath, Bouesnel, Lenow, d'Artigues, Steininger, Oeyn- 

hausen et Dechen. Les roches qu'on y obserire sont : la graii- 

wacke , le calcaire de transition , le grès bigarré et le muschel- 

kaik. Parmi les minéraux qui s*y reneontrent, les suivans ont 

été «nalysés par M. Bergemann : 

i) Plomb blanc j Oxide de plomb. 83,5o8 

de Griesberg. | Acide carbonique 16,492 

100,000 

Carbonate de plomb. • ••• . • 94,^33 

%) Minerai rouge de ) f .^î" ^'^^^ 

Cal! . .... i^ .^® : ''^70 

Oxide de fer et alumine. . . 1,200 

Chaux. . . ; trace. 

100,169 

Oxide de plomb tf 0,200 

3) Plomb vert de j Acide phosphorique i5,23o 

Mechernich j Acide hydrochlorique . . . . i,953 

Ëau 0,700 

Silice « 19,350 

Alumine 32,72$ 

Oxide de fer o,3oo 

4) Allophane de laj Oxide de cuivre 2,675 

galerie d'Elisabeth. ] Carbonate de chaux 2,825 

Gypse 0,700 

Ëau 40,225 

Sable 0,175 

98,875 

II. Sur les mines de diamant de Panna, dans fil Bundel** 
EHAND ; par le cap. James Franklin. ( Asiatic Researches; 
Tom. XVII, i'* partie, p. 100. ) 
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L« découverte de ces mises remoQte à Vannée 1680. Les na» 
turels du pays distinguent par les dénominations de Ckiia 
(mines superficielles), et de Gii^{ra( mines profondes); ils 
donnent le nom de Madda à la gangue du diamant* La gangue 
solide des mines profondes est .toujours un conglomérat; quand 
les fragmens sont de roches anciennes, et que leur ciment est 
siliceux , on Tappelle Pakka ( ou mûre ) ; mais si le ciment e^t 
argileux, et que les cailloux soient de roches plus récentes 1 on 
la nomme alors Racha ( non mûre ). La gangue des mines su^ 
perficîelles est généralement appelée Lalkakru^ q'est^'à-^dite 
gravier rougeârre de pierre ferrugineuse, mêlé de sable femi>- 
gineux ou d'argile. Les mines les plus remarquables exploitées 
dans le Pakka sont celles de Kamariya et de Panna. Dans la 
r'-emière localité, elles ont sur certains points environ x5 pieds 
d'épaisseur, et, dans un de ceux que Fauteur a examinés, elles 
étaient recouvertes de lits de marne schisteuse , d'une couche 
mince de sable ferrugineux rougeâtre et de terre végétale. Le 
conglomérat est là, comme à Brijpur, un poudingue contenant 
des cailloux de quarz, blanc ou verdâtre, de jaspe, de silex 
corné, de lydienne^ etc.; et il est à remarquer que, quand les 
cailloux de quarz vert abondent , cette circonstance est consU 
dérée comme un bon signe , et qqe , lorsque le poudingue est 
légèrement ferrugineux, la gangue du diamant repose alors sur 
le grès compacte. Les mines de Panna sont du même genre : 
ici^ la couche au-dessous du sol végétal est aussi un gravier 
ferrugineux rouge , recouvrant des lits de marne schisteuse, 
mieux caractérisée que celle de Kamariya, puis vient la gangue 
du diamant, qui ne diffère point sensiblement de celle de Brij^ 
pur, excepté qu'elle parait contenir un peu plus do matière 
ferrugineuse. Ces mines varient en épaisseur deao à Sopîetb. 
Le kacha est exploité aux villages de Sakeriya et Udesna ; M 
contient des fragmens arrondis de quarz, de jaspe, de lydienne, 
mais mélangés de cailloux d'un gris blanc pins moderne. Il 
contient aussi beaucoup de sable quarzeux blanc ^ appelé 
Deilay mais le ciment du conglomérat, au lien d'être siliceox, 
est une argile d'un blanc jaunâtre , tendre et plastique quand 
elle est daiis son lit naturel , et pouvant acquérir la dureté da 
mortier, quand elle est exposée à l'atmosphère; lorsqu'elle 
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contient de la matière ferrngineuse , celle-ci est regardée 
comme un bon signe. 

Les mines superficielles, ou Chila, se rencontrent dans toutes 
les parties du district des diamans. Leur gangue est toujours le 
gravier ferrugineux rouge, subordonné au sable ferrugineux ou 
à l'argile ferrugineuse. Ces mines ont rarement plus de 5 à 6 
pieds d'épaisseur, et fréquemment elles en ont beaucoup moins. 
A regard de leur produit, Fauteur est porté à croire qu'elles 
ne fournissent que très-accidentellement des diamans, quoique 
de très-beaux cristaux de cette espèce y aient été trouvés. Il 
n'est pas rare d'entendre dire aux ouvriers qu'ils n'ont rien 
rencontré pendant plusieurs mois. On trouve quelquefois des 
diamans à la superficie du sol , et, quoique ce cas soit très- 
rare, il n'est pas improbable que quelque heureux hasard de 
cette sorte puisse avoir donné lieu à la découverte de ces 
mines. 

L'auteur entre dans quelques détails sur le procédé usité pour 
laver et trier la. gangue du diamant. Il passe ensuite à la des- 
cription des diamans fournis par les différentes mines, et fait 
connaître le levenu de chacune d'elles. Suivant son calcul, la 
division des mines de Panna donnerait un produit qui monte à 
a6ooo roupies par an ; le produit total des mines du district 
s'élèverait à environ laoooo roupies. 6. D. 

aa. EXAMEITET ANALYSE DE QUELQUES ÉCHANTILLONS DE MINERAIS 
DE FER DE BURDWANJ par H. PiDDINGTON. ( Ibîd, ; p. I7I. ) 

Dans ces analyses, on a mis beaucoup de soin à déterminer 
avec précision la présence et la quantité de phosphate de fer et 
de manganèse, deux substanees qui affectent principalement les 
qualités du fer. La séparation du manganèse a été faite par la 
méthode de M. Faraday, qui consiste à faire digérer les oxides 
dans une solution de muriate d'ammoniaque avec du sucre. 
' 1^ Un échantillon d'un de ces minerais de fer, trouvé entre 
Jamde et Sukhraj, pesait spécifiquement 3,i43. Au cha- 
lumeau , il prend uu aspect poreux, un éclat métallique terne , 
et devient magnétique. Avec le borax, il fond en un verre d'un 
vert sombre. Sa poussière est d'un brun jaunâtre. Lés parties 
constituantes sont : 

Eau, et acide carbonique. • • . 8,5o 



Minéralogie, 2g 

Silice 4)00 

ÂluiniDe. 4)7^ 

Carbonate de chaux.. ....... 5,i5 

Deutoxide de fer .' 76,00 

Oxide de manganèse i,55 

a° Deux: autres échantillons sans étiquette ont donné les ré^ 
sultats suivans : . 

Eau.. •. 5,75 6,25 

Silice 3,20 8,5o 

Alumine. . 0,40 o,5o 

Chaux, phosphate de fer. . 1,00 . traces. 

Oxide de manganèse 49OO 0,0 

Peroxide 85,3o 84,5o 

99>^5 99,5o 
Le premier échantillon a pour pesanteur spécifique 3, 181 ; 
Tauteur le rapporte au fer oxidé rouge écailleux; le second pèse 
spécifiquement 3,4oo ; Fauteur le rapporte au fer oxidé rouge 
ocreux. 

y Minerai de fer de Mal-Chaiti. Pes. spécif. , 3, 141. Au 
chalumeau, il devient magnétique, et acquiert un éclat mé* 
talliqne terne. Avec le borax, il fond sur le charbon en un verre 
noir écumeux. Ses parties constituantes sont : 

Eau 6,0 

Silice ifSo 

Alumine i,75 

Carbon, de chaux. . 3,35 

Oxide de manganèse rouge . 16,00 
Peroxide de fer 68,00 

99fio 
4** Minerai de Paolta-Kanowa. Pes. spécif. , 3,587. Au cha- 
Igmeau, il éclate, devient magnétique, et acquiert le brillant 
métallique. Avec le borax, il fond avec une légère efferves- 
cence en un verre vert opaque. 

Eau 7,0 

Silice 7,90 

Alumine. ...... é 0,60 
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Chaux 0,00 

Phosphate trace. 

Manganèse io,a5 

Peroxide de fer 74>oo 

5° Minerai de Deser-Gerh. Pes. spécifique, 3,645. Au chalu- 
meau, il déifient magnétique^ et prend l'aspect métallique. 
Traité avec le borax, il donne un émail fortement coloré, et 
parsemé de petites taches d*un jaune métallique, ce qui le fait 
ressembler à l'aventurine. 

Eau 6,0 

Silice 3,75 

Chaux., o,5o 

Alumine, .r ^.-.. o,5o 

Phosphate de fer 0,90 

Oxidc de manganèse. . . i,5o 

Peroxide de fer. . ^ . . . . 86,00 
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99>ï^ 
Le bel aspect produit par le chalumeau est probablement dû 

à la conversion du phosphate de fer en ph6sphure, par la 

combustion du support charbonneux. 

a3. Notice sur une masse de fea météomqub découverte 
RifCEMMENT EN BoHÊME (Jahrbuch, des Bœhmisch Muséum , 
n** 2, i83o, et Ëdinb. J. of se, oct. i83o, p. 3 10). 

On a trouvé cet aéroKthe sur la pente d'une colline près du 
château de Bohumilite, dans le cercle de Prachin en Bohcme. 
On Ta découtett le 19 septembre 1829 en labonraut. On le 
conserve au Musée de Prague. Marcus Marci de Kronland rap- 
porte qu'il est tombé un acrolithe en Bohême dans l'année 
16 18 sans dire la localité. Cette masse irréguliére offre des figu- 
res damassées caractéristiques lorsqu'on l'a poli. Les lignes se 
rencontrent sous un angle 70^ et i lo, tandis que dans la masse 
d'Elbogen cet angle est de 60° et iao°. Le clivage y indique un 
hexaèdre pour forme fondamentale. La masse a des fentes et 
des nodules de graphite, de pyrite magnétique et d'un métal 
blanc, qui existe aussi dans l'aérolithe d'Ëlbogen. L'analyse a 
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donné 94f06 de fer, 4)0i de nickel , t ,ia de graphite, et 0|8i de 
soufre. 

24. ObSERYATIOIIS 3UR LES EXPLCXTÀTIOITS DE LIGHITE AU Ha- 

BicHTSWALD, pRis DE Cassel^ pat F. £. Strippelmahit. 
[Studien des Goiiingischen Fereins bergmannUcher Freunde\ 
ydI. I, p. a37.) 

Le long du Fulda on voit les formations du grès bigarré, des 
marnes bigarrées, du muschelkalk , des alltlTions et des roches 
anormales. Vers le Habichtswald , par les environs du parc 
de Wilhelmshohe, le grès tertiaire remplaces ces dépots et forme 
des rochers ou des blocs près du village chinois Moulang, et 
le basalte et l'agglomérat basaltique s'élèvent à 16 à 1800 p. 
sur la mer pour former le Habichtswald. Le basalte compacte 
en forme le noyau" et l'agglomérat les parties extérieures. Le 
basalte est même quelquefois transparent et même vitrifié. Dans 
l'agglomérat il y a des cailloux de granité, de siénite, etc., du 
Poliersehiefer^ du bole, du pyroxène, de l'amphibole, du mieai 
de feldspath vitreux, de l'olivine, etc. A une demi*heure derrière 
rOctogon sur le Habichtswald se trouve la plus haute cime, le 
Hohe Gras y mont composé de haut en bas de basalte, de 10 à 
40 t. de sable, de ? à a t. d'argile schisteuse, -Yle i à S t. de 
lignite courant r^.-O. h. 9 et inclinant de 6 à 7% de 1 à 3 p. dtf 
grès quarzeux, de i àfto t. d'argile schisteuse } impressions 
de feuilles et de branches de conifères , et de ^60 t. de sable. 
Le lignite n'offre pas de failles, mais des filons de basalte amyg- 
dalaire et d^agglomérat basaltique. Le plus grand de' ces filons 
traverse non-seulement le lignite et l'argile, mais aussi le sable. 
Près des filons le lignite devient du jayet ou un combustible 
friable et bacillaire. Ces filons courent de l'Ë. à O., tandis qu'en 
général dans la contrée leur direction est ailleurs du N. au S. Il 
y a du b(ns bitumineux mêlé an lignite. A. B. 

25. Mines d'arcent dans la Cabardie. 

L'Académie iinpériale des Sciences vient de recevoir de M. le 
D' Meyer, l'un des membres de rexpéditioto scientifiqne, en- 
voyée par elle au Caucase, la nouvelle qu'à la suite de recher- 
ches assidues, M. le génétal d'£ngelhardt croit avmr retrouvé 
dans les montagnes du Caucase , à cent vingt verstes da fort 
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Grosnaïa, le gisement des mines riches d'ak'gent ou de plomb 
argentifère, sur l'existence desquelles lacadémicien Hamel avait 
fait, Tannée dernière, à rAcadémic, une communication dont 
nous avons donné un extrait dans notre n^ 79. 

Comme antérieurement à la réception de cette nouvelle on 
avait exprimé des doutes sur la véracité des indices donnés par 
le Tcherkesse Konchof Mourza Bltemroukof ^ qui , en 1627, 
fut envoyé de Terek à Moscou par son oncle, le prince Pchi- 
makh , (ils de Kanboulat Tcherkassky, pour faire part au tzar 
Michel Féodorovitch de Tcxistence d'une mine d'argent dans 
im petit pays de la Cabardie, nommé Taabyst, M. Hamel a lu 
à l'Académie le passage des anciens documens manuscrits , où 
l'on rend compte de la réception solennelle de Konchoff Mourza 
à Moscou , des questions qui lui furent adressées et de ses ré- 
ponses. Konchof Mourza rapporta que, pour arriver dans le 
Taabyst , il fallait se rendre de la ville de Terek à la rivière de 
Souncha , ce qui prenait deux jours de marche à cheval , et en- 
suite remonter cette rivière pendant quatre jours. Il donna les 
noms de tous les Mourza , chefs des villages (kabaktj dans ce 
district , et indiqua les personnes qui y avaient fondu de l'ar- 
gent, mais avaient cessé de le faire, craignant la vengeance du 
tsar de Russie. Il annonça que , sans une force armée considéra- 
ble, il serait impossible d'exploiter les mines , parce qu'on ne 
pourrait nullement se fier aux Tcherkesses, quoiqu'ils eussent 
des otages à Terek ; et il conseilla de construire un fort sur la 
rivière de Souncha , dans un lieu où jadis il en avait existé un. 
En même temps il assura que les cosaques de Kerek, dont envi- 
ron 5oo habitaient les crêtes des montagnes (1)9 méritaient toute 
confiance. 

Les mineurs allemands, Fritch et Héroldt, qui, en 1628* 
furent envoyés avec les Voyévodes , prince J. Dachkof et M. 
Priklonsky, à Terek , ne purent se rendre aux mines mêmes , 
parce que les Tcherkesses s'y opposèrent; mais l'échantillon 
apporté des montagnes par Konchof Mourza, et (qu'ils exami- 
nèrent à Terek, pouvait être une galène argentifère assez riche 
pour être exploitée. 

(i) Ces crêtes de rnontagnes s^appellent en rosse grebni, à cause de 
leurs nombreox pics, d'où ces cosaques a?aient reçu le nom ne Gré^ 
btnthù 
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M. Hamel a rappelé de nouveau |. à cette occasion, qu'il se- 
rait intéressant de savoir si remplacement de l'ancienne ville de 
Terek, détruite en 1728, est actuellement couvert par la mer 
Caspienne , comme on prétend qu'il le fut vers le milieu du 
18® siècle. On sait que Hanway et d'antres parlent même d'ex- 
haussemens et affaissemens du niveau de cette mer, qui aaraiort 
successivement lieu dans des périodes de 3o ans. De'i6a6 à 
1629 i un canal fut creusé au-dçssns de la ville de Terek^ ponr 
lui fournir de la bonne eau de la Rystraïa, fleuve qu'on no ri fta e 
actuellem^t Terek , et dont une branche^ appelée Tumen, sur 
laquelle était située la ville même,. ne fournissait que de Feau 
stagnante et salée, fort nuisible à la santé des habitans. L'ingé- 
nieur hollandais , Cosmo Moucheron, entreprit d'abord ce tra- 
vail hydraulique; mais comme il mourut en 1627 à Astrakan ^ 
le tsar en chargea les mineurs F ri tch etHcroldt, lorsqu'il les 
envoya au Caucase à la recherche des mines d'argent. — T^ous 
voyons avec plaisir que les découvertes de l'expédition scien- 
tifique de l'Académie promettent de justifier les intéressantes 
données qui lui avaient été communiquées sur ces mines, [/our- 

nal de St'Pétersbourg ; 10 avril i83o, p. 149O 

« 

26. ARRANGEMEirr DES ROCHES; par M. DE LéONHARD [NetP. 

Edinb. philos, Journ,; oct. i83o, p. 355.) 

L'auteur fait les divisions suivantes : 1^ le groupe post-dilu<-> 
vîen ; 2® le groupe diluvien; 3° celui du sol tertiaire; 4** celui 
de la craie et du grès vert ; 5" celui du calcaire jurassique; 6* 
celui du lias et du keuper; 7^ celui du muschelkaik et du grès 
bigarré; 8^ celui du zechstein et du grès rouge; 9^ celui des 
houillères ; 10^ celui du calcaire intermédiaire de la grauwacke 
et du schiste argileux. 

27. Die Mineraquellen des Kqnigrsichs Bayerit— Les eaux 
minérales du royaume de Bavière, par A.Vogel. In-d'* de 1 18 
p., prix, 4 f. Munich, 1829, à la librairie centrale des écoles. 

On y trouve décrites successivement et analysées les eaux 
ferrugineuses de Brucf enau , de Wemarz et de Sinnberg ; les 
eaux acidulés de Pandur , de Ragozi et de Maximilian près de 
Kissengin, de Bocklet,^ les eaux hydrosulfureuses de Wijefeid 
et de Bocklet, celles de Senefeld et de Kothen. 

B. Tome XXIV. — Janvibri83i. 3 



34 Mmèvkgie. 

I 

a8. Obssetatioks sua pks soubces mik^eales «ir Ital»; par le 
*V BmuKirsm; {^Archive f. die gesammte Naturlekrs\ YoL 18, 
Cah. 3, p. 347 )• 

Les baUis à une heure de Pise om 35 ^ R.» et soiiile3 Oiéaie& 
ffm otHÊX à ^ heures de Lacques. Le D^ Franccschi a décrit ces, 
derniers en x8ao soo^ le titre d*Igea dei Bagoei. Les eaux de 
Liieii|ues ont de S5 à 43^ IL L'aut. donne un tableau des analyses 
TeMd'Aîx en Savoie, faites par Bonvoisin, Socquet et Thibaut» 
et. trouve qu'elles ne s'accordent pas. Le D** d'£spines a publié 
en I toi un essai topographiqpe sur Aix et ses eaux. Il compare 
la source alunifère avec celle de Niederbaden que M. Koltmann. 
a décrite en i8»6. (Breschreibung von I^iederbaden ]. 

%^ E1.UX xiNiRÀLES DE L^ÉcossE MERIDIONALE ; par M. le D"* 
Thompson. (Dundee CouaiEa, mai i8a8;etiXfi7^. of, nai. hist.\ 
j&nv. 1829.) 

L'eau de Moffat contient dans un grillon a 1,260 p. cub. d'hy^ 
drogùne sulfuré, 176,569 gr. de sel commun, i6|562 de suif, 
de soude, 1 1,579 ^^ ^"^^* ^^ chaux, 5 474 d. suif, de magnésie. 
L'eau de Strathpeffçr 26,167 po.cub. d'hydrogène sulfuré, 
67,770 gr. de sutf. de soude, 39,454 de suif, de chaux, 24,728 

« 

de sel commun, et 6,242 de suif, de magnésie. L*eau d'HartfelI- 
spaw,sur 1,000 gr. 0,276 gr. d'acide sulfurique, 0,269 d'acide 
muria tique, o, 3o6 de protoxide de fer, 0,291 de chaux. L'eau 
ferrugineuse de Moffat 437,559 gr. d'acide sulfurique, 236,4 10 
de. peroxide de fer et 34,984 d'alumine. 

3o. Remakques de M. Kastner sur les sources salées de SuLt. 
(^Archive Jiir ^esammt. Naturîehre\ Vol. 18 Cah. 3, p. 282). ' 

M. Hunefeld a publié l'analyse de l'eau salée de Greifswald. 
Elle sort à 4^ P- sous terre d'une couche de cailloux, est k 
un demi-miîle de la mer, et une tourbière l'en sépare. 

On a déjà en 1784 creusé à r32 pi., mais on n'a trouve qu'un 
lit de tourbe d^ 12 pi., i de sable » 6 pi. de sable, de cai^ux 
•t d'argile schisteuse, et 8 3/4 p. d'argiltf«Lvec im peu de sable, 
% p. de sable, 6 3/4 d'argile sableuse, 32 3/4 à 34 p. de sable 
gfoiaier ji cailloux de granité et de porphyre, (des pyrites s'y 
virent aussi). Ëntrf 34 p^ et4i |). :> paon arrive à une marnç 



sableuse bleue à sélénite, qui est fréquente à i6 ou 3o p. dans 
la noiivelle Poméranle. Entre 4 1 p. a p. et 4S p. bn MaVa 
du sable très grossier à fragmens ctuyeux et à eau salée, ^tre 
43 et Si p« on eut de la manie ar|^o-*MblQatieuse k trucse^ de 
gypse* De^âi p. à 69 p« 8 po*du sable grQftsier* A 60 on trouvii 
du sable fin, à ïoo p* du sable jauQe-touge» à ^ot p. 6 po. dit 
sable blanc 9 à iid p^ 4 po^ de i'atgile grisÂtr^rnoire mêlée d^ 
sable» à xai p. du sable^ puit», jusqu'à 199 p. de i'ai^il««iélée 
Avec du sable et du sable blan6« Delà à i3a p« l'aigle hlmitft a 
dominé. M. Hunefeld analyse cette demièce sans y trouver dv 
sel I mais bien du carbone et du squfrv* Ce sond^ est en f»- 
ireiir<d# Tidée du D' Blucher, que le sel est d^tns l'argile tei>> 
tiaire à lignite» Les sources ont plusieurs origines. Les uiw t^ 
sont que le produit de Févaporation de Teau contienne àmt» i^ 
grandes cavernes souterraines et de leur ascension oApillabre à 
travers les fentes de la terte» C'est la source de quelques e^uic 
cbaudes. l/autres se forment par la combustion des élémens 
de l'eau .* o^ sont 1^ plupart des eaux voloi^iques cbaudes (It- 
landfijâ H'autres sont produites pai: desjitti^ctipvs galvaaiqiic». 
Quelques unes ne sont que le résultat, de la d^soente. des eaQ^ 
dans la terre. C'est le cas des sources près de la mer, qui itlon- 
tent et descendent comme elle. EnGn l'eau plnriafc sinfiltre daâ» 
la terre et produit,seule ou réunie slûx autresf causes,' des sour- 
ces. A. B. 
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BOTANIQUE. 

)i. DiscooAS sua i.*iuxmoTSSBMCK« du tronc des Dicotylédones 
par Alex* FisaHta« (BuiL de ia Socirté imp, des natanttiêtes 

de Moscoà; n"" ib, 1899, p. 333). 

» 
Ce discours est un^ exposé des doctrines admises sviccessive- 

ment dès les premier^âges de la botanique jusqu'à nos jo^irs, 
sur V^^**^^^^'^^^^ ^^^ arbres dicotylédons. Il a servi dp 
base^u progrfimrae du prix proposé jpar. TAcadén^ic imp^ 
. ^iale de St.-Pétersboi^rg^ jçt quençuia avons fmprimé dans, le a? 
Jp mai, p. api» VpK XXI, n^ 18Ô. 

3, 
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3a. 90K LA pRTSXoiroMiE DES VÉGÉTAUX DANS LE Beésil; par M. 
Ma&tius. {Edinb. new. phUos. Journ.; avril à juillet z83o p. 35). 

L'atrtéur examine dans cet article le caractère parliciilier de 
la végétatioB et la physionomie des plantes de la partie du Bré- 
sil qall a en occasion de visiter. La grandeur imposante des 
arbres datis eette contrée, l'abondance de leur feuidage , cette 
quarithè innombrable de fleurs déployant les couleurs lesf>l«s 
varies, cette riciie confusion de buissons épais de lianes et de 
plantes grimpantes (particulièrement des genres Bignonie^, 
B'anisteria et Ari8tolochia\ et les formes singulières des végé^ 
taux parasites , présentent au voyageur le tableau le plus sn^ 
blime. M. Martius décrit aussi l'aspect de quelques foréis 
primitives du Brésil où la végétation, sous l'influence delà 
chaleur la plus intense , de pluies presque journalières et de 
grandes inondations produites par les rivières , semble être en- 
traînée dans une révolution et une fermentation perpétuelles. 
Gomme l'auteur ne mentionne aucun fait particulier qui rentre 
dans la spécialité du Bulletin^ une analyse plus étendue de cet 
article deviendrait ici sans objet. 

33.* Sue les antheees et le pollen des Asclépiadées ; par M. 
Eheenbeeg. [JJnnœa-y janv. 1829, p. 94 ). 

L'auteur ayant observé à l'état vivant une espèce de StapeUa 
croissant sur l'île Dalac, dans la mer Rouge , espèce fort sem- 
blable à la S, quadntngula de Forskahl, fut frappé de la struc- 
ture de ses anthères et de son pollen qui , au lieu de former 
une masse cireuse , celluleuse , se présentent sous forme de 
plusieurs utricules distincts, libres, enveloppés dans une mem- 
brane séparable. £n conséquence de cette organisation et de 
quelques autres caractères moins graves , il n'avait pas cru de- 
voir réunir cette plante au genre Caralluma de M. R. Brown , 
et il avait proposé d'établir sur elle ainsi que sur le S, quadran- 
guia un nouveau genre sous le nom de DesmidorchU, 

Cependant la ressemblance du port de cette plante aveè Tes- 
pèce asiatique de Carallumay lui avait fait douter de la validité 
du caractère que M; R. Brown avait tiré du pollen pour |dis- 
tînguer non-seulement les genres, mais encore les tribus de la 
famille , car si ce caractère était constant , il serait nécessaii^ 
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de constituer une tribu nouvelle pour une seule phnte fi' d'ail- 
leurs conforme aux autres genres de la famille desAsdépMées. 
Il a donc soumis à de nouvelles investigations le pollen de quel- 
ques Asclépiadées communes dans les jardins et les lierbiers. 

VAsclepias syriacaïnt d'abord examiné sur le sec, puis lep 
genres Kartahia, Perguiaria, Oxystelma , Calotropis , et plu- . 
sieurs espèces à!Asclepias et âe Cynanchunn, îje pollen de ces 
plantes est composé d'utricules bien distincts de la membrane 
de Tanthère. C'était au mois de novembre de l'année iSarg, sai- 
son pendant laquelle les jardins de Berlin n'offraient pas un 
Çrand nombre d'Asclépiadces vivantes; néanmoins il put ob* 
server lés Stapelia crassa^ grandi flora et vetida^ ainsi que les 
d-^depias ciirassavica et angustifoUa y et il put se convaincre 
qoe le pollen était aussi formé d'utricules enveloppés dans une 
membrane anthérale séparable. L'auteur n'a pas multiplié da- 
vantage ses observations , mais il s'est cru autorisé à conclure 
de ce qu'il avait examiné, que l'appareil des«othères des A»* 
elépiadées auxquelles otk attribue une masse poUimque cirens^, 
ne diffère pourtant que fort peu de celui des autres plantes. Il 
établit ensuite 6 propositions que nous tradoisons littérale- 
ment. 

1^ Les corpuscules jaunes qui pendent des corpuscules bruns 
de la colonne (organes désignés sous les aottis de Conneciicu- 
lum ou d'AntheriumP), représentent exactemeiH les loges des 
anthères. . . •«. 

Si Les anthères des Asclépiadées se co mpte nt d'une bourse 
membraneuse quelquefois celluleuse , muni« 4ur le côté d'une 
suture fissile (tnmide et cartilagineuse dans les Stapelia) y ren- 
fermant des utricules allongés dont plusieurs se terminent en 
une longue queue. 

S^ Toutes les queues des utricules poUiniques sont tournées 
vers la suture, lor^u'ils sont enfermés dans la bourse. 

4^ Les utricules de pollen qui, dans les plantes, sont ordi- 
nairement de forme globuleuse , et dans les As<;lépiadées allon- 
gés et en queue, sont remplis dans tous de la même masse gra- 
suleuse. 

5^ Le pollen , sec dans les autres plantes, est enduit dan&les 
▲sciépiadées d'une couche hoileusef visqueuse, qui met un ob* 
stacle à aa dispersion; 
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6^ h^ «ppeii4iees du poUtn (étudiés fêv Braug«iart) diffè* 
rvntdet ^iMuas du pc^Hen dos Aitclépiadées » en ce que celles-^ 
ei dépendent de la nature elleHnéine du pollen, et que les autres 
produiseniicur effet par quelque force vitale externe , et ne se 
Montrent qu'au moment même do la rupture des grains polli- 
niques. i 

Nous «foos tâché, dans cette traduction^ de rendre fidèlo» 
ment lee idées de l'auteur qui nous semblent un peu obscorsa 
en qevtaina points , et sujettes à coutesîtadon en quelques 
autrei. G. 

34* DEScniPTioNS DES RouvEAiux GENRES ET ESPÈCES de la classe 
des Composées, appartenant aux Flores du Pérou, du Mexi- 
que et du Chili; par M. D. Don. {Trans. o/the Linn, Somfii^y 
Vol.X;VI,p. 169.) 

La rirïiesae des collections botaniques de M. Lambert de 
bandres , confiées aux soins de M. Don , a mis ce botaniste à 
portée de falr#«n travail très^imporkant sur les plantes de la 
classe des Composées qui 9 comme on sait, sont excessivement 
nombreuses dànatoutes les régions du globe , mais principale- 
ment dans rAmérique équinoxiale. M. Don fait connaîtro les 
circonstances aventageuses dans lesquelles il était placé pour 
entreprendre ce:lravail. Les plan|0» recueillies par Rui» tC Pa- 
ïen durant leor^ission au PéroU| en 1777, celles qui lusent 
rapportées yliis tard par les célèbres voyageurs et botanistes 
Tafalla, Sessé, Aûcino , Cervantes et Mutis, ainsi que \e^ ma- 
nuscrits de rexjpédîtion du Pérou, sont venus en la possession 
de M. Lambert, si connu par la pratection éclairée qu'<it ac- 
corde à la botanique. M. Don a, en outre, consulté les auto- 
rités qui pouvaient Téclairer sur les Composées de l'Amérique , 
particulièrement l'herbier de M. Kunth, une colleoiion de plan- 
tes recueillies au Mexique par M. de la tiavo, et qui ont été 
décrites dans un opuscule imprimé à Mexico, sous le nom de 
licscriptioncs noponun vegetahilium, Enfin des renseignemens 
précieux lui ont étéfournis par M. Lagasca$ sur les genres que 
ce savant 'Espagnol a publiés autrefois. M. Don avertit qu'il a 
suivi les erremens de MM. Brown et Cassini , dans la forma- 
tion de divisions génériques et dans la distribution des espéoes. 
Les descriptions sont très-complètes et en langue laliiie» ^ous 
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alloDs suivre Tauteur dans smitravftil en imlkianil sà iilarehe, 
et tious arrêtant seulement a\ix innotationt «fi'il pTO{KM9. 

li donne d'abord le caractèfé général de la dais« des Goii- 
pôsées. Il parle de là dUtriblition géographique dea.eapMet,.et 
à ee propos il fait remarquer que les Composées foémeni la 
sixième partie des plantes phanérogames dans les Flores du 
Pérou , du Chili et du Metiqne. 

Les affinités des Composées avec les familles voisioef ^ tollés 
que les Calyoérées , Dipsacées , etc. , sont indiquées dans «n 
court paragraphe, où il démontre par des considération» pui- 
sées dans la pluralité des styles, Tovaire monosperme inférieufe*, 
et la présence d'un disque épigyne, qu'elles se rapprochent des 
Onbellifères. 11 parle de quelques monstruosités qui démontrent 
c^tte analogie. 

Les GHicORACiiss élev*ées au rang de famille y «inai que Mi de 
Jussieu levait autrefois proposé, sont peu nombreuses tians les 
florès de l'Amérique méridionale. Voici la liste des tribus , déi 
genres et dés espèces que cette famille renfeme. 
Trib. f. Hisaiciias {Hieraeieœ), 

Hkrûcium, L. ^^ H^ strigùsum / H, Lagopmê, £s{ièces non- 
velles du Mexique^ 

Trib. a. HTPOCHiERiDiÊEs [ffypocheerideai), 
Oreophila, Genre nouvéaii^ndé sur VHyp9%hmris $estUifhra 
de Kuflth , et auquel l'^. sonthoidet du mène «liteur doit pro-> 
bablement être rapporté. Il est essentiellement «arfrctérisé par 
son aigrette uniforme et sessile. '> ' 

iVib. 3. LACtuciss (LactuceOf), >*- 

ChondrUla L.— C. pûmciflorai C. Sesteana. Espèces nou- 
velles du -Mexique. 

Tmchodes, Genre nouveau caractérisé par son involucre im- 
briqué , son réceptacle uni, ses akènes presque fusiJbrmes , très- 
rugueux transversal^ent , son aigrette sessile composée de 
poils libres à la base. C'est principalement ce dernier caractère 
et cehii du réceptacle uni qui distinguent le genre Tretchôdes en 
sonehas ôh les poils de l'aigrette sont soudés à la base, et où 
le réceptacle est rude et très-large. 

Le. Triickodes nexenferme qu'une seule espèce ( T» pmiwB- 
latttf) originaire do Mexique. 
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Trib. 4* Sco&sovi&iAs {Seor9onerem)i 

Picrona, Ce tiouveau genre faîl le passage de la famille 
des Chicaracées à celle des Labtatiflores ; il a l'involticre du ' 
lyagopogon^ et ressemble par son port au Troxitnon virgi- 
nicus de Gaertner, dont M. Don a fait un genre sous le nom 
de Cjmthia' (y oy. le Bulletin de sept. 1829, pag. 4o3). La 
structure de son aigrette et de ses fleurons le distingue de tous 
lés genres avec lesquels il peut offrir quelques affinités. Cette - 
aigrette est capillaire stipitée. Les languettes smit tridentées et 
à 4 nervures. Le Picrosia longifolia est une plante qui croît dans 
les Alpes du Pérou. 

La famille des Labutiflo&es , ainsi nommée par BL J)e Can- 
dolle et proposée dans le même temps par M. Lagasca a»ui le 
nom de Chœnantophores , a été rejetée par quelques botanistes 
qui ro»t réunie aux autres familles des Synanthérées. M. Don 
se prononce ici pour son admission , et il fait voir qu'elle éta- 
iilit la transition des Chicoracées aux Carduacées. Les Labiati- 
flores ont une grande analogie de port et de structure avec les 
Chicoracées qu*elles représentent dans la flore ^ VAinérique 
australe. L*auteur divise cette famille en plusieurs tribus, et dé- 
crit un grand nombre d'espèces nouvelles. 

Trib. I. Tbixidées (Trixideae). 

TrixiiV. Br, DC. P^rrficiï sp.Hiinth.---7'rMPwca(^ri>ra.---T. co- 
rymbosa. — T^giutinosa. — Tdongifolia, — Tutloia, — TÀnpolitcraia 
Ces espèces nouvelles sont originaires du Brésil et du Mexi- 
que. Plusieurs d*entre elles ont été rapportées par M. Martius, 
qui, dans ses manuscrits, les plaçait dans le genre Perdicium- 

Cleanihes, Ce genre nouveau est fondé sur le Perdicium brasi- 
liense de Linné et deVahl. L'auteur en décrit, une nouvelle espèce 
(G. hieracioides) également du Brésil où elle a été découverte 
par M. Sello. Le port de ces plantes est celui des Uieracium, 
Elles ont une tige multifloré, des fcuiKes indivises, dés fleurs 
en corymbc , le réceptacle glabre , des fleurons en nombre iu> 
défini , l'involucre égal , l'aigrette cendrée. 

Prousiia DC. et Lagasc. On ne connaissait que le "^ , pyrijolia , 
belle espèce figurée par DC. (Ann. du mus. 19, tab. 4). M. Don 
en décrit 4 espèces nouvelles du Chili et du Mexique, sous les 
noms de P. oblongifolia, P. retiçulata , mexicana et cûneifolia. 
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Les échantilîdtos de P. pyr^oUa ; qiie le D. Bertero noiiA a en- 
voyés du Chili ofirent des variétés si nombreuses y que nous ne 
serions pas élonnés de voir rentrer dans cette espèce quelques- 
unes des espèces nouvelles et particulièrement le P. oblongi- 
folia. 

Açourtia, Genre nouveau ayant pour type une plante du 
Mexique (A. formosa), et qui ressemble aviProu4(ia par son in- 
volucre polyphylle imbriqué y au Trixis par ses fleurons en nom- 
bre indéfini y mais qui se distingue de Tun etde l'autre p^rson 
réceptacle nu^-Il diffère du Clarionia par son aigrette ^ doit 
les rayons sont pénioellés au sommet, par ses fleurons égaux et 
par on port tout-à-fait différent. 

Ciarionia Lag. et I>C. — C. spathulata. — C. recurvata. — .C. 
runcinata — C. virens. Ces espèces sont nouvelles et originaires 
du Chili et du Mexique. 

Ltucèria Lag et DC. -— L. acanthoides, -— L. divaricaia, — X»^ 
cinerea, •«- L. puichel/a. — L. giandulosa. Ces espèces croissei^t 
dans le Qiili. M. Don réunit à ce genre le Trixis senecioides 
de M. H«»ker {Exotic flora), 

Ptilurus. Ce genre est caractérisé par ses fleurons égaux; son 
involucre presque égal ; les rayons de son aigrette plumeux .et 
disposés sur une double rangée. Le P. daucifoUus , unique ^es- 
pèce du genre , est une plante des hautes aïontagnes du Pérou » 
remarquable par la structure de ses feuilles dont le pétiole est 
dilaté à la base à la manière de celui des Ombellifères. 

Triptilion Ruiz et Pavon. — T. djffiiswn. Espèce nouvelle 
très-voisine du T. spinosum. 

Trib. 2. JuRGiiss ( Jungieœ), 

Jungia L. Diimerilia ut Martrasia'DC et Lag. — Jun^ spec- 
tabiUs, Espèce nouvelle de Guayaquil. 

Pleocarphus, Quoique ce genre nouveau n'ak par son port 
aucune affinité avec le Jungia, il a été réuni dans le même 
groupe à cause de la ressemblance qu'offrent les parties de 
la fructification dans les 2 genres. Il est caractérisé par son 
réceptacle imbriqué et son aigrette capillaire. Le P. re%*olutus 
croît près de Coquimbo au Chili. 

Trib. 3. Polyachteées {Pofyachyreœ), 

Poljach/rus Lag. et DC.— P. sphœrocephalus ^ espèce péru« 
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neiwi^. Qe ig^t^ a I«s capitules aggrégéa^eompdéés diftcnii de 
% fleurs à peu près comme dans les EèkèMptt 

Gastrocarpha. Ce g«ire est peut-être le mélne que le Mo&- 
ekaria deKuie et de PftTon; mais l'auteur n'a pu lever ce doute. 
Il a décrit et figuré Tespèce unique {G. runcinata) dont il se 
compose dans Sweet Br. fl. Gard. tab. Ii9. Kùx, le Bailetin de 
mars i83o, pag. 45t. 

Trih. i. Cv»tAttt«iniiiS (ChoftanihêrÉet)?' ' 

i^btekmthera. Ce genre , anciennement cottUftué par Ruiz et 
'PaTon, est réduit par M. Don au seul ChtttMtkera ciiiata. Lés 
aiftres espèces forment les types di^ plnsieûrsoouveaift genres. 

Proselia. Ce genre nouveau est foMlé sur \^ChàMHÛkra set" 
tata l^uiz et Pav. , ou Chœtanthera ehiknsis DC. et L^g. ' 

Il diffère essentiellement du précédent par son involuere 
imbriqué, composé de plusieurs écailles inégales ^ppHqiiées et 
entières, et par son aigrette, qui est forïnée die pâilleftes séta- 
cées sur un seul rang. _ ' 

Biehenia. Genre nouveau facile à distinguer à sén aigrette , 

dont les rayons sont disposés sur 3 rangs et pénieéHls au som- 

' inlet; aux fleurons ligules de la circonférence qui ont la lèvre 

extérieure pourvue d'un nombre indéfini (îo à ï5) de nervures. 

Le Biehenia aUrea, unique e^ce de ce genre, croît près de 
Coquimbo dans le Chili. 

Tfltoma, Autre genre nouveau fondé également sur une 
plante de Coquimbo {T, limbatùm), remarquable par ses 
' feuilles bordées d*une callosité jaunâtre. Les fleurons margi- 
naux n'ont qu'une seule lèvre; raigtette est composée de poils 
disposés en une seule rangée. 

Tribu 5. Perdiç^es [Perdiceœ). 

Chaptalia Venten. DC. Ce genre contient un grand nombre 
d'espèces nouvelles qui croissent dans les montligfies du Pérou 
et du Mexique. Telles sont les suivantes : C. gfntfca; C. ovalis; 
C. rotandtfolia; C. ijrrata; C. heterophylla (Onoseris Sprengel); 
croît près de Montevideo. 

Onoseris DC. Ce genre , qui tient le milieu entre le Chaptaha 

et le Leria, ne renferme qu'une partie des espèces d* Onoseris 

de Willdenow et de M. Kunth. M. Don y rapporte les O, pur- 

'pHrata, hkraéioidet bX tpeciosa de ces auteor^, et peut-être le 




Cht^lMHë runekima^VLûèmt en outre une espèce nooreHe de 
Montevideo, t»û% le nom d'O* brepîfolia, 

lieria DC. Genre qui est voisin de& Inulées ainsi que des 
Chicoracées. Il se compose du L. nutans DC. et d'une espèce 
nouvelle du Mexique (L. spathuiata •) 

Trib. 6. Diazeuxéks {Diazeitxei»), 

Diateuxis» Ce genre est remarquable parmi les Labié tifloTes, 
par ses fleurs dioufoes. JJAtraeiylis mexieana L. doit y être 
rapporté, et M. Don propose pour cette plante le nom de 4Mb^ 
%eMxis MuHsiama^ Il en décrit » nouvelles espèces, l'une ife 
Guayaquil \J^,.trineivis)\ Tautrci du Mexique (D» ferrata). 

CentrocUnium, Ce genre est essentiellement caractérisé pMr 
son réceptacle hàrissé de pointes courtes disposées en plusieui» 
rangées concentriques. L'espèce sur laquelle il est fondé est un 
arbrisseau très->rameux auquel M. Don donne le nom spécifique 
de CentrocUnium albicam y et qui habite le Pérou. Peut-être 
VOno$eris smUcifolia de Kunth apportienl-il à oe genre? < 

Chœtaclasna. Dans ce genre, qui a voisine le précédent, le 
Yéceptaçle «H alvéolé ; les fleurs du disque sont hermaphro- 
dites, tubuleuses et à 5 dents; celles de la circonférence fe- 
melles et ligqlées; Tinvoluere a ^es écailles très -^nombreuses, 
disposées sur environ 4 rangées, et terminées* par un0 longMc 
soie recourbée. Le Chœiaclœnù odorata croit près de Guaya- 
quil. 

Eutknxia. L^ réceptacle nu ou scrobiculé, les rayons de 
Taigrette disposés sur une simple rangée,: et le port de- la 
plante , distinguent ce genre du reste du groupe. V£ëthnxia 
salsoloidâs est une plante herbacée, rameuse el fragile, indi^ 
gène du Chili. 

Trib. 7. Mifnsiivs {Mtttisieœy 

MuHsia L. fils. Ge beau genre est bien coniKKpat les descrip- 
tions et les figures que divers auteurs , et particulièrement Koîz 
et Pavon, Cavaniiles, Humboldt et Bonpland, ont données, de 
plusieurs espèces. M. Don en donne ici de nouvelles descrip- 
tions très-étendues, et il y ajoute celles des M. (runcata et la- 
tifolia, espèces nouvelles du Chili. 

Trib. 8. BARNÀoésiiES {Barnadesieœ). 

BamadtHali* [Diaemntkà Lag.) Les espèces nouvelles de ce 
genre auquel M. Do» réunit le Saeaêin eorymèam de JtliMi et 
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fitvmif sont au nombre de 4 , savoir : B. mudia , réUculaUt, 

lanceolata et laxa; elles ci^issent au Péroo etiui Brésil. 

Chaquiraga Juss. M. Don ajoute à ce genre .remarquable , 4 
etpèces nouvelles originaires du Brésil et de Caracas, savoir : 
C, hispida , C, iatifoiia, C. paniculata, et C. vepreculata. ; 

Trib. 9. Stifftiées {SU/fÙeœ). 

Siifftia Mikan. Ce genre était sufBsamment connu par de 
•belles figures publiées par M. Mikan dans ses Dtlectus floree 
etjaunœ BrasiL , et par le père Leandro do Sacramento dans 
le 7^ volume des Actes de Munich. M. Don expose ici les des* 
criptions complètes des a espèces qui le composent : Stijfùm 
ebtysantha et S» parviflora, 

4 Anastraphia. Ce genre nouveau se distingue du précédent 
pur ses étamines insérées sur la gorge de la corolle , et par 
les rayons de son aigrette qui sont disposés sur une seule ran- 
gée. L'espèce sur laquelle il a été fondé {A ilicifoUd) croît dans 
l'Amérique méridionale , sans qu'on sache précisément la locar 
lité particulière. 

Pgniaphoms. Dans ce genre, l'involucre est cylpdrique con- 
nivent, à S fleurons; les rayons de l'aigrette sont disposés sur 
plusieurs rangées. Il se compose d'une seule espèce {P. foUo- 
kms) qui croit au Chili. 
. Ici se termine la i®^^ partie du mémoire de M. Don, qui 
nous en promet la continuation dans le volume suivant des 
Transactions de la Société linnéenne. Il présente à la fin uu assez 
grand nombre d'additions et de corrections. Nous indiquons ici 
.les espèces nouvelles qui font partie de ces additions : Trixis 
giabra, du Mexique, recueilli par MM. Schiede et Deppe. .-r. 
T, salicifoHa et T, mollissima, du Brésil, par M. Sello. — Jun- 
gia pjrramidalis, du même pays Diozeuxù iaiifolia, de Ca- 
racas, par M. Fanning. Les corrections portent sur les carac- 
tères des genres Proselia et T/lloma. G...N. 

3S. Illustration de quelques genres de Graminées et d'un 
grand nombre d'espèces; par C. B. Trinius. [Mémoires de 
V Académie impériale des sciences de St.-Pétersbourg ; 6* sé- 
rie, tom. I , liv. I , p. 54. ) 

M. Triniu», dont nous avons fait connaître plusieurs travaux 
sni: l«B ÇÀrawiiiéesi et particulièrement deui^ Dissertation» .où il 
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s^est occupé de la classification des grares et de la distmctmi 
des espèces , publie dans cette nouvelle série des Mémoires de 
l'Académie de St*Pétersbourg, le commencement d'un Mémoire 
écrit en langue latine, où il circonscnt les genres, et en fait 
connaître les espèces avec plus d'exactitude qu'on ne l'a fait 
jusqu'à ce jour. Il donne d'abord les caractères essentiels de 
chaque genre, qu'il fait suivre d'observations sur la stractare 
de ses organes iloraux et snr les caractères qu'on en tire ponr'le 
distinguer de ses voisins. Viennent ensuite les descriptions 'des 
espèces et leur synonymie. Chaque description consiste seule- 
ment en une phrase spécifique , mais la synonymie est asses 
étendue. Ce sera rendre un service aux agrostographes qui ne 
possèdent pas les Mémoires de St.-Pétersbonrg , qné de leur 
indiquer par extrait toutes les espèces qui rentrent dans les 
genres adoptés par M. Trinius. 

AiRA. Ce genre est divisé en a sections : la i^ est nommée 
Déschampsia , et comprend toutes les espèces qui ont la sub- 
stance des glumes et du périanthe d'une même consistance 
( membraneuse herbacée ). Palisot de Beauvois en avait formé 
un genre particulier sons le nom ici adopté comme celui de la 
section, et l'auteur y réunit plnsieuts' éipè ces d'jépena de Palisot^ 
Mcrtens et Koch , ainsi que quelques espèces du genre Schigmm 
de M. Trinius lui-même» La seconde section, sous le nom* 
'^Jvenulaye^l remarquable par la substance des périaothes qui 
est d'une consistance plus fertne que tes glumes. 

Espèces de la i'^ section. 

Airaflexuosa L. £4le varie considérablement par sa statore» 
ses feuilles plus grandes ou plus courtes, ses épillelMriftofes et 
sa panicule resserrée. €e dernier état donne \A. montùnû L. et 
YJ, uliginosà Weihe. 

Jirm eœspitosa L. L'auteur y réunit VA. altUsima Mœnch, 
VA, parvifllora Thuill. et VA, hottnica Wahlenb. En outre cette 
espèce offre encore de nombreuses variétés dans ses feuil)|p , 
sa grandeur, sa panicnie, le nombre des fleurs des épillets, ele. 
X!A, alpina L., remarquable par ses fleurs vivipares, ses feuilles 
courtes, son rachis presque nul, et^l'-aréte naissant au-dessus 
du milieu de la valve, est une espèce à* peine distincte de \d, 
eœspitosa, 

Aira arctUa. M. Trinius nomme ainsi le Deschampsia brépi- 
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Atfi Br. t Cài^imr. M^kr.)^ qui n'ie$t peuk^étit ifu'une variété 
dis U {irécédeoito espèce. 

4Um fnedh Gouan. Le« J. juncm et pumila de YiiUrs, 
imUsinft dana celte espèce. 

i4it^ fmicA€Um WiUd. 
,,4ir0 éoHthomHdtfp Noutelle espèce de rAmérique boréale 
pç([^ide9lale9 ejt dont voici la phrase caractéristique : «( A.gliir 
«inMi.pertttKitbia iiissqualiter deniicoiata dorso aristata excédent 
«4ibus; af^fcà.genicutatâ glumis lougiori; foliia angiisû^simis» » 
:Mra can^^ensl^ M. Trinius réunit à cette espèce » à titre 
de variété caractérisée par sa panicule plus ample, soq chaume 
souvenfc^féniculé, et ses feuilles seulement un peu enroulées, 
les Aù'a 0HiçukUA Desf, et A. ceihnênsû PresL Ces plantes fai- 
aaiem partie dm^Corynepàorusd^ Palisot Beauvois. 

La seconde section du genre jàira comprend, sous le nom 
d*é4f!^M«/a, les efpèces suivantes; 

Jira ear^opfyUea L- Les variétés de cette espèce sont : A^, 
^rimcAUk Sulam. mss.) A. eiegans^mWà.y A» capUlarU Host. et 
Ai. saxûîilis Salsm. mss. 
; Aif^ prœcQX L. ^= Avena pusUia W^. 
: Aif alropurpurea W^lenfa^ q? Aira tUpina NM.fior. Dan, 
v^îiion Linn. ) v 

Tai$ETUM. Ce genre ^ tel que 1^. E« 3ruwn l'a circcrnscrit 
Am» sa petite Flore de Ule Me] ville; renferme, un grand nottr 
bre d'espèces distribuéai en 3 sections^ 

La i''^ section ( Ac^ospelion Bei^^er «f litu ) est caractérisée 
jMT aea périanthes à % .pointes et par ses arétqs allongées. 
; Tmêmm<i»Stichx^yUMm, Rosm. et Scfa. L'auteur y réunii le 
\fri$H¥,ni, 6cypi^/2M/ai des mêmes auteuvs. Ces plantes fiûsaient 
partie du genre Avena de quelques agrostograph^. I«os ^vm*^ 
,<7l^«t?a et sesquitertia de Willdenovir forment une variété à 
nbmime plus mi<ke« #fc àr ^rllets plus^ouris, 
, mH^rmiêim rigidu$n Hmsa. et Sob.'ps 4^*^^ rigida de Marschail- 
Jbeberstéin» qui, dan^^ ^ £kNre i^aucasiqvie s l'a décrite sous le 
MMtt A'A.^êMqHi^rtia%i^mé pai* WiUd^now à l'espèce préco- 
?ibmte. h^Ikdmitm ff^UkepnsMei Armà^ fFHhfilmsu de l^ede- 
kotir. sont ^'autres S5rnqviynie& de cetti^ Graçninée. 

Trisetum flavescens Pal. = T, pratense Pers. T, spicndais 
Vresi. • ■ i à\ jf- ..'* ■ ■■• 
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TrùeHtmpaiatirè Trio. z=i Jium paUens linhleib, Jp^na pm»^ 
luftm R, el 8ch. Jpena earoiîniana Walt. 

Trisetum alpestre Pal. := Avena alpeslris Host. Avena pm^ 
pureacens DGI 

Trùdum dniarcticam Trin. =: ^«ner qmttutcUea Font. Aifetm 
mUtÊtoieu Eœni. et Sch. ( exçl. s jn. Pâl. et Tbanb. ) 

Tnteùun tenmum Triu. Espèce nouvelle originaire de rUfi 
Sitka> et ainsi cjuracténsée : «Paidcala laxa» nutante; ^unîa 
« 3-4-floris : superiori paulo loogiore (triple If tiore) ; pilia calli 
« brevlbns 9 racheos médium. val vul« attiugentibua; periaailliîs 
« bisubulatis, supra médium ( longe) oristatis; avario barbato. a 

Trùeium tenue Eœm. et Scbult. Cette espèce a reçu plasielirs 
autres noms. M. Trinius y rapporte les plantes suivantes : Trin 
setum striatum Pers. , Avena dubia Leers., A. tenuis MosBch,^ 
A.fertilisAXhy A. triaris^eua Vill. , Bromus tnjiorus PalL, Hbl- 
eus biaristmtiu Web*, Fentenata bromoides et a^enacea K.gBl. 

Trisetum nitidum Pers. =: Avena nitida Desf. • 

Trisetum parvifionim Pers> = Avena pafpî fiera Desf. Fe$tuca 
mgetum Savi. 

Trisetum condenfatum Presl. Espèce très-voisiné de la pré^ 
cédente. ^ 

Trisetum negiectum Rœm. et^ Mii = Apena negiecta Savit 
Ape/ia panicea De^f. 

Trisetum Lœflittgianum Pal. 2= T kispanicum Pèci. ÀA*efta 
Lœfiingiana L. -. . ■\ 

Trisetum CavaniUesii. ^us ce nom, M. Trinius rétablit une 
notivelle e%pèceîotméeàeY Avena LœfUinglaaa de CavaniHeset 
Oèiudin, qui h*est pas la même plaiite que kpréeéf^|M;râpreBi' 
gel, Rœmer et Schultes l'ont nommée Arundo pygmeêa. > 

Trisetum moiîe Trin, =z Avena màliis Miebx. 

Trisetum airoides Rœm. et Sehi =r Aira stfiepkatà et A4 spi^ 
cata L. Avena airoides K.œl. THsêiumsubspûxtêmm Pers. j; 

Trisetum ovoêunè Pers. =: Bromus ouatas Gav. Av^emm ^Mrta 
Gmek f>w^^<B ev»!» Palis. ' ... * 

La a® section ( Rostraria Trin. fund. agr. ) a les pèriànlbek 
bidcntés, les arêtes ou soies très-courtea. . " •^■' 

Trisetum phle&ides ^rîn. Voici la nombreuse syamiymie de 
eette espèce : KAleria phieùides 'Pex^, y •Kvetisêata Bertol., Tex- 
#jmt eristatm L.^ F.pbleoidee ViH., BremustrivmUt t^v^vïjPàk 
phieoides Lara. Gomme simples TiMété»} M» Triniii^ iuf 
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poi|e : Bramas dactyloides Rotb., Kœleria dactjrhides ^reng., 
Kœleria hrachystachya DC., Bromus Daetyiis et Jkutylis pun^ 
gens. 

Trisetum pubescens Triu. = Kœleria vitlosa Pets.» K.puhes-^ 
cens. Palis, y Aira puà^cens, Vahl. , Phalaris pubescens Poir. , 
Phalaris Barrelieri Tcn. L'auteur y réunit encore la Graminée 
qu'il avait nommée Mgialitis tenais , dans ses Fundamenta 
ngrosiographiœ^ laquelle n'était autre chose qu'un individu ap« 
pauvri et à soie presque terminale. 

Trisetam macilenUun Trin. = Kœleria maciUnla Ï^Cy K. 
ienuifiora Salmz. mss. , Festuca sicula Presl. 
. La y section ( Colobanthus) se distingue par ses périanthes 
mutiques. Le port n'est pas différent de celui des autres es- 
pèces. 

? Trisetum pensyhanicum Trin. = Kœleria pensylvanica DC.» 
Aira pensyWardca et A. nitida Spr. ^ A» mollis BliihL 9 A. trun- 
cota Hort. Ber. 
. ? Trisetum lobaium Trin. =: Aira obtusata Blichx. 

Danthonia. Ce genre, établi par M. de Candolle, a pour 
type le Festuca decumbens L. , qui a été réuni par quelques au- 
teurs au Triodia de M. Rob. Brown. M. Trinius pense que ce 
dernier genre est différent du Danthonia; cependant il confesse 
que le Triodia de R. Brown ne lui est connu que par des des- 
criptions. Il rapporte les Triodia de M. Kunth au genre Schis- 
mus. Voici les vraies espèces de Danthonia, 

Danthonia decumbens J}C = Triodia. decumbens Palis., Fes- 
tuca decumbens L. , Poa decumbens Schrad. , Brotnus decu^ibens 
]Lœl.| MeUiia decumbens Web., A/, rigida Web., Sieglingia dt* 
cumbens-lkTnh. 

Danthonia provincialis DC. == D* alpinq Vesti f. Avenu ca- 
fycina yill. , A. depauperata Sieb. herb. 

Danthonia spicata ISfutt. = Avena spicata L. 
> Danthonia sericea Nutt. = Af»ena spicata £11. 
Danthonia semiannullaris R. Br. == Arundo semiannullaris 

-Danthonia pallid^ R. Br. 
•' Danthosùa paradosea R. Br. = Triodia littoralà Spr. 

Danthonia ForskahUiy = Trisetum. Forskahlii Palis. , Avena 
"Forskahlii Yahl»^ A^ pansylvanica ¥»îfkf, A. arandinacea Dei^ 
^fichamptia at^ntHnacra Spreog. . 
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Dantho^iàpilosaK.'Br. 
Danthonia livida Trio. Icon. gram. 5o. 
lUutthonia curnjolia Schrad. 

Danthonia éoronata, £spèc# nouvelle de cap deBoiiiie-*£s- 
pérance, ainsi caractérisée par M. Trinius: « D. paniculà suIh 
« capitato-ovatâ ; spiculis . quadrilineaiibus , 3-4loris ; glaoûa 
« subacuminatis flosculis parum longioribus; laciniîs brevilnui; 
« aristâ longitudine perianthii infrajpubescentis^ medio 'pilia 
« densis corooati. » 

Danthonia lanata Schrad. zsiApena lapaiina Thunb.?' 
Danthonia papiUosa Schrad. 

Danthonia micrantka. Espèce nouvelle du cap de Bonne- 
Espérance, dont les graines ont été communiquées p«r M. H<nek 
nemann , sous le nom de Polypogon capense, M. Trinius la ca- 
ractérise ainsi : «D. paniculà oblongâ, patulà; spiculis sesqui- 
linealibus, bifloris ; glumis caudato-acuminatis^ flosculis tertîam 
parfcem longioribus; setis longitudine perianthii villis adsperai) 
aristâ eodem triplo longiori^ (foliis planis^ nudis). 
Danthonia inuolucrata, Schrad. 
Danthonia macrantha, Schrad. 
Dan^umiapaliescens, Schrad. 

Dantfitmia tortuosa, Trio.=:^fMtui paUida, Thunb, lidiêtum 
villosum, Sieb. Herb. cap. 

Danthonia Anisopogon , Trîn. == AnisopogOH avemaetut, R. 
Br. . 

fitriPA. Ce genre est nombreux en espèces qui forment 3 see^ 
tions. 

La ' 1*^ ÇNasseiia) , caractérisée par le caiiits tr^-conrt oa 
planiuscul»^ et le périanthe oblong, ne renferme '-qiiéf^3 espèces 
qui ont le port des Vrachne, De ces 3 espèces, deux sont con- 
nues («S. trichotoma^ Nées, et «9. /7a/t/<coû/tf#^ Lam.) La 3* est 
nouvelle. M. Trinius l'a reçue de Montevideo sous le nom de 
*9. bicdor, mais elle diffère de cette espèce. Il l'a nommée Stipa 
of^aia et l'a ainsi caractérisée : S. glumis oblongis, cauAitis-y 
subaequalibus; perianthio sesquilineali , basi villoso, trancaHQ, 
torulo coronato tertiam partem vel subdnplo longioxibas; arj#tâ 
terminali, torlili, plicatà, flexuosulâ, ghnnis quater longiori. 
La seconde section [Aristella) est caractérisée par le 
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planiuscule, le pcrianthc cylindracé. ERe cômprencl les espaces 
suivantes : 

Stipa ramosissima, = Vrachne ramosisêimù, Tr» Fuiid. Agr. 
StipM eà^agaim, NbuTelle espèce des bords dé la mer Cas- 
pienne^ tGhmiU acutatis, aequalibiis, perianthio suboltralî^ 
Bedi) pilk ads|ièrso, âpice villoso fere tertiam partem longîo- 
ribttii; ar&tà (eadbcâ) «qaali, rectà, g^umis sublriplo loogiori| 
aiitlierii barbads. » ^ ^. 
Stipa micranthay R. Br. 
Stipk àUaità, Ledeb. fl. ait ined. 

Stipa aristeiia, L. R. et S. = ÀgrosHi bromoides, L. mant. 
' Lt 3^ section se compose des Stipa proprement dites. Leur 
eMês est noniqne et le périanihe cylindracé. 
- Si^ verdciUbta, If ees d'Esenb. 
Siipa kjralùta, Itees. 

Sê^ eaudùtû, tVin. : Criamis brcfvi-eaudatis^ aequalibus^ pe* 
tknihiAr bilîneali , irilloso , dpice barbato param longioriboai 
aristâ tortili, plicatulâi liudâ, glumis triplo iQngioriç antheris 
arbatis. Cette espèce croît au Chili. 

Stipa Redowskiiy Tr. Diss. = S. con/êsia, Poîret. 
Stipa calamagrostis, Wahlenb. =3 Agrottis eaiamagrostis, L. 
jtf> ètipàki, KobI. Amndo ipêeàna, Schrad. CaUtmagroHiM urgen- 
tea, Fl. fr. C, conspicua, Berg. C. speciosatHûtt. 
' Siipa4tpleiuleiis,l!nn.Diss, 

Stipa megapotamia, Spreng. mss. : '< Glu rais acutis , aequali** 
bus, pënanthio biiineali, ad médium irsquc pilosulo , supefue 
veri'ucoso-scabro, truncato, subcoronato tertiam partem loii« 
^ribns; âtlstà tortili, flexuosâ, inferne pubescenti-pilosillâ , 
glomissèxies iongiori; antheris.^.. «> y 

Mpa parviflora, Desf. z=z S, etongata^ Rotb. 
'■ Stipa fiUfoUà, N. d'Esenb. 

' Stipii penniglamis, Notirelle espèce du Brésil ^ ainsi oaracté- 
Hsée : « Olumis ootlateralibus, setiformibus » phimosis , (^enàa- 
thio Mdttltrabv'lineali, dorso ifudo, fronte villoso brcvioribus) 
•fft^â tortili, plicatftj infeme spiraHter villosâ glumis fere decies 
lôilgioH'i ittitheris nbdis. 

SUp^ ihriilis, Desf. Hz S. hwnilis^ Brot. S, setninuda, Yalil. S* 

pi^àctb, Sva. 

1 . ■ ' ■ . •' 
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Siipa papposa, N. d'Esenb. 
^ J//ixt o/Ti^/fifieiiZry Ledeb* fli ait ined. ' 
' ^tpd eminefû^ CsL^fàn. 
• St^M èiâoior, Vdhi. 

Siipa apenaceayh.z^nS, bicolor,'Yvin,'Diis^ 

Sdpa fnolUty Br. 

Stipa temaeissima, L. : «i^ 

«S^//?^ pubescens, Br. 

«SiTz/^a capiltaia^ L. 

Stipa jukcea^làé 
r 5)R^« ^/•cwc'/'Jctfà .* Espèce noMTelie de Perse/aiasi caractéri.- 
sée : « Glomis subulàtis^ «qualibus, perianthio semïpolKcari 
-Sferperne longe nudo plus duplo ioDgioribus; aristâ sabtortîli^ 
flMiUMiilà^ sericco-pubesQeQte» glumU octies longion ; anthcri^ 
nudis? . . 

: * gtipii9reotttfUor%.nckù(^r.' 
- SttfHi^antéaf Lag. zèi-S* jUncùa, Cav. praîL 

Siipn sparta* Eiipèce noiivi^lie de rAmérique septeotriopale, 
très voisine du S. juncéâ, dont elle diffère principalement par la 
proportion dès' iiarties florahcs^ Voici sa phrase caractéristique: 
« Gluiuîs subulatis , perianthio ultra semipollicari , superne nu- 
Aô daplo lotigloribiis : nunc inferiore nuuc superiore parum 
majori; arislâ tortili, plicatâ, flexuosà, pubescenti-hirtulâ , 
-^Itimià plus tripk) longiori ; antheris.... » 

Stipa pennata, L. . 

Stipa urenariat Brot. =p Avena Cavanillesii, Lag. Stipa gigad- 
iettf Link. G^tte espèce établit le passage des Stipa aux van- 
'tkohia. 

. AusTiDA. Les nombreuses espèces de ce genre sont distri- 
'imées en deux groupes. Le i^^ [Chœtaria) a le périanthe non- 
articulé avec l'arote. 

Aristida Sanctœ Luciœ , Trin. 'D\ss.'=s.A, bromoides , lfe.uilln? 
. ! Ariàtida Adscemionis^ L. ziz. Chœtaria Adsçentionts, f^alis. 

Aristida Jfystrix, Jj.z=: Chœta fia Ifystrix, Vàlis. 

Aristida çœrulescens , Desf. = Chœtaria cœrulescens, taî. A, 
gigantea, Brouss. A. canariensis , WiUd. À, divaricata,l[ acq, A. 
eiatior, Cav. 
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ArUtida setacea. Vieiz. z=i Chœtaria setacea, Pal. Jrisàda 
depressa, Trin. Diss. 

Aristida long^oUa, Tr. Espèce nouvelle du Brésil : « Glnmis 
acumiaatis : superiori infeiiore pauio longiori » perianthio 4- 
lineali paulo breviori; setis lateralibus valvulà sesqui, mediâ 
eàdem plus duplo longiori. 

ArUtida ramosa , Br. = Chœtaria ramosa , Roem. et Sch. 
Aristida squarrosa , Trin. Diss. =, A, stricta , Michx ? 

Aristida laxa , Ca v. 

Aristida pallens , Cav. == Chœtaria pollens, Pal. 

Aristida complanata. Cette espèce nouvelle du Brésil a .été 
reçue sous le nom â^A. capHiàcea^ Lara, et de Chœtaria lœvis. 
If. d'Esenb. M. Trinius Ta ainsi caractérisée : « Glumis acumi- 
natissimis : superiore inferiori tertiam quartamvepartem-^.pe-* 
riantiiio semipollicari paulo longiori; aristae laciniis talvulâ 
triplo lougioribus. ., 

Aristida diffusa. Espèce nouvelle du Cap, ainsi caractérisée: 
« Glumis obtusiusculis , bifido-dentatis : superiore duplo lon- 
giori, perianthio 8-lineali quartatn partem breviori; aristae la- 
ciniis valvulà sesqui-longioribus : mediâ paulo majori. 

Aristida virgata , Tr. Diss. == A. oUgantha , .Michx ? 

Aristida gracilis , EU. 

Aristida dickotoma, Michx. = Cttrtopogon dichotomus , Pat 
Apena selacea , Muhlenb. 

Le second groupe se compose des vraies Aristida qui ont le 
périanthe articulé avec Tarcte. 

Aristida càpillacea, Lam. = Chœtaria capillacea, Pal. 

Aristida reptns. Nouvelle espèce des Antilles ; «nsi caracté- 
risée : <( Panicula lineari-contracta ; glumis subbidentatis , inter 
dentés brevissime cuspidatis, subaequalibus, "perianthio sesqui- 
lineàli tertiam partem longioribus; aristâ a basi divisa : laciniis 
ai^uaiibus, ultratrilinealibus. 

Aristida artnaria y Trin. Diss. 

Aristida congesta , Rœm. et Sch. z=: A. coarctata , Lichtenst. 

Aristida Sieberiûna, Trin.rzv^. cœruiescens , Sieb. 

Aristida stipoides, Br. = Arthraterum stipoides, Pal.. 

Aristida unipiumis , Lichtenst. 

Aristida ciliata, Desf. 

Aristida plumosa , Vahl. = A* ianata, Forsk. 
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^risiiJa pungens , 'Dtsf. =: uérikratênun punge^ , Val. 
• jiristida pènnata , Trin. in Mtem. Acad. Petersb. Tom. 'YI. 

jéristida capemis, Thunb. = Chœtaria capemsis, "Ba^l, 

Pappophorum. Ce genre est divisé en 4 sections. La.i'% sous 
le nom de Polyraphis^ est caractérisée par ses épillets à 3 ou. 4 
fleurs , et ses i3 pointes hispides. Elle ne se compose que d'une 
seule espèce, Pappophorum alopecuroides deVahli qui u pour 
synonymes les P, iaguroideum et macrostachyum de Scfaradeir 
Cette section tient le milieu entre les genres Pappophorum ^ 
Eutriana, 

'La a* comprend les J5'/?iitftf/70^/i de Palisot Beauvois^ qui ont 
des épillets biflores et 9 pointes plumeuses. 

Pappophorum ntgricans, Br. =: Ennèapogon tugncanây D^y. 

Pappophorum phleoides , Hort. Madr. = Ennèapogon phho^ 
des, R. et Sch. 

Pappophorum palUdum , Br. = Ennèapogon pallidus^ Desy* 

Pappophorum cenchroides, Lichtenst. 

La 3* section (Euraphis) a les épillets à 6 fleurs, 9 pointes 
hispides dans les fleurs supérieures. Elle ne se compose que 
d'une seule espèce qui est nouvelle et que M. Trioius caisacté- 
rise ainsi: Pappophorum pumiiio : « Thyrso ovato-capitato ; 
perianthiis pilosulo*scabris : inflmo 5-, secundo.7-, reliquis 9- 
setis. 

La 4® section (Triraphis) n les épillets à 6 fleurs et 3- pointes 
hispides. Elle ne renferme que le P. pungens.:=z Triraphis pun- 
gens, Br. 

Lepideilema. Genre nouveau auquel M.^Trinius assignq les 
caractères suivans: «^.rij caduceiformis. Loeustœ solitariae, 
lineari-lanceolatse. Inpolucellum coriaceum, duplex: extei'ius 
squamae (4 — 6) abbreviatae, interius squamae (a — 3);eloogat» : 
unicâ longe caudatà. Glumae a. Perianthium bivalve. S^lus i, 
Stigma trifidum. Une seul espèce du Brésil (Z/. lancifolium.y 

G.«.if* 

36. Note sur la synonymie du genee Telfairia. 

M. Hooker, professeur de botanique à Glasgow, noua adresse 
une réclamation au sujet de la note qui a été insérée dans le 
Bulletin (Voy. le cahier de janvier 1^8, n** 8a et 83), sur le 
genre Joliffea ou foUffia, nommé par lui Telfaùia. Noiumvious 
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dit dam fe mèmti^ttOMkf^ quece dernier nom avait été «k^né 
par' in, Hooker , en remplacement de celui de /oli^fti^ qiKS M. 
Bojer, iiuteur du genre en qoestion , avait orée et oonununi- 
<|aé à M. Défile. M. Hooker nous répond que la ûgure e| la 
ïe^riplion qu'il a données de la plante ont été iHiteft d'après 
éès ééhantillons eommuniqués , sans aucune ^énominatàm , 
pftt 3f. Telfair; qu'à la vérité, il reçut de M. Bojer un dessin 
dè^a plante en question sous le nom de Joltffka, qu*il ne crut 
BeVoir admettre définitivement, ne sachant pas 31 c^ nom éiaii; 
celui d'un botaniste. 

' M. fiooker pensa faire une chose agréable à B|. Qqjev et à 
toutes les personnes qui connaissent le zèle de M. Telfairpouf 
'Ito sèiences , tte dédier le nouveau genre à celui-ci, eu l'appe- 
lant Telfama. Néanmoins , comme la question de priorité pou- 
vait devenir un sujet de discussion , M. Hooker écrivit ^ 
M. Bojer pour lui demander s'il voulait absolument comse^ver 
le nom de /oltffea. Celui-ci , dans une lettre datée du a3 février 
tèik^ , lui répondit qu'il n'avait jamais cru que M. Pelile 
adopterait le nom de JoUffeai qu'il lui paraissait juste et même 
nécesbaire de conserver le nom de Teifiùria, 
' Cest avec plaisir que nous publions l'extrait de U lettre de 
M* Hooker, parce qu'elle fixera la dénomination d'une pl^M^te 
aussi remarquable sous le rapport botanique que sous celui de 
ses usagés économiques, et qui existe maiutenant dans plu- 
sieurs jardins d'Europe. Le nom à'Ampelosyeios , donné par 
Mé Du Petit-Thouars (Histoire des végétaux d'Afrique, p. 68, 
; tab. aa) À une Cucurbitacée de Madagascar, ne peut être pré- 
: léré à celui de Tel/aina, parce que cette plante était décrite 
'Irop incomplètement pour qu'on pût y reconnaître i^l le qui a 
• été observée par M. Bojer. M. Du Petit-Thouars est pourtant 
tonvainou que ces plantes sont identiques. Ainsi, la synonymje 
du genre en question devra être établie de la manière suivante : 
TELFAïaiA >PEDATA Hookcr ùi Botantcul magazine^ n^ 2761 
et 4764 (juin,. 1827), quoad fl, masc, etfructum, 

JÔliffia iFaiGANi, Bojer et Delile, in Mem. de la Soc. Hist. 
"Miti de Paris, V. 3,, p. 3i4* lab. 6), quoad piéiffi. mate, et 
y$mun. -^ DC. JRradr. ^$i. veg.;l!wBk HZ, p. 3x6. 
•>^ Feuiujsà ntPATA f Smith t h ^oiankaf mag. , 11! a68i| g^oçd 
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37. BlEHARQUES sur les genres CaLUTRICHE et ËLATIMEJ 

par G.-A. Walker-Arnott ^Edinb. J^ourn. ofnat. and géçigr, 
\yc.jf mars i83o, p. 4^^^») . , 

Dans une des livraisons fie VMtiglUh baUf^y^ 4tia eonlimi» 
S^Yf^vby, &e tronvje (uth* »6o6) ta figura du MUtrkkw timiêm- 
ru^fis, av^p une description p^ 1^ docteur fiooker.: Mt Aivr 
Dotty auteur de r«uiiol«^qii« nous apalyaont» a observé qiH 
r^pèçf» ainsi figurée n'est pis la plante des auteurs étrangers, 
et ne s'accorde pas avec la description qu'en a donnéa teîth 
dan«'sa Flore d'Angleterre. C'est d'après quelques-uns des 
écliantilloiis qui ont servi à M* Hooker pour «a desoription et 
s»^gure, que W. Arnott a pn étebUr une différence entre oeue 
plante et le yx^\ GaUitrkhe autumaalU, qu'il a récolté abon«r 
damment en Éçpsse^ ii la trouve très- distincte des C vema ci 
4»u$umnaU^ pac son apparence plus délicate et «es fruits portés 
sur des pédoncules et non presque sessiles codioie dans les 
deu^c autres. Ce caractère 4oit en déterminer le nom aptctlifue, 
et» suivant l'auteur, ce seraitle C. fiêduncuiaêa de DeCandoller, 
qu'on a cru jusqu'ici ne se trouver qu'à Fontainebleau et An^ 
gers. . 

JVous nous bornerons A mentionner dans cet article lei ca^ 
ractères spécifiques de ces trois espèces» tels que bs.iodiqup 
M. Arnot^^; il a crn devoir les iai^e suivre, pour pltv de clarté, 
d'obseryatipns n^îoutieiisensent détaillées sur h fruit et ia 
fleur. 

X, C vxavA. <( Pédoncules fructifères très*coutts» osiinis de 
« deux bractées k leur ba^ ; fruit régulièrement tétragôné ; 
a cbaque partie en carène obtuse, a- 

Cette plante a été divisée en plusieurs espèces qui n'ont 
entre elles d'autre diffârenc^ que la forme des feuilles. . . 

a. C. PEDu^Gpi<AT4, « Pédoncnles fructifères plus ou ino^ 
,ft allopgés, sans bractée & la bese; fruit régnlièrtaent téira- 
« gone ; chaque partie en cavène obtuse; )» \-< 

Dans cette espèce 1 le frnit est à peu près de taftipie di^en- 
^o^ que diins la d^nière* l^es feuilles^ dans tnus.lee » 
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tiUoDS donnés à TaQlear^ sont linéaires et n'ont qu'nne seule 

nervure , de même que ceux qu'il avait reçus récemment de la 

Sardaigne. M. De Candolle dit cependant qne les feuilles su- 

.périenres sont oblon^ès et trinervées dans les plantes qu'il a 



S. C. ÀUTumrALis. «Pédoncules fructifères très-courts, sans 
« bractées; fruit irrégulièrement tétragone, chaque partie mu- 
c nie sur le dos d'une aile large et mince. » 

La structure des styles dans le genre CalUtriche, analogue 
à celle des Mereurialis et des Euphorbiaeées , a porté M. Bi- 
diard' à le rapprocher de cette famille; mais , d'après M. Ar- 
nollifpnon a[^>arenoe extérieure le place d'une manière plus 
conrdMlri^ parmi les Haioragées. 

• Dans le 14^ volume de VEnglish Boiany (tab. gSS), Smith 
' a figuré- et décrit comme VEialine kydrt^iper, une plante que 

récemment, dans sa Flore d'Angleterre, il a séparée, avec rai- 
son , du véritable E, hydropiper de Linné. Les caractères spé- 
*cifiques qu'il en donne, quoique snfHsans pour la distinguer 
de \E, hydropiper y ne le sont pas pour la séparer d'une autre 
espèce très-différente et avec laquelle Smith la confond. Le 
nouveau nom qu'il lui impose , et que Ton peut s'étonner de 
voir adopter par M. Lindiey, est celui d'J?. inpetala^ei la plante 
-que les deux botanistes confondent avec elle , est VE. triandra 
de Schkuhr, Hoffmann et autres ; mais il dit expressément dans 
sa description que les fleurs sont alternes et portées sur des 
pédicelles de la longueur environ des feuilles , tandis que VE, 
triandra a été décrite et figurée avec les fleurs ses^les et op- 
posées. Quelque importance que l'on mette à la position al- 
terne ou opposée des fleurs, on doit faire entrer en considé- 
ra tionilfextréme longueur du pédoncule dans la plante anglaise. 
Smith cite avec exactitude la figure de Vaillant (tab. 2, fig. 1), 
mais il est à remarquer que déjà, en 1808, la même plante a 

• été décrite et figurée par Bellardi (Mém. acad. de Turin) sous 
le nom de Birolia palùdosa , et par De Candolle, à la même 
époque {Icon. Rar,^ tab. 43, f. i), comme étant l*^. hexandra, 
avec renvoi à la même figure de Vaillant. Selon l'usage^ le nom 
spécifique de De Candolle doit être adopté. 

Après quelques observations sur Tf. /rMi»</m , l'auteur fait 
iBetttidft:dii Crypta mimima de Nuttaly-et s'étonne qu'on ne 
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l'ait pas comparé avec 1'^. triandra, à cauée des caractères ifà 
leur sont commons; il entre dans quelques détails à ce sujet i 
et en tire la conclusion que le Cripta minima est congénère et 
très-rapproché de ÏE. triandra. Selon l'auteur, le PepUs? dian- 
dra (Nutt.) ne doit pas être confondu avec le Crypta minima ^ 
connue l'a fait M. Guillemin , dans le Dict. classique ^hist. 
nat, t. XIII, p. 194* 

M. Amott, n'ayant fait ses observation^ sur 1'^. triandra 
que d'après Schkuhr, y soupçonne quelque erreur, d'autant 
plus qu'il existe dans son herbier et dans plusieurs autres, une 
plante très-semblable et qui a souvent été confondue avec VE, 
triandra; mais cette nouvelle espèce a huit étamines , et répond, 
du reste, au caractère du genre selon Linné; l'auteur propose 
de la nommer E, nodosa , à cause de son fruit axillaire , sphé- 
rique et sessile. Voici les caractères des différentes espèces 
d'Elatine tels qu'ils sont établis par M. Arnott : 

Section I"*. Stigmate linéaire , courl\ Jeuilles vertzcillées. 

I. £. Alsikastrum. « Feuilles verticillées ; fleurs sessiles 
« verticillées. » 

Section II. Stigmates pu actif or mes ; feuilles opposées, 
§ i^*^. Étamines en nombre double des pétales, 

a. £. UtdropiJ^er. « Feuilles opposées, oblongues; fleurs 
(T alternes sur deft pédoncules longs de la moitié des feuilles , 
« avec huit étamines et quatre pétales ; divisions du calice 
« courtes et dressées. » Figurée exactement par Lamarck (Illustr. 
III, tab. 320, f. 2). Dans cette espèce, le calice est seulement 
quadrifide et non divisé à la base ; les lobes sont d'un ovale 
tellement large, qu'ils sont presque orbiculaires. 

3. £. HEXANDRA. «. Fcuillcs opposécs ; fleurs alternes sur des 
« pédoncules de la longueur environ des feuilles ; 6 étaniînes ; 
« 3 pétales ; divisions du calice étalées. » L'auteur a eu cette 
espèce de Paris , Fontainebleau , Strasbourg et de la Boui- 
gogne; VE, hydropiper^ moins commune, ne lui est venue <|^|e 
des environs de Paris. 

4- E. NODOSA , Amott. <c Feuilles opposées, oblongues, trèsr- 
« atténuées à la base; fleurs sessiles, alternes, à 8. étamines et 
. « 4 pétales; calice profondément divisé, à divinons étalées^» 

Cette espèce, aisément distinguée par ses fleurs sessiles, al- 
..ternes (dans im échantillon seulement, Pantenr.ltii^.iiDexedi- 
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pl0 de fiears opposa), parait avoir été figurée par Scfakuhr 
pour le véritable £. Bjrdrepiper; elle a été envoyée à M. Ar^ 
tiott des environs de Straabpurg et de Nice. 

^ it. Étmnines égaies en nombre ou» péiuies, 

5. E. imiAnitA- •Feuilles opposées, oblonguet, atténuées à 
«(la base^ fleurs sessiles, opposées; 3 étamines; S pétales; ca> 
« lice à deux divisions. » 

«6. £. àxsaiciLHA, Amott. «Feuilles opposées, ovales; fleurs 
A sessiles, alternes; étamines et pétales au nombre de a on 3; 
«calice à deux feuilles. » {Crypta mmima, Nutt.) 

Autant que M. Amott peut se le rappeler, ]9nttal avance que 
cette espèce a les fleurs quelqqefois opposées ; mais dans tous 
les écbantillons qu'il possède elles sont positivement alternes. 
Par la forme ovale raccourcie de la feuille , elle ressemble plus 
à VE, AUinastrum qn'à toute autre espèce. On suppose com- 
munément que c'est le PepHs amerieana de Pursh. 

L'auteur ne se prononce pas sur les affinités naturelles de 
ce genre curiéuK , placé par De Candolle avec doute et M. Lin- 
dley avec certitude parmi les Caryophyllées. M. Cambessèdes , 
dans les Mém. du Musée ( Voy. le Bulletin de janvier i83o , 
vol. XX, n^ 72, p. 116), en a fait le type éhm ordre noiïveau qui 
renferme le Bérgia et im genre de TAmérique méridionale; 
•mais M. Amott ne partage pas l'opinion de ce botaniste. 

L. 

38. Développement des ËQuisETÉss , et en particulier de VE-- 
quisetum palustre par le^ sporules; par le D^ Bischoff. Avec 
une pi. gravée. [Acta acad. nat, citrios. ; Tom. XIV, part, a*, 
p. 78X). 

M. Vaucher est le premier qui se soit occupé de la germîba- 
tîon des Prèles. Dans son mémoire sur cette famille, les sporu- 
les, y est-il dit, poussent une on deux radicules simples qui 
pénètrent dans la terre; du câté opposé, ils enflent et se parta- 
gent en a puis en 3 ou en 4 lobules, ensuite ils se ramifient et 
présentent dans cet état la plus grande analogie avec les Jun- 
^germmnnia. Les petites plantes examinées par l'auteur pé- 
rirent bientôt, et il ne put continuer ^s observations. M. 
Agardh reprît œ sujet au printemps de Tannée i8aa, en étu- 
éiant im speree ûm'^Mqaw^ém arvmue , palustre et Umasum. 
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fA s|ionil0 pouise une racine en forme de massiia qui pén^iti^ 
«Uns le aol^et une plumule divisée en Iqbes, qu'i) prit d'a||9r4 
pour des cotylédons. Bientôt il le$ vit prendre I4 fornie 4e 
foies articulées entre elles , ayant tput-à-£siit IVpptrence d^ 
«onferves> au point qu'il craignit UQ moment que des genpea 
de cohfepves ne se fussent mêlés aux spores des JSquiseUim» L^ 
constance du phénomène lui prouva qu'il n'y avait point Jà 
d'erreur , et qu'il avait sous les yeux les produite ^e la germi- 
nation des sporules. Ces soies articulées ne tardèrent pas à se 
réunir^ continuèrent à croître pendant quelque temps et d^- 
parurent enfin tout-à-fait. M. Yaucher reprît ses expériences en 
182 S sur les mêmes plantes que M. Agardh;il vit s'ëleyer 4e 
la partie centrale du germe , un point verdâtre pour? u à la 
base d'une gaine à 4 dents ; de cette gaine en sortit une se^ 
conde, puis une troisième, et de la dernière sur^t le sommet 
delà jeune tige. Delà M. Yaueher conclut que les grains verts 
contenus dans les fruilis des prèles sont dépourvus nos- seu- 
lement de cotylédons, mais encore d'albumen et d'enveloppes 
séminales , et quiis sont réduits au seul embryon. Il obaerva en 
outre qu'il y avait production de deuK espèces de racines , les 
unes tenues «t faibles pour le sporule, qui sont bientôt rem- 
placées par celles qui doivent servir à la plante elle-même. M. 
Vaucher qui n'a vu qu'une seule fois un Eguisetum parfait se 
développer d'un sporule , pense que ce mode de propagation 
est fort rare. 

Voilà ce qui était connu sûr ce sujet. Le hasard ayant pré- 
senté à M. Bischoff un champ tout couvert à'Equisetum palus- 
tre à tous leurs degrés de développement], il arriva, ens'aidant 
de quelques expériences directes, aux résultats suivans. liC 
premier changement qui décèle la vie dans un sporule est la 
formation d'une petite éminei^ce obtuse qui apparait à sa par- 
tie inférieure , bientôt un secopd globule plus petit sur le spo- 
rule lui-même vieut 4e surajouter ^ sa face supérieure, quel- 
quefois au lieu d'un seul globule il y en a deux ou trob : à 
mesure qu'ils prennent de l'accroissement, l'émineuçe inférieure 
se change en une racine simple et tmnslilcide qui pénètre d^li- 
quement dans le soU Oe nouyeiles cellulea si^joutent sans 
cesse aux anciennes ou «'interposent entre eUeift, et-delii résul- 
tent des embraucbemMis BonÂveux et rmk^ Fendant qiie n^es 
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eellules se développent » la racine se ramifie de son côté. De 
laSisposition de ces cellules résulte une espèce de gazon con- 
yexCf du centre duquel nous allons voir sortir la véritable tige 
de la plante; elle se présente sous la forme d'un petit cône 
garni à sa base d'une gatne qui correspond au premier intêT' 
nodium \ de cette gidne en sort bientôt une autre et ainsi de 
suite; la plante est pourvue dès sa naissance d'une racine qui 
diffère de celles des sporules par sa force et sa densité ; la tige 
ne conserve pas long-temps la direction verticale ^ mais devient 
bientôt ascendante, ou même se dirige obliquement vers la 
terre pour s'y enfoncer et former une tige souterraine ; celle-ci 
ne tarde pas à s'étoiler, puis à prendre une couleur brune bien 
différente de celle des véritables tiges. A mesure que la plante 
se développe, la réunion de cellules qui l'entourait à sa germi- 
nation disparlât. L'auteur conclut de ces faits que non-seule- 
ment les sporules ne contiennent aucune des parties qui cons- 

- tituent les véritables graines, mais encore- il croit pouvoir affir- 
mer qu'ils ne renferment pas même Tembryon de la plante. Le 

' développement préexistant des cellules, auquel il impose le nom 
de prœmbrio, lui parait une des plus grandes différences qui 
-séparent les cryptogames des phanérogames, et le véritable 
. caractère distinctif entre la graine et le sporule. M. 

3^. MÉMOIRE SUR LE Cacao et les différentes espèces qui le 
produisent, par M. le D'deMAETius. {Buchner^s pharmaceutis- 
ches repertoriuin . 1 8 3o , Tom . XXXV , p. i .) 

Ce mémoire a pour but de prouver que les différentes sortes 
de cacao répandues dans le commerce ne proviennent pas tou- 
tes , ainsi qu'on le croît généralement , du Theohroma Cacao 
Linn., quoique cette espèce fournisse la majeure partie du cacao 
importé en Europe. On manque le plus souvent des ren- 

- saignemens nécessaires pour déterminer les espèces auxquelles 
certaines sortes sont à rapporter. Anblet nous apprend que 
les graines de son Cacao guyanensis sont récoltées en grande 
quantité aux environs de Cayenne. MM. de Humboldt et Bon- 

- pland ont les premiers fait connaître le Theohroma bicolor^ 
qu'on cultive dans la Colombie; mais ce végétal donne un 
•cacao d'ane qualité inférieuref dont on ne fait usage dans le 
-payB qu'en le mêlant dans la proportion de i:a aux graines du 
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cacaotier ordinaire. M. de Martius est porté à croire que le 
cacao de Guatimala, sorte qui jouit d'une grande réputation 
en Amérique , provient d'une espèce inconnue aux botanistes. 
£Bfin il est certain que le Theobroma Cacao est étranger au 
Mexique, et par conséquent le cacaotier dont Hemandez et 
d'autres auteurs contemporains fout mention, est également 
une espèce différente. (Peut-être le Theobroma ovatifolla ou 
angiistifolia D C.) Les cacao qu'on recolte.au Mexique sont 
beaucoup plus réckerchés que toutes les autres sortes^ et se 
consomment tous dans le pays. On estime particulièrement le 
cacao de Soconuzcoj dont les graines sont d'un jaune foncé, cou- 
leur qui se communique au chocolat qu'on en fabrique. 

M. de Martius termine son mémoire par les caractères spécifi- 
ques de tous les Theobroma observés par lui au Brésil. Plusieurs 
deces espèces étant nouvelles, nous; allons transcôreici tout 
ce qni est relatif à o^ sujet. . 

I. Theobroma Cacao liinn. Foliis obioiigisvel ovato-oblongis, 
acuminatis, integerrimis, basi sequali xotundatis, utrinqiie 
glabriusculis et viridibus , floribus e trunco ramisque cjmoso- 
aggregatis ; baccis ovato-pentagonis , glabris, Idevibus. — Cette 
espèce paraît être la plus répandue de toutes; elle croît non- 
seulement aux Antilles, mais dans tout l'immense bassin de 
l'Amazone , tant sur les bords de ce fleuve même que sur ceux 
de ses affluens septentrionaux et méridionaux. On le rencontre 
même quelquefois dans les vallé^s profondes de Chachapoyas^ 
sur la pente orienta te des Andes. iLe point le* plus méridional 
observé par M. de Martius gît par la^ de lat. S. 

a. Th. speciosum Willd. Foliis lanceolato-oblongis, ver- 
sus basin inaequalem rotundatam contractis, antice subden- 
tatis, acumine cuspidatis, suprà nitidis, subtus tomento subti- 
lissimo cinerascentibus vel rufescentibus; petiolis, pedunculis 
lateralibns axûlaribusque paucifloris, et calycibus extus pulve- 
rulento-ferrugineo-ton^tosis. ; baccis ellipticis ferrugineo- 
tomentosis. — Croît aux environs de Para. Fleurs deux fois plus 
grandes que celles de l'espèce précédente. 

3. Th. subincanum Mart. Foliis angusto-oblongis, basi inas- 
quali rotundatis, integerrimis, acuminatis, suprà nitidis , sub- 
ut tomento tenui cinerascentibus; pedunculis lateralibus et 
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mkilbribtis pauciflaris.-^ Croit dans les forêts qin bordent )'A- 
fiiatotie. 

4. Tk, tieolôr Htimb, et Bbnpl. Foliis oboTato-obloii|pSi basi 
^rdatâ îdiequalibiU) acumiDatiSy subtùs caiio-toinentésit^^ 
teié axillAiîbtis mulliioris; baccis ovatis^ obtasis, cortice Uca- 
BOSâ. — Éroît dans rintérienr de la province de Rk>-Negro. 
• 5. Th, sylvestre Mart. Cacao ^ylvestrls Aobl? AamuiU 
petioUsqae tenaiter ferruglnco-tomentosis; foHîs ovato oblon* 
gb aut oblongiSy integerrimb, basi cordatâ inaeqnalibns» aub* 
tùs teiittissimè catto-toinentosis; floribus ainllaribua solitariisf 
baccis ovâtis obscure pentagonis testaceis. ProTÎnae de Rio-* 
Negro. 

6. Th. tHietoearpum^ Mart« Foliis oblongis> versuà basin 
subsequalem sobcordatam non nihil cootractis» longe acu«- 
Mkinatis, Ihtegerrimis^ utrinque glabris/ eoticoloribus; ûo*- 
ribus solitariis lateralibus axillaribusqne; baccis OYato«>obkni<- 
<gtt, lactitidsis; kio-ïlegft>. Fruit de là grosseur d'une pnine 
dbDànias. S. 

4Q. MéxOIRK SUR PLUSIEURS PLANTES MéDICINALES observéeS 

, dans la province de ftio-Negro; par M. le D^ de Martiûs. 
.; {Jbîd^ i83o, TpmeXXXV,pag. 169.) 

^ Les firasilields emploient comme spécifique contre les mal»- 
dîék' ififlammatôires des intestins, si cnammunes dans œs climats, 
'dbë graine aromatique, nommée Tulgaireroeot/^ dePeehwti 
6\\PUchurr. L'origine de ce médicament, pribieuz pour le pays, 
était mal connue. Plenk l'attribue à tort au Laurus Ptchurim^ et 
iïjjtengel et Descourtilz le rapportent an Tetranthera Pechurim. 
t!Ocbtea Pechurim de MM. de Humboldtet Bonpland eslc^ale • 
fnéih un végétal différent de celui qui produit le pechury. M. de 
' ttartiils ayant été assez heureux pour trouver ces graines sur les 
arbres mêmes qui les pottent, a constaté que le pechury est ré- 
~ bpttéitidistinctement sur deux cspècesjiouteUes du genre Ocotea 
( famille des Laurinées ), qu'il caractérise comme suit : i*" Oco- 
tea Puchury (major) Mart» Ârbor gl^bra , ramulis erecto-patu- 
'^^'j foliis ovato-bblongis, acumînatis, hast acutis^ coriaceis , 
liltidiè; pédiinctilts axitlaribus solitariis v. siibaggregatis , foliis 
duptd birëViorilms ; calyce fruotifero maximo, apongioso^driipà 
ellipticâ , subbipollicari. 2^ Ocotea Puchurj- ( minor ) Mart, 
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Arbor glabra; ramulis patulis; fc»lus oblongki acumiiiads, ba$i 
acutis; racemis axillaribus , paucifloris ; calyce fructiferojiubsor 
iitârio breviter pedunculato , axillari aut t^rimnali, marginf 
exteauato besin venus sulcato gibbosoqiie; drupâ elliptiç^ 
p6llîcari. — - Toutes les parties de ces deux Ocotea cootieniient 
beaucoup d'huile esseudeile, sentant le camphre dans le pre- 
mier ^ et le sassafras dans le second. Les cotylédons àwPuchwy 
wumor ont une odeur analogue au baume du Pérou. Le fruit 
du Puchury major «st du volume d'une prune de Djaroas« Toa^ 
deux croissent épars dans les forets des bords du Rio-Negro et 
du Yupura. Lés Indiens qui récoltent ces fruits ^ retireut l'em- 
bryon de la graine et le font sécher à un feu doux^ pour eatr 
pécher qu'il n'entie en fermentation. 

Les cotylédons huileux de V Ocotea Cujumaryf Mart. {ranm^ 
Us paiulis y /ùiiis coriaceis supra niiietis , anguttoAobhngif^ 
cu^JÙiatis y jumoriinu "basi acutù} racèmis coihpo^iiis termina^ * 
abus; càfycibus fructiferis verrucuiosù tHaf^ine integerrima^ 
drvpd elUptieâ semipoUicart^ ^ ne sont pas moins estimés par 
les Brasiliens que ceux du Pechuri; on les emploie surtout avec 
succès contré les affaiblisscmens des forces digestives.IiCs graîr 
nes de V'Otùtea opifera yLtitt*,{folu$ ohiongis ^ acuminatis, bad 
aeutis, éubtus reticuUUo^ventilosis panicuMsqu^ HiimidiQ brevionr 
hus ^ floribxnqu€ dibracteatis serieeo-ctwis \ anlheris qu^drilç^ 
ceilaribus ; drupù ovatis , obUuis . semipollicaribus in cupuUs 
k€emisph4»ricù)y(ownai8sent une huile essentielle qui remplace 
celle de citron ou de romarin. Dans les forêts vierges des bords 
du Riô-Tupura, croît un autre Ocori^a, «remarquable par son 
écorce fortement amère et aromatique, laquelle est également 
teri vogue chez le6 habitans comme re^de stomachique. M. de 
Martius nomme cette espèce Ocoiea amara^ et la caractérise de 
^a manière suivante \folus lanceolato^obiçngls acuminatis , basi 
aeatis , conaccis ^ stipra nitidis; racemis uxUlaribnf pnuciflorU ç 
cafyce fructifèrà subsoliutrio terminait ^ mqrgine passim gibbçg 
drupd elliptkd uhrapoîiicari, 

^ Les bords du Bjo^Negro ne sont pas moins riches en végé- 
-taux, dont les sucs propres contiennent du Caoutchouc en quao' 
tité plus ou moins grande. De ce nombre sont le jSevea gtty'^h^ 
fieftsis Aubl. , qui fournit principalement le Caoutdbooc du corn- 
mercifty ^t pliisiettrs «ùtres. Il abonde surtout dans le Sorveùti^JÈ^ 
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»fore de la famille des Apocynées. Son suc sert en guise de coite, 
et on le prescrit comme vermifuge, à la dose' d'une à deux drach- 
mes par jour. M. de Marthis nomme cet arbre ÇoUôphora udUs; 
Toici les|caractèresdugenrenou veau qu'il constitue: Colëophoua; 
Cdiix qtUnquefidus, CoroHa tilbtdosO'hypocralenformis , Umbo 
quinqaefidoj fauce nudâ, AnAerœ nudœ, dUtinctœ in filamentU 
brewbus, Stylus fUiformis, SUgma cylindricum , apictUatum, 
Bacca ghbosa , unilocularis , pofysperma, Semina obion§m^ 
compressa, in pulpd nidulaniia^ epidermiele molU^ hyalind, 
Arbor,Folia opposita. Flores corymbosi. 

Nulle part, dit l'auteur, les maladies occasionées par les 
Ters intestinaux ne sont plus communes que dans la province 
de Rio-Negro, Les remèdes les plus usités contre ces affections 
sont les sucs laiteux du Pktmiera pliagèdenica Mart., [foliis 
euneato-oboifatis f ùreviter acuminatit vel rotundatis j uirinquè 
gktbris^ supra nitidis , subtus costato-venoiis; floHbùs racemoso^ 
corymbosis bracieatis; tubo corollœ graciliy lacinOs oblique ùm^ 
eeolaiis) y et du Fïcus anthelminthica Mart., ( trunco elato ; fo^ 
liis oblongis , acutis , basi obtusiusculis ^ subtns îenuissime papil^ 
loso-moUibus y nervo basi biglanduloso venisque subrectangulis 
paralielis albis ; receptaculis nonnullis aggregatis globosis brac^ 
teatis). Au nombre des remèdes excitans et toniques se trou- 
vent V Echues grandiflora Meyer , et XEchites Cururu Mart. 
{^caule arborescente y subvolubili, foliis oblongis cum acumine 
breviy basi acutiusculis y subtus reticulatd-venulosis y racemis co- 
rymbosis muUifioris axillaribus et terminalibus , laciniis calfcis 
imbricatis y opatis y obtusis\ corollœ Jauce pubente , ktciniU oba^ 
vato-^rotundatis)» 

L'auteur termine par la nomenclature de toutes les plantes 
qui ont la propriété d'étourdir le poisson; leur nombre est 
assez considérable et elles se rapportent à une vingtaine de fa- 
milles difTérentes. Dans la province de Jiio-Negrola plante la plus 
importante sous ce rapport est une Synanthérée de la tril)u des Hé 
lianthées, voisine du BailleriUyàw Cacosmiaeiàvi Melampodium, 
MjdeMartiusy trouvcle type de son nouveau genredont lescaracf 
tères sont les sùivans : Ichthtothb&e. Anthodium minimum y cut 
puliforme , persistens, Flosculi omnes tubulosi : iinguli bracted 
unicd suffidti; radii/œïnineisubquini 'y fertiles; coroUulœ Umbo 
9n fimbrias tenuissimas laeiniato; stigma bicrure; disci.plurimœ 



quinquefidœ , anthcris basi intus dendculo auctisy pistUh steriiî, 
Achenia intra palcas concavas grandefactas obovata absque 
pibppo. — Ichthyothere Cunabi Mart. Heib*! perenuis, folîis 
oppositis , petiolis brevUer vaginantibus ^ argutc serratb. Capi- 
tula florum pcdunculata terminalia^ aggregata. ' S. 

4 1 . SopRA ALcuNi Eubart, etc. — Sur quelques herbiers de Boc- 
conc, conservés dans la Bibliothèque impériale devienne.' 
Lettre du prof. Moretti au D' C. Vittadini. In-8^ de i6 p 
(Extr. de la Mincrva Ticinesc), Pavie, 1 83o ; '*typogr. de 
Bizzoni. 

M. Moretti a eu Toccasion d'examiner plusieurs collections 
intéressantes , conservées dans Ja bibliothèque impériale de 
Vienne, et faites par Boccone , célèbre botaniste de Palerme, 
qui a publié dans le 17® siècle un bon ouvrage sur les plantes 
de Sicile , intitulé : Icônes et descriptiones rariorum plantaruni 
Siciliœ, Melitœ , Galliœ et Italiœ. Un herbier relatif à cet ou-^ 
vrage fut envoyé par Boccone à l'empereur Léopold V^, Les 
échantillons au nombre de 44 sont en bon état et collés sur des 
feuilles de papier. M. Moretti s'est attache à la détermination 
de quelques plantes qui en font partie, ainsi que de celles qui 
se rapportent à l'ouvrage du même auteur publié à Venise, en 
1697 , sous le titre de Museo di plante rare. Il discute la syno- 
nymie de ces plantes, dont voici le résultat : 

Le Kalijioribus membranaceis de Boccone=«$â/#oi!a opposi- 
tifoUa. de Desfontaines. 1^ Hippamarathrum siculum Bocc. = 
Cachrys sicuUi L. 

Le Trachelium monlanum pulchrum , etc., trouvé par Boc- 
cone sur le Mont-Cenis , et figuré dans son Museo di pianie 
rare , table 58 , n'est qu'une variété du Campanula glomerata. 
C'est le type du C. eUiptica de Kitaibel et de Rœmer et 
Schultes. 

Le Daucus sicuius pastinacœfolio de Zann'one, dont ce der- 
nier dit avoir reçu les graines de Boccone, se rapporte au Siutn 
siculum L. Cette plante a encore d'autres synonymes , tels que 
le Slum grœcum et le Ligustlcum balearlcum L. Elle a éi/a sé- 
parée du genre Slum d'abord par Scopoli> qui en a fait un nou- 
veau genre sous le nom de Kundmannia, puis par M. Bertolonî, 
qui a nommé le même genre Brlgnolla. Voyez le 4^ volume du 

B. ToMB XXIV. — JiNviBRi83f. 5 
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Prôdronitis de Bt. De Candolle, et son mémoire sur les Ombel- 
lifères. 

1*EUphrasia montana lutea Linariœfolio Bocc. , Mus. p. rar. , 
tab. io9,=± Euphrasia Bocconi , Gnssonê. Hort. Boccadifalco , 

P- 7^. 

Le Fïeno grofco qffinis sUiquds f alcalis j=:Tn§onella monspe- 

liaea L. 

Le Pulegium tomentosum minimum Bocc. est peut être une 
nouvelle espèce de Menthe, à moins que ce ne sôit le Aientha 
tomentella d*Hoffmann. 

Le Jacobœa multifida annua Bocc. = Senecio delphinifolius 
de Vabl, Desfonlaines et de |>lusieurs autres. M. Moretti y 
réunit comme Variétés le Senecio Sadàroi de Moretti lui-mômêy- 
publié dans les plantes liguriennes et sardes de Badaro; le S. 
crinitus fiertoloni ; le S. flabellatut de Vivîani ; et le Jacobœm 
anthorœfolia de Pfcsl. Cette dernière plante a été mal à propos 
rapportée pat Sprengel îi\X Senecio vernus de Kitaibel. 

Le Limoniurri reticulatum supintim Melitense Bocc.= Stattee 
reiicuîata L. L'auteur fait observer qu'il a régné chez les auteur» 
une grande confusion relativement à cette espèce. Il établit que 
^ûïxÙi^AéîasVËngHsh hotany^ tab. 3aS, a figuré sous ce nom une 
plante d'Angleterre, qui n'est qu'une variété du S. limoniam. 

D'un autre côté , parmi les autres plantes décrites sous le 
nom de S, reticulata^ W eti est une qui en diffère suffisamment 
et qui est le S, caspia de Willdenolv. Cette dernière avait été 
nommée S. oîecefoliit]^^^^, Moricand, dans sa Flore de Venise, 
et plusieurs botanistes Tavaient confondue avec le Stntice reti* 
culata. M. Moretti donne les phrases spécifiques distinctives 
du vrai Statice rcticulata et du S, caspia. 

Le Campanuîa caetana, etc., Boccone. = C. fragiliê Cirillo. 
La figure donilée p^t Boccotte est très-mauvaise. Vahl avait 
décrit la même plante sous deux noms différens , savoir : C 
cochlearifolia et C, diffusa. Cette synonymie a d'ailleurs été dé- 
Wouillée par M. Alph. De Cândolle, dans sa monc»gtaphic dc-s 
Campanuiccs. 

Le EhamnUs pentaphyllos sicidnsliocc.=zRhns penMphyUuth 

Desf, 

Sous l'étiquette de Lithospermum umbellàtum latifolium Bocc., 
sont deux plantes différentes. La première est le Pulmonaritt 
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sH^hlHt^é L. Là seconde est le MhogpèmuM Y^mUfàl^MtiMk 
dfe Tenore. G'eSt à- cette dernière qu'on doit i^ppdrter la figuré* 
<ie Sibthorp (FI. grwea^ tab. i6i) qui a été désignée par Smîtht 
dpmme le véritable Liihospermum fruticoium L. M. Iforettii 
iléanmoins , penche pour Tôpinion de M. Lehmann , qui n^tf 
tu dans le Z. n>smà>ini/o!iùm qU'iuie simple variété du L.ffu^ 
étosum, 

M. Moretti fait mention de deux autres collections de plan» 
t(^ , dont Tune se compose de àgures imprimées en noir sur lei 
échantillons des plantes elles-mêmes, procédé employé pal^ 
ffùelques auteurs et ptihcipalement par Kniphof ^ dâhs sa Éé^ 
Pànica in originalL L'autre collection renferme 3*1 fetiilles OJI 
l^On trouvé dë^ platites usuelles et économiques recueillies en; 
Autriche^ Ces collections ii*offVent qu'un très- faible intérêt) si 
oti les considère comme devant fburnir des rcnseignemetis utileè 
à la botanique. G. - 

/|i. Sur la végéta tioir i)fc tÀ Nuuvelle>Guinkb. Extrait dl| 
rapport présenté par M. Macklok. , chef de la cOmmlssioif 
néerlandaise d*hist. hat dans les Indes orientales {Bijdf. toï 
€le nnL (vet,; Vol; V.) ti° ** > p« i42, i83o}. 

La végétation sur unp partie des côtes de la Nouvelle-6ui^ 
née, près de la rivière Dourga jusqu'à Test de Lo Kâia, est 
ibrt riche. Les forets sont principalement composées de Rtd\ 
zophora et de Bruguiern, A remboiichure des rivières , on tt)i| 
le Oisuarlna eqidsetifoHa, Les montagnes de la baie Tritt^ 
sont trùs-boîsées à leur sommet. Dans les creux des roches es4 
Càrpées et sur les petites îles pierreuses on voit lé sol coUven 
àe palmiers {Arcca commUnis) et des Pandanas iatlssimus ek 
fiéndulimti, j 

Nous donnons ici la liste des plantes annexée au rappott 
^ M. Mackloki Les plantes marquées d'unZ, sont de nouvctlel 
espèces déterminées par ii* Zippelius; quelques-unes oof 
ëtd mentionnées dans une lettre de cet infortutié voyageun 
insérée dans le Konsten tetterhode, 8 mai iSag, p. 194-&981 
et que le Bulletin a fait Connaître. Voyex le Volume XVIII | 
B** 5o. 
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Pi^LMIBRS. 

lOrama regalii, Z. 

JArcca proeera, coaunaiiis , macrocalyx. 

llriartM (?) leproM , (?) MoopffyiM. 

jSa^s nlcrocariMi. 

ILiciiala pendolifera. 

JCalamM barlMitas , heleracanthiu. 

iGeralolobuft plicatuf. 

|S«ytu nicrospcrma. 

ARBRES. 

Sidcroxyloo orichaldam , Z. 

Locuma fermfinea, lanceotata. 

ficcrenocarpo* excelMia. 

Depferocarpaa panriflonif . 

Cerbera nereifolta. 

Canarimn laxiflorDin . riyida». 

EUcocarpa» cyanena. 

Unona glaaea, Z. 

Macrolobiain exc«biiin. 

Baraca (?) lUicfoUa. 

Lacama pomifera , tooMiitosa. 

GoriMra dansilblia. 

Siercolia arbatiflora , fœticla (?) L»ir. 

Lraeantha » «lipularU , pcllita. 

Olea procera. 

CboMdrolobiom canlifloram. 

Nangha amplifoKa. 

al^k^ris trtcboatyla , laMocarpa. 
orna alllatima. 
Unona chloroxantba. 
Cbrysophyllaniflamiiieain , finmgiDeDin. 
Cryptocarya inacropbyUa. 
Pmea xaathoacrra. 
Xylocarpu» ««111111108. 
Crat«ra rdigioM , Four. 
Oioipyroa marUima, Bfc. 
Dtoara rbmnnirolia » lanocolata. 
nacouHia cerasifcra. 
Raawolffia inacropbylla. 
Myriatica Iqiloearpa, inicrocarpa» ma* 

crophylla » pemMcformis , glauceieens. 
Borea ipeciosa. 
Myrtat aaricnlata» libcina , Utkoralis, 

ilicifolia. 
Calyptranthrs caaliflora. 
Inga grandiflora. 
Adenantbera roica. 
Eriobolrya tomentosa. 
Saurafia aittsaima , brevirostria. 
Gassoiiia simplicifolia. 
Diacarpiam TelaliDotam. 
Apbelia liijoraUs , saperba , mieraiitha , 

ptarida. 
liHibiftCDS rabicandaf. 

ARBUSTES. 

Leea simplicifolia. 

Jatminam rapestre. 

Dais parriBora , roacropbylb. 

Porilondia tetrandra , Lihh. 

Psychotria fasiigiata , inacrosiipola. 

Glycosmis maritima. 

Scacfola tomentosa. 

Baeobotrys Terracosa , lavigala. 

Sarcocalyx miniatiu » Z. 
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ARBUSTES. 

Mdaoinm nipestre, Z. 
Hannocharis xauthocarpas. 
Antideama cnapidata. 
Myrlua elcffaniissima. 
Pdlocarpos cauliflora. 
Cyrtonora leacocblyda. 
Callicarpa fumata. 
Glochidium rapestre. 
Mossaeoda lomeulella. 
Xytopia tricbocarpa. 
Berteroa cernuiflora (?) 
Asimina aarantiaca. 
Unona dactylocarpa 
Passflrina Kttoralis. 
Hypclate pinnala. 
Urf ica ( 10 sp. ) 
Picos ( 10 sp. ) 

PLANTES HERBACÉES. 

Sranihemum snMiaatatam, gfemlanuiarol 

brevieollom. 
Balaamina eordipatata , porphyrata. 
Procris ( 3 sp. ) 
Vemonia liladna. 
Baocbaris lâxiflora. 
RsdHa variabilis. 
Scntallaria ropestris. 
Carpoealymna moaopbylla. 
Polyf ala «ccadens. 
Josticia albiflora » Bi.. 
Bégonia bispidÎMima. 
Bidens diinensis , Willd. 
Verbesina littoralis. 
Morinda papoensis. 
Sobnnm Usiocarpum. 

GRAMINÉES ET CTPÉRACÉES. 

Elensine indica. 

PanicooL. 

Xyllingia. 

Naslos plicatiUs. 

Bambttsa arnndiuacea ( var. ) 

PLANTES GRIMPANTES. 

Salada ulopelala, prinoidcs. 

Arctobotrys inodoras* 

Stizolobinin niarilimam, coccinenm, canli* 

florum, phychopterom. 
CissDs pnrparaicens, pisicarpa. 
Bauhinia mutabilis. 
Stepbanostoma tomenlosom. 
Endemperineum (Dalbergia) echinatum. 
Bignonia rhodoxanlba , poincelantfaa. 
RJpogonum latifolium. 
Alyxia inacrocarpa. 
Olyra officinalis. 
Diacecarpum glandalifenim. 
Premna cuspidata. 
Toarnefortia beliotropiflora. 
Vitiif multibractcosa. 
Tccoma rubictinda. 
Zixypbos glandulosa- 
ConrolTolos nympbaisfolias » Bl. 
Smilax latifolia » Bi.. 
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PLANTES GRIMPANTES. 

Embotbriam (?) l^cocarpam. 
Boya «Ibiflbra , recurTifolia. 
Axiaaea bracteota. 
Hippocratea ovalifolia. 
Cœcalpinia qaadrifida. 

PLANTES PARASITES. 

Orchideas ( circa 25 sp. ) 
Filices ( circa 12 8p. ) 
Pothos ampltsaiina » cnoeata , subulata , 
▼aginata» nigrescens. 



PLANTES PARASITES. 

Fa^œa recarrirostra. 

SanseTiera scandens. 

Loranthus Tiridifloros , hilicifoliot, globi 

floras , campanalatas , poi jaothiM, com 

pactas, daosiflonu, 
Soiaouin elegans, altisnmam. 
Hydnophytnm loasifoUam , longifoliam , 

crassnlsfoliam , lanceolatam. 
Melattoma birallotam. 
Viscum chrysopbjllnm , longifolium , pi 

•ocarpon. 






De toutes les plantes recueillies à la Nouvelle-Guinée , une 
seule espèce serait selon les indigènes vénéneuse. Cest un ar- 
bre que les Papous de Lobo nomment Kœnter-gauwa, Sa pro- 
priété serait si énergique qu'une parcelle qu'on en mangé 
donne immédiatement la mort, M. Zippelius nomme ce végétal: 
Donatophorus erythrospermus, Mohb. 

43. Société linnéenne. Séance du a nov. i83o. [Athenœum^ Ç 
et 20 nov. i83o, pag. 698 et 730; LUterary Gazette, nov. 
. i83o, pag. 7aa et 753). 

Le secrétaire y lit un mémoire de M. John Hogg sur les 
plantes classiques de la Sicile. Le but de cette communication 
était de donner les descriptions de diverses plantes connues , et 
décrites par d'anciens auteurs classiques. Les ouvrages d*^lien^ 
de Dioscoride, de Pline^ de Théophraste et autres sont exami- 
nés à ce sujet. 

Séance du 16 nov. i83o. -— On lit la suite du mémoire de 
M. Hogg sur les plantes de la Sicile. — Le président communi- 
que un grand dessin colorié du Cow trec^ à lui envoyé par Ro- 
bert Ker Porter de Carraccas. On fait aussi savoir que MM. 
Colville possèdent i5 échantillons en fleuri de cet arbre dont 
on parle beaucoup et que Ton connaît peu. — ^La Société royale 
asiatique présente des dessins et de courtes descriptions de 
plusieurs espèces de palmiers des environs de Madras. — 
M. Burchell, connu par ses voyages dans l'Afrique méridio- 
nale, était aussi présent. Ce voyageur est récemment arrivé du 
Brésil, où il est i*esté long temps pour faire des collections 
d'histoire naturelle, il avait formé le projet de partir [>otir te 



Pvrpu \ ingis ragitaticm politique cjui règne daqs ce pay$ l'a çiq- 
||éch^ de le réaliser. 

^ On a lu aussi une notice du lieutenant Wohler, comniunir 
èuée par la Société asiatique, sur un palmier trouvé dan$ \% 
gouvernement c|ç Madras. ]La communicatioi^ était accqmpa* 
gnce de très-beaux dessins explicatifs qui datent d'une cen^ 
luine d'anncei . Les botanistes présens ont reconnu dans ce pal» 
paicr le Doum (i) [Hyphaene cortacca de Gaertner). Les 
Crabes Tont probablement introduite à Madras. 

44, I{e«biii& PB |4ÀMiTBuii PB 7LEUBS, etc., Tom. 4®; 55% 56% 
57*, 58® et 59* livraisons. In.4^ Bruxelles, V® P. J. de Mat.; 
prix de chaque livraison, 2 florins 84 c. 

Ce§ livraisons renferment les plantes suivantes : Alpima nu- 
fflMS , PoUanthes tuberosa , Mcsfmbfyanthemum vioiaceum , 
i49chefuiiia p^Hilnla^ jécadafnicaui, 

Edwarsia giandiflora , Phalanglum liliastruw , Sitreptocarpus 
Rexiij Oxalis versicolor y Ruellia formosa y Eschscholtzia cali- 
fornicay Scilla umbdllnUi, Amar)'lUs undulata , Euphoria Litchi, 
Hcpatica trilàba, 

Chrysantherntim frutescens , Ipomopsis elegans ^ Erinus alpi- 
nus f Scabiow eaueasica y Àsphodelas fistuhsus y Cobœa scan- 
éwi, Mursmria spinosay Boronia pinnata , Bollonia giasii/eUéf, 
Qossypium herbaceum. 

Ç^Mevue bibltographùjue des Pays- Bat et de V étranger, i83o,>9. 
394 f 417 Ci 434). 
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45, DaS ThIEREBICH; GBOEDNET VACH SEINER. 0BGAN|.l$à7l01f, --r 

Le règne apim^l distribué d'après son orgnnisatioi^ ; par le 
b^ron Cuv|ER y traduit en allemapd d'après la nouvelle édi- 
tion, par F. S. VoiGT, prof, à Jena. Leipzig, i83oâ BrpckliaMS. 

' (ly Le joarqal dit Doum palm «la Thibet. Neos p^nsonfi qoUl y a er- 
Mr quant k la iocaiitt; il faut iirt d'Egypte et d* Arabie \ e*eat le €w»' 
fit9» ékeiftucfi^ de Deltle qai te trouve épXtmtni dans TAiri^ae ceptrale €t 
^o^enlaMf 
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Cette traduction allemapde , dout 1^ tnaison Brockbaus , j^ 
ï^eipaeig, entreprend la pubUcatipn , se distinguera dp Torigiiia} 
en ce qu'elle contiendra )a description de la plupart des espèces 
4'aqiinaux, pe qui augmentera de ]jpaucoup l'étendue de l'ofAr 
vrage. 

46. ZooLOGisGHER Atlas. — Atlas zoologique, contenant les 
figures et les descriptions des nouvelles espèces d'animaux 
observées pendant le voyage autour du monde du capitaine 
de Kotzebue ; par le D*^ Friedr. Esghscholtz. i®^ cah., fol. 
de i5 p., av. 5 pi. grav. Berlin, i82p; Reimer. 

47- Ahiualia CuRONiiB observata à ly* Lichtbvstbui. 

La liste des mammifères et des oiseaux, observés dans cette 
contrée par M. Lichtenstein , se trouve dans le BuUetin eU la 
Société impér. €les naturalistes de Moscou^ x*"® année 1820 y 
pag. 289. 

48. Excursions zoologiques dans le Cattégat , pendant le 
mois de juillet 1824 ; par Fr. Fasse. {Isisj 1B29, n^ VIII , 
p. 881). 

Ce mémoire est la suite de celui qui a déjà été publié sous le 
même titre dans Y Omis ^ et dont nous avons parlé dans le Tom. 
XIV, page 257 de ce Bulletin, C'est une espèce de journal dans 
lequel l'auteur' rapporte ce qu'il a été à même d*observpr dans 
chaque excursion. Des observations détachées sur un grand 
nombre d'oiseaux et sur quelques autres animaux. 

49. I. Lagosto|iu5, nouveau genre de rongeurs; Récrit par 
J. Broo&es, avec figures. (Tramactiofis qffhe JLinna^n Society 
vol. XÏV, i*^ partie, page 965 1829), 

50. II. ^Notice sur la Viscachx et le Chinchilla , considérés 
comme les types d'un genre particulier nommé CaUomys, et 
description d'une espèce nouvelle ; par MM. Dessalihes 
d'Orbigny fils et Isid. Geoffrot-Saint-Hilaire. [Annales des 
Sciences natur,, tom. XXI, nov. i83o, page 282.) 

Dans notre numéro du mois d'octobre dernier nous avons eu 
à signaler un nom (Psammonn-s] qui a été employé pour deux 
genres de rongeurs fort différei)s. Aujourd'hui nous aypQ^ tout 
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Ife contraire à faire : un seul et même genre de rongeurs vient 
de recevoir deux noms difTérens [Lagostomus et Callomys). De 
même qu'alors nous avons accordé la priorité à qui de droit , 
de même aujourd'hui nous devons la réclamer en faveur de 
l'auteur anglais dont la publication est antérieure, d'une année , 
à celle des deux savans français. 

L'animal que M. Brookc3 a établi comme type de son genre 
Lagosiomus, est le Dipus maximiu{\)^ ou, d'après M. Cu- 
vier (a), la Viscacbe. Celle-ci a été placée tour-à-tour, parmi les 
rats, les gerboises, les marmottes, les lièvres et les agoutis, 
parce qu'on manquait d'individus suffisamment conservés pour 
pouvoir en déterminer les caractères et la place. M. Brookes 
ayant eu occasion d'examiner l'animal en bon état de conser- 
vation, n'a pas tardé h reconnaître dans le squelette, les dents 
et les pieds , des particularités assez trancbécs pour qu'il se soit 
cru autorisé à former un genre nouveau, auquel il assigne les 
caractères suivans : 

liAGOSTOMUS (3) : 

Dentés incisores in utrâque maxillà duo elongati, promi- 
nentes; maxillae inférions canaliculati , paulo longiores. 

-^rnoiares m utraque maxilla utrinqne quatuor, obliqui, 
antrorsum extrorsumque spectantes, corona simplici laminata^ 
maxillae inférions obliquiores bilaminati; maxillae superioris 
très anteriores bilaminati, posticus trilaminalus. 

Pedes a/fircf breviores, digitis quatuor. 

— /loiisrcf elongati, validi , digitis tribus: ossa metatarsi digitis 
numéro aequalia. 

Cauda mediocris, pilis longioribus pectinatis vestita. 

L'espèce unique est désignée sous le nom de L, trichodactylus, 

MM. d'Orbigny et Isid. Geoffroy ont également pris la Vis- 
cache comme type du genre qu'ils décrivent; mais leur travail 
se distingue en ce qu'ils font rentrer dans ce genre le Chinchilla 
et , en outre, une troisième espèce qui est nouvelle. Le^ rapports 
de la Yiscache avec la Chinchilla ont déjà été indiqués par 
MM. Cuvier et Desmarest; les auteurs les exposent avec beau- 

(t) Décrit par M. de BlainTilU, dans la Mamnial. de M. Desmarest, 
3i5. 

(a) Règne animal , a* édif . , Tom. I , a as. 
(3) Mot qui signifie boache de Uèrre, 
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coup de détails dans le mémoire dont nous nous occupons. 
Mais n'ayant point eu connaissance du travail de M. BrookeSy 
ils ont créé le nom générique de Callomys , pour rappeler la 
beauté de la fourrure des espèces , et donnent de la manière 
suivante les caractères du genre : 

Callomys : dents au nombre de vingt 9 savoir, une incisive et 
quatre molaires de chaque côté et à chaque mâchoire. Incisives 
triangulaires; molaires inférieures toutes semblables entre elles, 
très-obliques, et dirigées de dehors en dedans et d'avant eti 
arrière : les trois premières sont égales entre elles , la quatrième 
étant plus grande. — Membres antérieurs terminés par quatre 
doigts , dont les deux externes sont beaucoup plus courts que 
les internes , et dont chacun est pourvu d'un ongle acéré , de 
longueur moyenne. -. — Membres postérieurs terminés par trois 
doigts, dont le médian est le plus long et le plus fort, et dont 
chacun est pourvu d'un ongle long, très-robuste, terminé en 
pointe, et presque exactement droit. — Tête grosse; moustaches 
très-longues; oreilles membraneuses et amples; queue assez 
courte (seulement un peu plus longue que la tète ; poil plusôa 
moins doux au toucher. 

La première des trois espèces , décrites par MM. d'Orbigny 
et Isid. Geoffroy, est leur Callomys viscacia, ou la viscache. 
Ils sont dans l'incertitude s'ils doivent rapporter à cette espèce 
le Dipus maximus Blainv. , ainsi que le fait M. Cuvier. Ce qui 
les laisse dans le doute , c'est que le rongeur décrit M. de Blain- 
. ville a les moustaches noires, tandis que celles de la viscache 
sont noires et blanches ; de plus , le prétendu Dipms paraît avoir 
le poil plus fin et plus moelleux que cette dernière. 

La 2* espèce est le Chinchilla , désigné par eux sous le nom 
de Callomys Itmiger. 
La 3^ est leur Callomys aureus (Chinchilla doré) : pelage d'un 
. jaune nuancé de verdâtre à la face supérieure du corps , d'un 
. beau jaune doré, lavé de roussâtre à la face inférieure : le jaune 
. du dessus du corps est légèrement ondulé de noir. Une ligne 
longitudinale noire sur le milieu de la partie antérieure du dos.. 
Poil extrêmement fin et doux au toucher. Moustaches noires. 
— Des peaux de cette espèce sont envoyées de l'Amérique mé- 
ridionale et se trouvent dans le commerce de la pelleterie. 
Les deux auteurs communiquent des détails iatéressans sur 
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les ipœurs des Callomys, et finissent par déterminer les rapports 
, naturels de ce genre , qui , d'après eux , doit être placé à la tète 
des Cavtia , immédiatement à la suite des Lepus de Linné. 

K.. 

5i. Sur le genre Lacomysj par Rud. Wagner, à Elrlangen. 

(/m; 1829, cah. XI, p. ii32). 

, Pallas décrivit en 1778 trois petits lièvres sans queue avec 
• lesquels, plus tard, M. G. Cuvier forma le genre Lagomys, Une de 
ces espèces, le L, pusillus, a selon Pallas les mâchelières en 
mén^e nombre et de môme forme que les lièvres , savoir 6 en 
haut et 5 en bas, de chaque côté. La a^ espèce, le X. a^mus, 
a, diaprés le même auteur, 5 mâchelières en haut et S en bas. 
Enfin, |a 3* espèce (L. ogotona)^ dit Pallas, a les mâchelières 
comme les deux- espèces précédentes. Cette contradiction parait 
: avoir embarrassé les zoologistes ; aussi M. Cuvier passe«t-il la 
formule dentaire sous silence, dans son Règne animal (i); 
liM. Desmarest et Goldfuss indiquent la forme deptaire des 
lièvre» ; M. Oken celle qu*a donnée Pallas pour le- Lagomys 
alpinus, M. Fr. Cuvier dit dans son ouvrage sur les Dents des 
Mammifères que les Lagomys se distinguent des lièvres en ce 
qu'il leur manque la dernière petite mâchelière , et qne leurs 
mâchelières d'en bas sont tout aussi fortement sillonnées à la faee 
extenie qu^à Tinterne : mais comme il n*a pu ba^er sa descrip- 
tion que sur une seule espèce , le L, ogotona , il prévient que les 
caractères par lui assignés ne peuvent acquérir de valeur géné- 
rique que lorsqu'ils auront été constatés chez les autres espèces 
du même genre. 

M. Wagner ayant trouvé en Sicile des restes fossiles fort 
nombreux de Lagomys , a reconnu dans la forme dentaire un 
caractère qui n'a pas encore été observé jusqu'à présent : au lieu 
de 5 mâchelières en bas , comme le disent les auteurs , il n'en a 
vu que quatre ; et ce caractère se reconnaît sur à-peu-près 60 
pièces qu'il possède. De plus , ayant dessiné , il y a quelques 
années, la tête du L, ogotona qui se trouve au Jardin des Plan- 
tes^ il a également vu que son dessin ne représentait que 4 ma- 

(1) Daos ffei rtçkàreh^s turles osse^ipif JossUes , M. Cuvier dit pqsitîve- 
pent ^D« }'fijpè<^> fQ«9i)e Af Cpr^ fi'9 ^^1) â H^^lières en ha^r. 
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cfhelièr^ inférieures (i). Il croit doqc qu^la forqttule dentaire 

4u genre Lagomys doit être établie de la oianière suivante ; ' 

4 p — o , 5. 5 

Incis. -? canin. 7 mol. • 

a o — o 4* 4 

Celle du genre Lepus étant : 

4 .0 — dt.S 

incis. — > canin. — •? mol. z — ■=* 
a o — o 5. 5 

L'auteuf termine par une revue des différentes espèces d^ 

Lagomjrs vivantes ( L. ogotona, alpinus^ pusilius etprinceps (a) 9 

et insiste sur leur distribution géographique. Il résulte de \^ 

comparaison, qu'il établit, que les espèces vivantes habitent 

des contrées plus septentrionales que celles qù l'on trouve les 

espèces iwwbt : das leMsde ces dernières ont été rencontrés 

à Cagliari, à Bastia, probablement à Gibraltar (par Camper), 

à Cette, à Nice ( p^r Bisso ) , à Marcoin ( départeipcqt du Puy- 

de-Ûpme), et à Brumberg (d'après le comte de Munster). 

52. Notice sur le gekkis Capaomys de M. Desmarest; par 
M. Mac-J1,eay1 (Zoo/. Journal; u** XV1|I, p. 179^ i83p,) 

L auteur fait remarquer que l'animal décrit par M. Say sous 
le nona d'Isêdon pihrfiies, n'est pas le Mohuy d'Oviedo, mais 
une variété du Capromys Foumieriy ou bien le Htoia Congo ;^t 
que le Capr, prehensilU est le Véritable Mohuy ou Biuia Cara- 
bak. Mais M. Mac * Leay doute que ce dernier ait une queup 
aussi fortement prenante que M. Pocppig veut bien l'affir- 
mer. Les Capromys sont très^friands de chenilles et de chrysali- 
des ; mais ils refusent une foule d'autres larves. Ib se nourris- 
sent habituellement d'herbes sèches ; et recherchent partout les 
oranges amères sauvages qu'ils trouvent soùs les arbres dans 
leurs excursions nocturnes. S s. 

63. Sun LE Mus BARBAaus DE LiUBTÉ; par £. T. Bekvett. 
{^Zoological Journal 9 n^ XVI, p. 47»» avec une très-belle fig.) 
Jusqu'à présent on ne connaissait le Mus barbarus que par 

(i) M. Waguer g été iodiiit en erreur; en effet, M. F. Cavierf qui a 
bien Tonla examiner de nonveaa les pièces conservées au Jardin des Plan- 
tes, nous fait savoir qne non seulement TO^orona a cinq mftchtlières in- 
fériefUfîs , mais qo« le Pijka (i|i |( le piêine qom^e* 

{%) Toy. pQurfifttff 4«Fi>l^ espèce, notrçi Bulktii^» T. ZYm^u^âf. 
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la description de Linné, et comme depuis ce grand naturaliste 
aucun autre auteur ne Ta plus observé, on a été jusqu'à mettre 
en doute Texistence de cette belle espèce. Mais récemment on 
a fait à Tétablbsement de la Société zoologicale de Londres 
l'acquisition de trois individus vivans, appartenant évidem- 
ment à l'espèce décrite par Linné. 

L'auteur s'est convaincu par Tinspection des dents que l'es- 
pèce appartenait effectivement au genre des rats. Il observe 
qu'il faut avoir recours à la la édition du Systema naturœ 
pour avoir la description exacte du naturaliste suédois , parce 
que Gmelin a modifié, à tort, dans l'édition suivante, la des- 
cription donnée par Linné. M. Bennet ne communique aucun 
renseignement sur Thabitat de l'espèce dont il s'occupe. 

54. Description ET FIGURE d'une nouvelle espèce d'Écureuil; 
par H. C. Van der Boon Mesch. ( Nietv Ferh. van het Kon. 
instit. derNederL; Amsterdam; 1829, 2* vol., p. 241* ) 

L'auteur donne une description hollandaise et latine , ainsi 
que les dimensions de sa nouvelle espèce. Nous nous contente- 
rons d'en rapporter le caractère essentiel : 

Sdurus redimitus (Mas adultus): caput superum, collum 
posticnm, dorsum et cauda fusca. Gula, collum auticum, pec- 
tus, abdomen , artus anteriores toti , posteriorcs intùs et pedes 
pallidè rufi. Tœnia alba in latere utroque per fémur et tibiam 
ducta. Pili ab auribus ad oris angulum usque arcuatim antror- 
8Ùm , anticè ab humero ad ulnam retrorsùm erecti. — Longueur 
du corps 7 V pouces. Il habite probablement les Indes orienta- 
les ; il a été trouvé parmi les animaux collectés par J. P. Van 
Braam. 

55. Species covchtliorum , or concise original descriptions and 
observations, eU\ — Espèces de coquilles , ou descriptions 
originales de toutes les espèces récemment découvertes de 
coquilles et de leurs variétés, avec figures noires ou colo- 
riées. In-4**, 1" partie du i*"" vol. On souscrit à Londres, 
Rcgent Street^ n° i56, chez M. Sowerby. Prix de chaque par^ 
tie, pour les souscripteurs, i liv., 11 s.,Q d. 

Ce recueil se c<»mposera environ de 60 parties , et chaqtfe 
partie contiendra la description et la figure d'une centaine d'es- 
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pèeês on de variétés. Différens auteurs conconrent à sa publi- 
cation. La première partie contient une monographie du genre 
Cymba par W. J. Broder ip , et des moHOgraphies sur les genres 
AaciUatia^ Ovulam et Fcuidora par G. B. Sowerby. 

56. Synopsis méthodique des mollusques qui sb trouveitt 
AUX environs de Wûrzbou&g ; par M. Leiblein. [isU ; 1829 , 
cah. XII, p. ia8o}. 

L'auteur énamère 84 espèces appartenant à vk genres diffé- 
rens. Sur ce nombre d'espèces 69 appartiennent à la division 
des gastéropodes , et i5 à celle des acéphales. L'auteur se borne 
à indiquer les localités. A la suite de ce Synopsis^ il fait aussi 
connaître les coquilles fossiles de la même contrée; celles-ci ne 
sont qu'au nombre de dix. 

57. Catalogue des Testagés mauns du dépautembnt du Fi* 
NiSTÂRE y principalement des cdtes de Brest; par M. Collaed 
DE Cheeees , capitaine au 5a^ régiment d'infanterie de li- 
gne , etc. [Actes de la Société linnéenne de Bordeaux ; Tom. 
lY, 1'* livr., mars i83o, pag. i.) 

Dans ce catalogue Fauteur indique V Habitat d'une manière 
précise, il donne la synonymie et renvoie aux numéros des 
ouvrages où les différentes espèces sont décrites ou figurées. 
JUnsi le travail de M. Collard, qui comprend près de 60 pages, 
sera non seulement utile aux personnes du pays qui étudient 
les mollusques, mais il fournira encore des renseignemens posi- 
tifs sur la distiîbntion géographique de ces animaux^ 

n énumère 9 Serpulées , 8 Cirrhipèdes sessiles , 5 Cirrhipè- 
des pédoncules, i Taret, 5 Pholadaires, SSolenacées, 4 Myai- 
res, II Mactracées, 3 Corbulées, 9 Lithophages , a Psammo- 
bies, iSNymphacées tellinaires , 16 Conques (Cythérées et Ve- 
nus), 9 Cardium, 8 Arcacées , 2 Chama , la Mytilacées, a Avi- 
cula, 10 Pectinides, 9 Ostracées , i Orbicule , 2 Térébratules , 
3 Dentales, a Oscabrions, 6 Patelles, 7 Calyptraciens , 5 Bul- 
léens, 3 Aplysies, i Auricule, 9 Mélaniens , 4 Néritacées , i 
Vélutine, i Haliotide, i Tornatelle, a Scalaires, 10 Troques, 
I Monodonte, 5 Turbo, i Phasianelle , a Turritelles, loCanat 
lifèrcs, I Rostellaire, 10 Purpurifères , a t^brcellaines et 6 Ce- 
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phalopodes . A la (in se trouve encore rénumération de 9 Rak 
diaires échinodermes. 

LesdiiTérens noms de familles $ qui viennent d'étrë cités ^ sont 
pris de Lamarck. M. Coilard décrit aussi liue nouvelle Métan»! 
avec les caractères suivans : 

Melania Gem///ï; testa conîco-cylindracea , subulaia, basî 
ventricosa, imperforata, solida, laevissima et nilidissîma , alba ; 
anfractibus octo planiusculis , siipremis fulvo vcrticaliter linco- 
latis, ultimo subcârinato ; suturis inferne leviter marginatis; 
apertura sub-rhomboïdea ; columella recta ; labro medio pre- 
ductoi acuto. — Long, des plus grande individus, ia millim* 
Cette jolie espèce marine, que Fauteur à dédiée h M. de Gel** 
ville I à Yalogne^ se trouve dans le sable à Morlaix. Une fois 
elle a été trouvée à Brest. 

58. NOTIGB SUR quelques' COQUILLES FOSSII«KS DE VOLHYHIB | 

par A- AirD|uiEJOwsx.i. Avec fig. ( Bulletin de la Soc. impér 
fies naturalistes de Moscou ; a^ année ^ i83o^ p, 90 ). 

A^rrès quelques détails sur la constitution du terrain deVbl- 
hjmie, pour lesquels nous renvoyons à la partie géologique de 
cefi/dletinf l'auteur décrit les coquilles Wvan tes comme nou- 
velles;!*^ Buccinum mitroi*forme , belle espèce trouvée à Wa- 
rowce, en Podolie, dans le calcaire très-friable; a** JMthira 
Puichii^ espèce établie d*aprés un échantillon incomplet; 
3** Volttta granulatay distiucte du V, crenulata Brongn. par le 
double rang de tubercules qui couronnent le sommet des cou- 
tours; 4° Nassa Zborzcwsciiy et 5° N.vo/hjnica^ deux espèces 
trés-rapprochécs Tune de lauire, et voisines du N. mutabilis 
Lam.; 6^ Mitra leacozoïa, voisine du M. plicatula Brocchi^ 
mais distincte par son dernier contour moins allongé et moins 
rétréci vers sa base , par sa couleur jaune et sa bande blanche; 
7** Trochus Paschii , rapproché du TV*, labarum Sow. , mais 
distincte par ses plis qui se divisent en dicliotomie vers lâ base 
ùes coiïiourayS^ Monodo/ita fnamiila, petite espèce très-abon- 
dante dans les dépôts de Zukowce, de Warovrce et de Krze- 
mienna^ et ayant quelque ressemblance avec une mamelle; 
9^ Turbo cremenensis y jolie espèce, abondante à Krzemieniec; 
itD^ Turbo biearinatas^ espèce établie d après un échantillon 
gâté; 1 1^ Pecfen elegans , abondant dans les sables de Zukowce , 
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de Warowce et de Krzemicnna; la^ Peckn Besseri^ espèce ' 
tenant le milieu entre le P. magna et le P. opercidaris ; rV^ Gf' 
'tJierea nitensy variété du C. la^igata Lam. 

59. ZooLociCAL Researches AND ILLUSTRATIONS , etc Re- 
cherches zoologiques et Illustrations, ou Histoire naturelle 
d'animaux inédits ou imparfaitement connus ; avec fig. , iv* 
livraison, décembre i83o;par J. ThobIpson. Renfermant un 
Mémoire sur la Poîyzoa et les genres nouveaux de Pediceï- 
laria et Vesieularia, {y oy,CQ Bulletin ^ Tom. XXII, n** 202). 

Une des branches du règne animal les plus intéressantes à étu* 
dier est sans objection celle des Eooph jtes : elle offre uti eh«nip- 
vaste à cultiver, et renferme les êtres les plus remarquables^ 
tant par la variété et la singularité de leur organisation , que 
par rintérét qu'ils présentent par la nouveauté duèujet, étant 
encore si peu connus qu'on peut dire qiie presque tout est enedîe 
à faire dans l'histoire de ces animaux. Le mértioire que floua 
avons sous les yeux, nous montre même que nous ne connais^ 
sons pas jusqu'à présent les formes extérieures d'iin ^and 
nombre de ces êtres ^ et par conséquent moins encore leuv 
organisation , leur propriété et leurs mœurs. ^h - 

Beaucoup d'entre eux ressemblent soit à des fleurs , soit à de 
petits arbres. On leur a donné à tous le nom commun d'ani^ 
maux-plantes ou zoophytes ; et même jusqu'au commencement 
du siècle dernier^ leur forme apparente le!^ avait fait considérer 
comme de véritables végétaux. 

Peysonnel , en 1727 , dans un mémoire adressé à l'AGadéiuie 
des Sciences , est le premier qui ait fait voir que le coi*ail et 
d'autres cératophytes ne sont point des plantes, mais bien le 
produit de petits animaux, souvent presque imperceptibles 1 et 
que ces productions doivent en conséquence être rattachées au 
règne animal. Cette découverte attira l'attention des auti^s nâ*- 
turalistes, et bietitôt on vit paraître l'intéressant ouvrage de 
Trembley sur les Polypes d'eau dbiice, animaux auxquels Lit>- 
naeus applique le nom spécial à'Hydra : et comme ils resseiti->^ 
blentau premier abord à beaucoup de zoophytes, lithôphytes 
et cératophytes , on a pensé qu'ils étaient tous de la même fa*- 
mille, opinion qui a été généralement admise jusque dans ces 
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derniers tenops, où des recherches faites avec un soin convenar- 
ble ont prouvé le contraire. 

Déjà Keuwv [ Opiisc scelL^ tom. i6, p. a 56, pi. i, 1793.) 
découvrit que les animaux du botryllus stellatus sont des jés- 
cidia et non des Hydra, comme on Tavait pensé, et doivent en 
conséquence être portés de Tembranchemcnt des zoophyjes 
dans celui des mollusques. Plus tard, en 181 5, M. Savigny fit 
également voir que beaucoup à'Alcyonium de Linn. doivent de 
même être ramenés dans la famille des Botryllus. Enfin M. Le- 
sueur reconnut que plusieurs espèces de Madrépores, surtout 
les genres Caryophyllea y Astrea, Atcandrina , etc., offrent une 
organisation bien plus compliquée que les Hydres, et approchent 
beaucoup des Zoanthiis et des AcUnia, 

M. Thompson s'étant également livré avec la sagacité qu*il 
porte dans toutes ses recherches, à l'étude des êtres infiniment 
petits qui composent la famille des Lithophytes et les Cérato* 
phytes, publie dans le mémoire, qui nous occnpe ici, une partie 
de ses découvertes qui a pour objet plusieurs animaux nou- 
veaux offrant des formes encore inconnues dans le règne ani- 
mal , mais que l'enveloppe solide avait fait classer parmi les 
Zoophyles, tandis que, d'après leur organisation, ils appartien- 
nent à la classe des Mollusques acéphales. Il donne à ces ani^ 
maux le nom de Polyzoa , comme ressemblant à la Ibis à des 
genres de classes différentes , aux Hydra , aux Actinia et aux 
Aicidia; mais ils n'ont jauaais été observés isolément. 

Les Polyzoa se trouvent en grande partie parmi les Polypes 
à polypiers y et mêlés avec des espèces approchant des Hydra, 
de manière que cet ordre de Zoophytes doit subir nécessaire- 
ment un remaniement pour que chaque genre soit rapporté à la 
famille ou à l'embranchement auquel il appartient. 

Linnaeus a placé dans son genre Scrtularia tous les polypiers 
dont les rameaux sont garnis de cellules, desquelles sortent de 
petits animaux qu'il prit tous pour des espèces voisines des 
Hydra. Plus tard, Lamarck divisa ce genre en plusieurs autres; 
et enfin Lamouroux , qui s'est occupé d'une manière plus spé- 
ciale des Polypiers flexibles , augmenta encore beaucoup le 
nombre des genres démembrés des Scrtularia de Linn.; mais il 
les laissa tous dans la même famille , faute de connaître les ani- 
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maux auxquels ces polypiers doivent Texistence. M. ThonipiOD, 
en examinant la Serlularia imbricata d'Adams? ( Trans, JJn,^ 
t. 5, pi. a, %. 5-1 1.), en trouva les animaux tput-à-fait diflfé- 
Tcns de ceux qu'il avait observés dans les Campanularia , les 
Pbimularia et les Seriularia Lk., qui sont de véritables Hydres. 

Il découvrit plus tard cette même forme d'animaux qu'il 
Bomme Polyzoa, dans les Seriularia cuscttla, spinosa et puitu- 
losa; et il lui paraît probable que toutes les espèces de ce 
genre qui ne sont point pourvues d'un réceptacle ovifère, ap- 
partiennent à la même division , et par conséquent toutes les 
Se uUaria de Lie. 

Tous ces animaux sont pourvus d'une bouche et d'un anus, 
distincts l'un de l'autre; d'un estomac, d'un intestin, de plu- 
sieurs muscles dont les mouveraens sont apparens , et d'une 
quantité variable de tentacules mobiles au. gré de. l'animal, 
dont ils couvrent les hanches. 

De la Seriularia imbricaia l'auteur forme un genre nouveau 
sous le nom de PediccUaria , et un second sous le nom de F'esi* 
cularia avec les Seriularia cuscuta y spinosa et pusiu losa ^ qu'il 
décrit toutes en y joignant des figures au trait ; mais il n'indique 
pas d'une manière précise quels sont les caractères des dfux 
genres, ni des espèces, et pas même la place précise qu'il assigne 
à ces animaux. 

M. Thompson , publiant ses intéressans mémoires à ses frais, 
annonce qu'il lui sera impossible de les faire paraître dans la 
suite, s'il ne trouve pas un plus grand nombre de souscripteurs, 
ne pouvant pas sacrifier, pour cet objet, une partie de sa for- 
tune. Quoiqu'il ait encore beaucoup de matériaux tout préparés 
pour un assez grand nombre de livraisons, îl est résolu d'en 
suspendre dès à présent la publication jusqu'à ce que les sous- 
criptions le mettent au uivéau de ses frais. 

Les principaux mémoires qui entreront dans les livrciisons 
suivantes , dans le cas où il les publierait, sont les suivans : 

1. Structure , Hist. uat. et Métamorphose des Culiges. 

a. Double Métamorphose des Crustacés Brachiures. 

3. Métamorphose d'un Mollusque univalve marin. 

4. Métamorphose des Ânatifesdont la larve diffère beaucoup 
de celle des Balanes. 

5. Métamorphose de plusieurs Epizoaircs. Nouvelles espèces. 

B. ToMÈ XXIV. — Jawvier i83i. 6 
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6. Métamorphose des Pagunis. 

7. Métamorphose simple des Crustacés Macroures. 

6. Détails sur l'organisation remarquable du genre Conàj'^ 
lura. '( Cancer. Scorpionarus de Montagu. } 

9. Les animaux de plusieurs Alcyons , du nouveau genri 
Sarcodendron. Avec quatre espèces nouvelles. 

10. Sur les circonstances qui prouvent que les animaux de 
plusieurs Cellaria, Tubulipora et Flustra sont des Polysoa. 

11. ^Histoire naturelle, Structure et Métamorphose do 
genre Artemis de la famille des Entomostracés. Le seul genrt 
vivant des Ëntomolithes paradanes. 

i!i; Détails sur plusieurs genres des Ascidies composées. 

13. Métamorphoses des Porcellana. 

14. Métamorphoses de plusieurs Cyclopes marins. 

. i5. Métamorphoses du Gecarcinus Hydrodomus et d'autres 
genres de Crabes teiTCStres. 

16. Décbuveite des Œufs dans plutieurs espèces de Spongia 
indigènes. 

1*], Les Animaux de plusieurs espèces de Sertularia. 

18. Histoire naturelle et Métamorphoses des Pinnothèrés. 

tts titres de ces différens mémoires font vivement désiret 
que la publication de cet ouvrage puisse continuer; et la ma* 
nièrc savante et consciencieuse avec laquelle M. Thompson a 
tratté le^ divers sujets dont il s*est occupé dans les quatre livrai- 
sons qui ont déjà paru , est une garantie que tous les mémoires 
l|iill publiera seront du plus haut intérêt, et jetteront un grand 
jour sur Vhistoire naturelle des animaux invertébrés. S. . .s. 

^O, MÉMOIRE SUB. UNE NOUVELLE ESPÈCE DE COQUILLE FOSSILE 

DU GENRE FÉEUSSiNE ; par M. Aug. Leufrot. ( Annales des 
Sciences naturelles ; Tom. XV , p. 40 1 ). Avec fig. 

te genre Fcrussina , établi par M. Grateloup ( Voy. ce !>« /- 
letiny tôm. XVII, n° 100), comprend actuellement trois espè-i 
ces; savoir: i^ le /' anastomœjormis , trouvé par M. Grateloup; 
7? le F, striata^ décrit d'abord par M. Deshayes, sous le nom 
de iStrophostoma Htiata ; et 3* le F. lapicida que M. Leufroy 
vient de découvrir, non loin du pic volcanique de Rondonnel , 
à Valmargues, près Montpellier, dans un calcaire d'eau douce 
compacte, blanc-gri$âtre , quelquefois bréchiforme, où cette 
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espèce est accompagnée d*un petit planorbe, de lymnées indé- 
terminables et d*un beau fossile qne M. Marcel de Serre» a fait 
connaître sous le nom d'Aehatina Bopii. Le test de tontes ces 
coquilles, comme des Férussines, est spathifié. Voici la phrasé 
que l'auteur donne pour sa nouvelle espèce : 

Ferusrind hpicida : testa ovato-globosa , sub-irregolariteir 
contorta, striata; apice obtusô ; postremo anfractu infentè de^ 
presst), umbilicum obtegente; rima umbllicali excentrica; 
npertura inasqualiter marginata; margine sulcis circularibas 
notato. 

Depuis , M. Elien Dumas a trouvé aux environs de Sommière!» 
( Card ) , «t dans les mêmes circonstances géologiques , l'espèce 
qui vient d'être décrite. 

6i. DtscAiFTioN d'uztk nouvsllx xspicB d'Hkuck rossiLx^ 
par le même. {Iàid,f p. 4o5 )• Avec fig. 

Cette espèce de Fossile a été trouvée en assez grande abon-^ 
dance près de Pézcnas, à l'endroit appelé Fourneau à chaux de 
Ctmx^ dans un calcaire d*eau douce bien caractériaé ^ blanc et 
mameuTiy qui ne contenait pas d'autres coquilles. L'auteur la 
dédie à M. Réboul ^ correspondant de llnstitut, à qui on en 
doit la première indication. Voici la phrase spécifique : 

Hélix Jteboulii: testa solida , subdepressa » utrinquè 0041 vexa, 
longitudinaliter striata; apiçc obtnso; anfractibus rotundatis 
apertura obliqua, ovali 1 coarctata , marginata^ peristomate in- 
crassato , reflexo; umbilico nullo. 

6fll. DeSOEIVTIOV d'uHE, nouvelle ESPECE VIVANTE DE PuPA , 

du Périgord; par M. Chaeles Des Mouuns. [Actes de Im 
Société lÂnnéennede Bordeaux; Tom. IV» 3*'cah., p. i58 ) 
Avec fig. 

PupapagodulatJiCQ\\%Q de sa ressemblance avec le P. pagoda 
de rilc de France): Testa parva^ dcxtra, cylindrico-ohovaia 
7>€fitricosa , pallidè carnea , cosiuiis îongitudinalibus olliquis in- 
cremcntàlibus acutis minutissimis etegantissimisqtte instructa • 
anfractibus 8 rotundatis , ultimo gibbo transvers è unisulcato; 
apertura suhquadrata obliqua edentula ; peristomate continuo , 
suhrsfkxo nec marginato, albo; rima umbilirali spirali pro^ 

6. 
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/îi|u/a. -^ Longueur , 3 millimètres. L'animal a 4 tentacules, 
dont les deux inférieurs sont extrêmement courts. 
^ Parmi les espèces européennes de Pupa Drap. , il n'en est que 
trois que Tabsence complète de dents permette de comparer à 
celle-ci. Ce sont les P, muscorum , P, edentula et P, obtusa. Les 
deux premières sont incomparablement plus petites et appar- 
tiennent au genre Fertigo , puisque leurs animaux n*ont que 
deux tentacules. La troisième est cinq ou six fois plus grande 
et n'a aucune analogie de proportions ni de couleurs avec la 
présente. 

Depuis 4 ou 5 ans, époque à laquelle l'auteur a, pour la 
première fois, observé la jolie espèce dont il s'occupe aujour- 
d'hui, il n'a pu en rencontrer que 6 ou 7 individus, et ce n'est 
qu'en septembre 1829 qu'il en a pris de vivans pendant les 
grandes pluies de l'équinoxe. 11 ne l'a trouvée que dans un 
massif" de grands chênes , sur le penchant d'un coteau , auprès 
du château de Truquais, à trois lieues de ^Bergerac, où elle vit 
parmi les mousses au pied des arbres. 

63. Bbsghreibuno der Oikopleura, etc. — Description d'un 
Bouveau genre de Mollusques, Oikopleura; par H. Mertens. 
In-4® de 16 pages, avec a pi. gravées et color. (Lue à l'Acad. 
de St.-Pëtersbourg le 3 févr. i83o, et insérée dans les Ml&m. 
de cette société savante, Tom. I, a* livr., p. ao5, i83o.) 

Il y a dix ans que M. Chamisso a signalé aux naturalistes 
Tanimal dont M. Mortens fournit aujourd'hui une description 
détaillée. La notice de M. Chamisso a été insérée dans le Tom. 
X, 1'^ partie, des Actes des curieux de la nature; mais les ren- 
seignemens donnés par ce savant sont si iucomplets que le 
nouvel animal pouvait être regardé à peu près comme inconnu ; 
M. Chamisso en avait fait le genre AppendlcuUiria , avec la des- 
cription caractéristique que voici : Corpus gelatinosum, subo-- 
ifoïdeum , vix quartatn polUcvi partent œquans , punctîs ru des - 
centibus transparentibus. Jppendlx gelatinosa , cestotdea, ru- 
bromarginata , corpore duplo vel tripto longior, motu flexuoso 
natationi inservîens. Motus animalis vividus. Genus ultrh reco^ 
gnoscendum , gène ri Ces tant "Les, forsitan affine. 

Or l'animal dont nous nous occupons n'appartient point aux 
Acalèphes, comme la notice de M. Chamisso semblerait le faire 
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croire. Il fait, au contraire, partie des Mollusques ^ et se placé 
à coté des Ptéropodcs, parmi lesquels toutefois il ne saurait 
être rangé. M. Mertens pense qu'il devra constituer un ordre à 
part. On ignore pourquoi cet auteur n'a pas conservé le nom 
générique qui a été donné par M. Chamisso et qui vaut certaine*' 
ment celui d'0/^o/7/^ttr«. 

Semblable sous plus d'un rappoi't au Clio horealis, VOïkë^' 
pleura fourmille' dans le Nord de l'Océan Pacifique, comme 
cette demiète fourmille dans le Nord de l'Océaiî Atlantique.' 
€'est principalement dans la mer de Behring qu'elle est com- 
mune; mais on robtient difficilement intacte, et, toutes les fois 
qu'on veut la saisir, elle se détache dé sa coquille membraneuse, 
qu'elle a la faculté de reproduire plusieurs fois par jour, ainsi 
que nous le dirons plus bas. 

L'animal lui-même est composé d'un corps et d'une appen- 
dice. Celle-ci est trèsprolongéc, aplatie, en forme de queue, et 
sert aux mouvemens de natation. Le corps consiste en deux és-^ ' 
péces de vessies , dont la supérieure réniforme embrasse, par 
sa partie concave, Tinférieure qui est pyriforme. L'auteur n'a 
point pu s'assurer de la position de la bouche ; cependant le 
canal intestinal est bien reconnaissabie à cause des matières 
qu'il contient, et des contractions péristaltiques qu'on y ob- 
serve. L'estomac, situé vers le milieu du corps, est contenu, 
ainsi que tout le canal digestif, dans celle des deux vessies qui 
est pyriforme; il consiste dans une poche transversale, divisée 
en deux parties par un léger rétrécissement ; la partie supé- 
rieure ou le compartiment su|)érieur de cet estomac présente 
un aspect plissé ; le compartiment inférieur est d'une structure 
évidemment glanduleuse et remplit peut'-être les fonctions du 
foie en même temps que celles de l'estomac. L'intestin grêle est 
très-court, et forme une espèce d'arc qui se réfléchit au-dessus 
de l'estomac ; un étranglement le sépare du gros intestin , lequel 
est plus long et bien plus marqué; celui-ci descend presque 
tout droit vers l'insertion de la queue et s'oiivre, à droite, par 
un anus bien visible. D'après l'auteur, le canal intestinal est 
formé de deux tiiniques , dont l'interne peut se contracter iso- 
lément. 

Le cœur est également contenu dans la vessie infériénrei 
c'e5t-à-di|re celle <{ue l'cuteur qualifie de pyriforme : il est placé 
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tout près do rinsertion de la queue, et se distingue par les 
contractions qu'il exécute. On y voit entrer d*un côté un vais- 
seau principal , et de l autre côté on en voit sortir deux autres. 
If 'un de ces deux derniers se rend à un organe fort singulier, 
qui est situé k Textréniité inférieure de la vessie pyrifornic , et 
que l'auteur présume être destiné aux fonctions respiratoires | 
Cil organe A)uvre au-^hors et c'est lui qui produit la cx>quille 
membraneuse I dont il a déjà été question plus haut. Cette espèce 
4e coquille ou ce manteau peut être formé en entier au bout 
d'une demi-heure; il consiste dans une lamelle vasculaire qui 
sort par l'orifice de l'organe, dont nous venons de parler ^ toute 
la lamelle est parcourue par un réseau vasculaire , dans lequel 
fauteur a vu distinctement circuler le sang. Enfin l'animal peui 
se défaire, quand il veut , de cette singulière production , qui ne 
tarde jamais à renaître. 

Il y a un ovaire à l'extrémité inférieure de la vessie pyri- 
fornie. M. Mertens dit en avoir vu sortir des petits vivans. L'or- 
gane mâle (?) occupe à lui seul toute la vessie réniforme. 

R. 

44* t>isvx MOtJVciLxs ESPicEs BU GEHRE Otiok , avcc queîques 
remarques sur les Cirrhipèdes pédoncules, et sur la distribu- 
tion géographique de l'Anatife vitrée; par Rethell CoAtEs, 
(fourn, ofthe Acad. ofnatural science of Phitadelphia\ Vol. 
VI, p. i3o). Sansfig. 

• L'auteur trouve d'abord nécessaire de modifier, de la manier^ 
suivante, la phrase générique donnée par l/amarck \ 

Otiqn. (Corpus). Processut duo auriformei , ad tunicœ api- 
etm $ apertura laUralU majuscula; brachia plura, ttrtkalakitf 
eilioêa^ peraperêaram lateralein ewseniu'a, 

(T«ita). Vahmm ^uimjue, tesiaceœ y parvukCf ut in Anai^ 
podU9. 

U passe ensuite à la description de ses deux nouve^lles espè- 
ce: 

s^ Q. depretsm^ Corpus ad basim depressuoi , effusum. Pro- 
cessus perforât! ; valvules majores sub-rhomboïdeae; apiées ele- 
vatae, iufrà cxcavatse; valvulse superiores lineares; posterkyr 
oya)îs,minniissîma. — ffub, in Oceano Cinensi. 

a? Q» saçcultf§ra4 Cwp^ infialiMn, Processas btfraîform^ 
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iœperforati, Yalvulae majores subtriangularcs» iD&à aoumipataey 
in ipedio cariDatae, superiores minuta^, subtriaiigulares; poste- 
rior minutissima. — Hab, in Oceano Australe Atlantico. 

Le travail de M. Coates est terminé par ui|e note sur la dis- 
tribution géographique del'Jnatifa vitrea; il résulte de cett^ 
noie que TOcéan du sud est le lieu natal de Tcspcçe indiquée . 
et qi^e si on la rencontre quelquefois ailleub , cela tient à oe 
qu'elle est accidentellement emportée avec les fucus auxquels 
p}\e ^'attache, qu arec des poissons , des vaisseaux, etc. 

^5. Description des genres Glaucotho^, Sictozcie, Ser- 
G^ESTE ET AciTE Ac l'ordre des Crustacés Décapodes; parBf. 
Milne-Edwàrds. Mém. présenté à TAcad. des Se, le a nov. 
1829. [Annales des Se, natur; mars i83o). 

lie pxemier de ces quatre genres nouveaux que M. Aliln^- 
£dwards fait connaître ici , a pour type un petit crustacé très- 
curieux qui établit le passage entre les Pagures et les Callianaf- 
ses. Si f&a ne connaissait que la moitié antérieure de son corps, 
il serait facile de le confondre avec les premiers , mais l'orgt- 
liisation de son abdomen et des appendices natatoires qui y spnt 
fixés , n'offre rien d'anomal et ne diffère pas de celle des lla- 
oroures ordinaires. Voici le résumé des caractères de ce genre, 
liuquel l'auteur donne le nom de G|.AucoTHoi. 
. Abdomen symétrique , corné comme lo reste du corps , divisé 
en anneaux supportant quatre paires défausses pattes natatoires 
tembiables à çfiiles des SfdicoqueSj et terminées par une nageoire 
caudale. Pattes de la première paire grandes et diilac^yks \ pattes 
de la seconde et de la troisième paire grandes et monodactyles / 
enfin, celles des deuœ demièrds paires petites et plus ou moins 
parfaitement didactyles» 

Le genre Sictohix de M. Ëdv^ards appartient à la tribu fies 
Salicoques de M. Latreille, et y tcouve naturellement sa place 
à côté des genres Penée et Sténope. On peut le distinguer des 
autres Décapodes macroures à Toido Ae& caractères suivans : 

Pieds des 3 premières paires didactjrles , et dont la longueur 
augmente progressivement ; point tle divisions annulaires sur les 
pieds des deux dernières paires ; point de lame palpiforme à M 
base der pieds ', fausses pattes natatoires de l'abdQtnen portsfM 
une seule lame terminale, :: 
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Dians la division des Ëdriephthalmes , les appendices thora* 
ciques qui suivent les pattes-mâchoires ont tons la forme de 
pattes ambulatoires y et par conséquent le nombre normal de 
ces appendices est de quatorze , tandis que chez les Crabes on 
n'en compte que dix ; les pattes-mâchoires des deux dernières 
paires ne servent plus à la locomotion^ mais appartiennent spé- 
cialement à l'appareil buccal. Le Crustacé que M. Edwards fait 
connaître sous le nom générique de Sergeste , tient le milieu 
entre ces deux modes d'organisation et condnit de l'un à l'autre; 
car le nombre de ces pattes ambulatoires est de douze , et les 
pattes- mâchoires des premières paires appartiennent encore à 
l'appareil buccal. Sous ce rapport il établit donc le passage en- 
tre les deux ordres dont nous venons de parler; mais les autres 
caractères qu*on y remarque ne permettent pas de le séparer 
dès Décapodes : il appartient évidemment au groupe des Sali- 
coques, et doit être placé près des limites qui séparent cette tribu 
de celle des Schizopodes. EnGn pour distinguer les Sei^estes 
des autres genres de la tribu dans laquelle l'auteur fét place , 
il suffira de se rap|)eler les caractères suivans : 

Six paires de pattes ambalatoires filiformes et monodaciyles , 
dont les dernières très-courtes. 

Le genre Acète a de grands rapports avec le précédent ; mais 
bien que les pattes-mâchoires externes y affectent aussi la forme 
de pattes ambulatoires , le nombre total de ces organes n'est 
que de huit, car ceux des dernières paires , au lieu d'être plus 
ou moins rudimentaires , comme dans les Sergestes, manquent 
complètement ; aussi peut-on le caractériser de la manière sui- 
vante : 

Saligoque ayant les pattes ambulatoires au nombre de quatre 
paires , filiformes et toutes monodactyles. 

Si Ton voulait aussi des caractères tirés de l'organisation in- 
térieure de ces animaux, les«branchies en fourniraient, car ces 
organes ne sont qu'au nombre de cinq de chaque côté du corps, 
disposition dont on ne connaît pas d autres exemples chez les 
Décapodes macroures. 

Ce mémoire est accompagné de 4 planches représentant la 
Glaucothoé de Peron Edw. , la Sigtonie sculptée £dw. , la 
SiGTOiriE GAR^NéE Edw. , la Sergeste A'i'LANTiQUE Edw. ^ et 
L'AciTE iNoiEir, ainsi que les diverses parties de ces animaux 
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que tes zoologistes ont Thabitude d'employer potir servir de 
carâetères soit génén<|nes, soit spécifiques. 

66, Happort sur trois mémoires de mm. Victor Audouin et 
MiLNE-£owARDs, relatifs aux aDimaux sans vertèbres des 
côtes de la France; fait à l'Académie royale des sciences» 
séance du i5 novembre i83o; par M. le baron Cuvixs. 
[Annales des sciences naturelles ^ novembre i83o). 

« Depuis plusieurs années que MM. Audouin et Milne-£dwards 
se livrent à l'étude des animaux sans vertèbres qui peuplent 
nos côtes ^ ces naturalistes ont présenté à l'Académie diverses 
recherches sur l'anatoniie des Crustacés, ainsi que des obser- 
vations sur la structure et les mœurs de plusieurs Mollusques 
et Zoophytes. Des rapports ont été faits sur chacun de ces mé- 
moires; aujourd'hui ils abordent plus spécialement l'histoire 
des Annelides, et font connaître les résultats qu'ils ont dotenus 
dans un nouveau voyage sur les côtes de la Normandie et de la 
Bretagne. 

Ces travaux font le sujet de trois mémoires lus à l'Académie 
ou déposés sur son bureau , dans les séances du 19 juillet et aS 
novembre 1^29, et qui ont été renvoyés à l'examen de MM. 
Cuvier, Duméril et Latreille. 

Le premier, qui a pour titre : Classification et description des 
Aimelides de la France, forme un volume manuscrit de près de 
4Ô0 pages, et est accompagné de plusieurs planches dont quel* 
ques-unes sont déjà gravées et prêtes à paraître. 

Le deuxième traite plus spécialement des Poils de ces ani- 
maux, considérés comme moyens de défense. 

Le troisième , qui est un résumé de leur voyage , expose d'une 
manière sommaire différeus faits nouveaux relatifs à l'anatomie 
des Crustacés et à la découverte de plusieurs espèces de Mol- 
lusques. 

Analyse du premier mémoire intitulé : Description et classifi- 
cation des Annelides de la France, Depuis qu'on a circonscrit 
dans de justes limites la classe des Vers à saug rouge ou Anne- 
lides, ces animaux ont été l'objet de plusieurs travaux impor- 
tans. Cependant leur histoire est beaucoup moins complète que 
celle de la. plupart des autres groupes d'animaux articulés, et 
les espèces de uos côtes sont peut-être celles dont l'étude a été 
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k plus négligée. Cest ce dont MM. Audouin et Milne-Edwardi 
se sont bientôt convaincus lorsqu'ils ont voulu nommer et clas- 
ser dans la Collection du Muséum d'histoire naturelle de Paris 
les objets qu'ils avaient recueillis dans leurs différens voyages. 
Ainsi, l'ouvrage de M. Savigny , qu'on peut regarder comme le 
Species le plus complet que l'on possède encore sur cette par- 
tie, ne mentionne que 19 espèces SAnnelides dorsibrcnches 
propres à nos côtçs de l'Océan ou de la Manche , tandis que 
toos auteurs en décrivent plus de 40. Parmi elles, plusieurs leur 
ont paru nouvelles, et d'autres, qui ne le sont pas, n'avaient 
encore été observées que dans la Méditerranée, la mer lloug» 
ou les mers du Nord. 

MM. Audouin et Milne-Edwards ne se sont pas bornés à don«- 
ner la description de ces espèces et à l'accompagner de figures 
qui montrent tous les détails de leur organisation externe; iU 
èe sont crus obligés , afin de mieux apprécier leurs rapports 
naturels , d'étudier comparativement les espèces exotiques , et 
ils ont eu recours, pour cet effet, à la Collection du Muséum* 

Ce travail leur a fait découvrir plusieurs types nouveaux, et 
les a naturellement conduits à proposer quelques modifications 
dans la manière de classer les Annelides en général. 

Les principales divisions qu'ils admettent ne diffèrent que 
peu de celles que l'un de nous a établies dans son Règne ani- 
mal; mais ils proposent de nouvelles familles et créent plusieurs 
genres dans l'ordre des Dorsibranches , le seul dont ils traitent 
pour le moment d'une manière spéciale (i). 

Cette description dos Annelides dorsibranches n'est guère 
susceptible d'analyse ; les auteurs l'ont présentée avec beaucoup 
de détails , et afin de faciliter la détermination des genres et 
des espèces , ils ont joint à leur ouvrage une séiie de tableaux 
synoptiques d'un usage très-commode, et qui présentent d'une 
manière comparative les principaux caractères distinctifs de ces 
animaux. 

//. énafyse du second mémoire ayant pour titre : Des poU» 
des Annelides , considérés comme moyens de défense. MM. Au- 
douin et Milne-Edwards , ayant été conduits, dans le précé- 

(t) Ces BoaveAQX genr«f , que M. Cavîer a déjà fait connattrt et adop- 
tét datis la deazièma Mltion da Règne animal , portent les ncuoi de Siga^ 
lion , d'itf«Mfe , A'Uipponoé et Jlejn^* 
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dent travail i à étudier avec beaucoup de soin la structure de% 
différens organes extérieurs des Annelidés, et ayant porté leur 
attention sur les poils qui garnissent leurs pieds, se sont con- 
vaincus que ces mêmes poils, qu'on se bornait à regarder 
comme de simples ornemens, ou, avec plus de raison, commQ 
des organes de locomotion « étaient aussi pour ces animaux des 
armes défensives d'une nature particulière. 

Chez les Tubicoles, ainsi que M. Savigny l'avait déjà remaiv 
que, ils sont modifiés d'une manière spéciale afin de servir à 
leurs mouvemens dans les espcces de fourreaux qu'ils habitent^ 
mais ce qui n'est pas moins digçie de remarque , c'est que, dans 
les Annelides dorsibranchcsrV|î^ mènent généralement une vie 
errante, ces poils ont des fonctions différentes et non moins 
importantes. 

MM. Audouin et Milne-Ëdwards font voir qu'en général ils 
prennent alors la forme d'épines ou d'aiguillons d'autant plut 
redoutables qu'ils sont rétractiles ^ et que l'aniipal peut les di- 
riger à son gré contre les objets dont il craint l'attaque. Tou- 
jours leurs formes sont en rapport avec cet usage , et Ijpur 
structure est des plus variées. 

Le nom de soies leur convient quelquefois parfaitement, tant 
4 cause de leur extrême finesse qu'en raison de leur couleur 
d'un jaune lustré. Tels sont las poils flexibles et bien connus do 
certaines Aphrodites. Ces poils , qui quelquefois , comraç chez 
l'Aphrodite hérissée, forment, en s'entrelaçant, une sorte de> 
feutrage , n'ont d'autre usage que de protéger le corps , comme 
le ferait un vêtement ou la toison d'un Mammifère; dans c« 
cas, leur rôle est tout-à-fait passif, et l'animal qe peut les faire 
rentrer dans son corps ou les diriger vers le danger. Si on les 
examine avec un microscope, ils paraissent simples et sans au^ 
cune des dentelures qn'on leur trouve ailleurs. 

D'autres soies sont également simples, mais raides, courtes, 
rétractiles et acérées. Alors l'animal peut s'en servir comme 
d'autant de lardoires pour sa défense. 

Souvent encore les poils, quoique simples, offrent une or* 
ganisation un peu plus compliquée; ils peuvent être terminés 
par une sorte de fourche à deux bng^ches inégales | ou bien 
présenter une cannelure dont le^ bords. sont dentelés. 

£nfin| ils figurent quelquefois, ^ la dispo^itiom de l^w: 
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poiote , i|iie lancette ou un fer de lance dont les bords relevés 
seraient plus ou moins dentîculés. 

Voici donc certaines Annelides déjà pourvues de slçrlets , de 
piqnans et de diverses autres armes redoutables très-propres à 
leur défense, et elles en sont abondamment fournies; car ces 
stylets, ces piquans sont groupés en faisceaux sur chaque pied ; 
et, dans plusieurs espèces , ces pieds sont au nombre de plus 
de 600. 

Toutefois , ces armes microscopiques sont beaucoup moins 
curieuses que celles dont MM. Audouin et Milue-Edwards font 
ensuite connaître la structure, et qu'ils désignent sous le nom 
de poils composés. Deux parties dbtinctes entrent toujours dans 
leur composition , c'est là leur caractère essentiel. Le plus gé- 
néralement les deux parties, Tune basilaire, Tautre terminale, 
qui les constituent, sont unies bout à bout par une véritable 
articulation en ginglyme , et la pièce terminale affecte diverses 
formes qu'on peut comparer à celle d'une serpette , d'un harpon 
ou d'une baïonnette. Mais ce que ces poils composés présentent 
surtout de curieux, c'est que, par un mécanisme fort simple, 
ils peuvent laisser dans la plaie qu'ils ont faite leur dernier ar- 
ticle, et qu'après l'avoir perdu, Tarme, réduite ainsi à la pièce 
basilaire , conserve encore à sou extrémité une pointe acérée 
qui peut agir à la manière d'un stylet. 

Enfin , les auteurs font connaître des espèces d'armes d'une 
composition très-compliquée. Ce sont , quant à leur forme , de 
véritables flèches bardées bien remarquables en ce que chacune 
porte avec elle son carquois ou son étui. Cet étui , composé de 
deux valves susceptibles de s'abaisser, lorsque la flèche s'en- 
fonce dans quelque corps étranger, présente intérieurement 
autant de compartimens qu'il y a de petites dents sur les côres 
de la flèche , et a pour usage non-seulement de garantir Tarme , 
mais encore de lui permettre de rentrer dans le corps de l'ani- 
mal sans y opérer de déchirure. 

MM. Audouin et Milne-Edwards , qui ont donné plusieurs 
dessins à l'appui de leur travail, entrent dans plusieurs autres 
détails relatifs aux diverses modifications de structure des poils 
des Annelides et au mécanisme de leurs mouvemens. 

III, Analyse du troisième mémoire. Dans leur troisième mé- 
moire, MM. Audouin et Milne-Edwards rendent compte de la 



Zoologie, ^3 

suite de leurs recherches sur les animaux, sans vertèbres de 
DOtre littoral. 

En 1^6 et 1828 , ils n'avaient visité que la côte de Granville 
et le groupe des îles Chausey situé auprès; Tannée déniièfe ils 
ont étendu le champ de leurs observations jusqu'au cap Fréhel, 
et une circonstance très-heureuse est venue favoriser leurs tra- 
vaux. Un des membres de TAcadémie, M. Beautems- Beaupré 
s'occupait alors du relevé hydrographique de ces parages , et, 
grâce à son obligeance extrême, les auteurs ont pu visiter les 
nombreux écueils qui hérissent cette partie de la Manche, et 
qui, pour la plupart, ne découvrent qu'à mer basse; explorer, 
à l'aide de la drague ou de la sonde, des fonds de nature variée, 
soit au large, soit dans des points où la mer est tellement abri- 
tée, qu'elle ressemble presque à un lac d'eau salée, et étudier 
jusque dans ses moindres sinuosités une grande étendue de 
côtes. Ces excursions multipliées ont fourni à MM. Audouin et 
Milne-£dv<rards l'occasion de recueillir des échantillons des di- 
vers rochers qui bordent c<ïtte partie du littoral, mais elles 
avaient surtout l'avantage de leur faire découvrir un grand 
nombre d'espèces variées ^ de Mollusques, d'Annelides, de 
Crustacés et de Zoophytes, dont plusieurs sont complètement 
nouvelles pour la science ; de leur procurer des connaissances 
précises sur la disposition topographique de ces animaux ma- 
rins, et de leur permettre d'observer plusieurs particularités de 
leurs mœurs. Les collections qu'ils ont faites pendant ce voyage 
sont encore plus nombreuses que celles qu'ils avaient rappor- 
tées l'année précédente des îles Chansey , et ils les ont égale- 
ment déposées au Muséum d'histoire naturelle. 

Dans les environs de Saint-Malo , les Annelides ne sont pas 
moins nombreuses qu'aux îles Chausey, et, parmi celles que 
MM. Audouin et Milne-Edwards y ont recueillies, il en est plu. 
sieurs qui intéresseront les zoologistes. Ainsi, ils ont découvert 
une nouvelle espèce de Siphonostome , dont les pieds sont gar- 
nis de soies à crochets comme ceux des Tubicoles , circonstance 
qui vient à l'appui de l'opinion que les auteurs avaient déjà 
émise sur la place que ce genre doit occuper dans nos mé- 
thodes; la structure et les mœurs d'une de leurs espèces iné- 
dites de Clymène établissent de nouveaux liens entre ce genre 
et celui des Lombrics , à côté desquels ils l'avaient déjà rangée, 
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tandis que M. Savigny le plaçait parmi les Tubicoles; eofin, 
une autre Annelide de cette côte leur a présenté un type par- 
ticulier d^organisation extérieure , et leur a paru devoir con- 
stituer un nouveau genre auquel ils donnent le nom de Tro- 
phonie. 

Les mœurs des Annelides n*ont été jusqu'ici que peu étudiées, 
et MM/ Audouin et Milne-Edwards ont observé à ce sujet plu- 
sieurs faits intéressans, ils ont constaté que les Nephthys, les 
AHcies, les Glycèrcs, les Cirratules, les Agiaures et certaines 
Eunices vivent enfouies dans la vase ou dans le «sable , comme 
les Arénicoles ) et ils décrivent la manière dont ces animanx 
tteusent leurs galeries souterraines ; ils font connaître comment 
certaines Sabelles changent de place à l'aide des longs tenta- 
cules qui entourent leur bouche , phénomène singulier qui avait 
également été vu par Hi, Cuvier, et ils se sont assurés de l'in^ 
fluence funeste qu'un autre animal du même ordre, la Hermelt^ 
exerce sur les Huîtres de Cancale; où elles ont déjà ruiné un 
des bancs les plus riches. 

Les auteurs traitent aussi des mœurs de divers Mollusques de 
nos côtes , et ils ont eu l'occasion d'observer dans cette classe 
plusieurs animaux imparfaitement connus ou complètement 
nouveaux. Parmi les premiers, nous citerons les Calyptrés, les 
Phasianclles , les Pleurobranches, les Onchidies et les Dentales; 
et, parmi les dernières, les Actéons, les Dorimorphes, les Tec-;- 
turcs et les Cribelles. D'après les observations de ces natura- 
listes, l'Api ysie verte de Montagu, dont Okeu a formé le genre 
Aotéon, présente cela de particulier qu*ayant la forme générale 
des Aplysies, elle s'en éloigne par un des caractères les plus 
importans de l'organisation ; en effet , elle ne porte pas sur le 
dos de véritables branchies, et ce sont les tégumens communs 
^ui paraissent être les seuls organes de respiration. Le genre 
Cribelle de MM. Audouin et Milne-Edwards est également très- 
sîngnlier, car le Mollusque gastéropode qui porte ce nom, bien 
qu'il ait la forme des Pleurobranches , et qu'il ait aussi comme 
eux , à droite et à gauche , un sillon qui sépare nettement le 
pied du manteau, ne présente dans cet intervalle aucune tracé 
-de branchies; celles-ci semblent être remplacées par la peaii 
du manteau , qui de chaque côté est un peu ridée et criblée 
d*uiic itiBnîte de pores. Les Dorimorphes de nos auteurs s'é- 
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loignent moins des types doi'ganisation dcjà connus , et den^- 
nent, pour ainsi dire, le milieu entre les Doris et les Pleure^ 
branches. Enfin, leur genre Tecture est intéressant en ce qu'il 
offre une preuve plus irrécusable peut*étre qu'ancun autre « 
que l'étude des coquilles , séparée de celle des animaux qui les 
construisent, peut conduire & des rapprochemens erronée. En 
effet, ce genre a été établi pour recevoir une petite Patelle vùm 
de nos c6tes [P. parva ?) , dont l'animal , au lieu de ressembler 
à celui des Patelles ordinaires, présente, comme les Cabochoni^ 
une cavité antérieure renfermant une branehie; et cela est d'au-^ 
tant plus remarquable, que la forme de la coquille est exact»» 
ment st^mblable à celle des Patelles ; on n'y voit aucune dépret^ 
sion ni aucun sillon qui puisse , comme dans les Siphonaires^ 
servir de caractètes pour les distinguer. 

En résumant leurs observations sur la distribution topogra-»* 
pbique des animaux sans vertèbres de cette côte, BfM. Audouia 
et Milne-Edwards y distinguent d'abord quatre sones ou ré^ 
gions principales, comprises entre les limites des plus hautes 
et des plus basses eaux , régions qui sont en général asses nette- 
ment limitées, et qui sont caractérisées par les espèces qui y 
ont fixé leur demeure. 

La plus élevée de ces zones, qui reste toujours à sec pendant 
les marées ordinaires , est peuplée de Balanes qui y vivent at* 
tachées sur les rochers *, là où c'est une plage sablonneuse qui 
la forme , on n'y trouve que peu ou point d'animaux marins* 

La seconde région commence un peu au-dessous du niveau 
de la haute hier pendant la morte eau. Dans les points où il 
existe des rochers, ceux-ci sont ordinairement couverts de 
varecs , et habités par des Turbots , des Patelles , des Pourpres, 
des Nasses, des Actinies rouges, etc.; sur les plages formées 
par du saWe fin , on peut espérer d'y rencontrer des Talitreà 
ou des Orchesties, ainsi que des Térébelles et des Arénicbles^ 
enfin, dans les localités oii le sol est vaseux, il existe presque 
toujours de ces dernières Annelides, desNephthys ou de petite 
Slponcles. 

La troisième zone est principalement caractérisée par la prét- 
sence des Corallines et ne découvre que lors des marées assex 
fortes. Les animaux qui l'habitent diffèrent suivant la nature 
des localités; sur le$ lt>chers non bouleversés^ mais battus des 
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vagues, on voit souvent des ftloules, des Patelles, etc.; daos 
les points les mieux abrités, se flxent des Actinies vertes et des 
Ascidies composées ; dans les endroits où il existe beaucoup de 
grosses pierres qui ne tiennent pas au sol, on découvre, en les 
retournant, des Élrilles, des Porcellanes, des Doris, des^eu- 
robranches, des Haliotidcs, des Ascidies simples et composées, 
des Polynoés , des Serpules , des Planaires ; et loi^uc les ro- 
chers sont confusément entassés les uns sur les autres, les in- 
terstices qu'ils laissent entre eux sont souvent tapissés d'Épon- 
gés, de Thétics, de Lobulaires et d* Ascidies. La portion non 
rocailleuse de eetle région est également pcruplée d*iiri grand 
nombre d'animaux qu'on ne rencontre guère à des niveaux plus 
élevés. Si la plage est couverte fie Zostera marina , que les ha- 
bitans de cette côte appellent Herbiers , on est presque sûr de 
rencontrer, dans les flaques d'eau qne la mer laisse en se reti- 
rant , des milliers de petites Cérites et beaucoup de Rissoas ; 
enfin , dans les points où le sable n'est pas môle de beaucoup de 
yase, on découvre souvent, à quelques pouces au-dessous du 
sol, des Bucardes, des Vénus, desSoIens, ainsi que des Téré- 
belles et d'autres Annelides. 

Dans la quatrième zone, qui ne découvre que dans les plus 
fortes marées, les rochers sont couverts de Laminaires et de 
diverses grandes plantes marines au milieu desquelles vivent de 
jolies Patelles (Paielia peilucida , Lam.), certaines Astéries, des 
Actinies et plusieurs des animaux qui se rencontrent aussi dans la 
région précédente. Ce n'est guère que dans cette région que les 
auteurs ont trouvé les Callianasses , les Axies et les Thies, qui 
se tiennent enfoncés dans le sable fin et pur. 

Enfin, à un niveau plus bas encore, c'est-à-dire là où la mer 
ne se retire jamais , commence la région habitée par les Huîtres , 
les Calyptrées , les Peignes , les Aphrodites , certaines Portunes^ 
les Majas, les grandes espèces d'Astéries, etc. 

Tels sont les principaux résultats que MM. Audouin et Milne- 
Edwards ont obtenus de leurs diverses excursions zoologi(|ues 
le long de la côte comprise entre Granville et le cap Frchel, ou 
sur les écueils qui l'avoisinent. Mais, pendant le voyage dont 
nous venons de rendre compte, ils n'ont pas borné là leurs tra- 
vaux. Ils se sont occupés aussi de l'étude de quelques points 
relatifs à l'anatomie des Crustacés, et ont constaté, par exem- 
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pic, que dans les Crabes et les autres Décapodes brachyures, 
il existe près de l'ouverture externe des oviductes une poché 
qui reçoit la verge du mâle, et qui paraît servir de réservoir 
pour la liqueur fécondante, tandis que chez les Macroures et 
les Crustacés des autres ordres, on ne voit rien de semblable. 

Nous pensons que l'Académie ne peut trop témoigner sa sa- 
tisfaction des efforts heureux par lesquels ces deux habiles na- 
turalistes sont parvenus à enrichir la Faune française d'espèces 
si nouvelles et si curieuses , et la zoologie en général d'observa- 
tidns si intéressantes; et nous lui proposons d'accorder son 
approbation aux Mémoires dont nous venons de lui présenter 
l'analyse. » ... 

67. Sur l'anatpomie d^ l'Apus canc&ifo&me, avec fig. ; par 
M. Berthold , à Gœttingue. ( Isisy i83o , cah. V, VI et VII, 
p. 685). 

Le but de ce mémoire est d'ajouter quelques nouveaux faits 
à ceux qui sont consignés dans la monographie de Schaeffer sur 
l'Apus cancriforme. Ce crustacé, comme on sait, est toujours 
plus ou moins mutilé lorsqu'on le prend; l'auteur a reconnu 
que c'était la larve àxxLytiscus marginaUs qui causait ce ra- 
vage : Schseffer l'avait attribué aux grenouilles , à la voracité 
des cochons ou à certains épizoaires. Les vaisseaux latéraux 
ne sont point au nombre de neuf, comme Schœffer l'avait dit , 
il n'y en a que huit , ainsi que M. Gaede l'a aussi remarqué 
[ fVieilemann* s zoologisches Magazin ^ Tom. I, p. 88, 1817). 
Durant la vie, ces vaisseaux ne sont point remplis d'une humenr 
rouge, comme Schaeffer Tavait avancé > mais d'une humeur 
giise. M. Gaide a observé la même chose pour \ Apus productus. 
M. Berthold considère ces vaisseaux comme des vaisseaux bran- 
chiaux , et la peau inférieure du test comme faisant ofQce de 
branchies. Il n'a point trouvé, comme M. Cuvier, des dents 
dans l'estomac. Il donne une figure isolée et une description^u 
cœur, lequel forme un grand vaisseau, dilaté du côté de la 
tète et terminé en pointe vers la queue. Le cœur présente au- 
tant de rétrécissemens qu'il y a d'anneaux au corps. L'auteur 
croit avoir reconnu des traces du système veineux. Il donne 
aussi une figure complète du système nerveux. Tous les Apus 
qu'on a examinés jusqu'à présent étaient du sexe femelle, ainsi 

B. ToM£ XXIII. -^Jantier i83i» 7 
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que M. Sttaus Ta observé pour les Cyprb. L'auteur les consi- 
dère comme hermaphrodites , el croit reconnaître les organes 
mâles dans les petits sacs vésiculeux qu'on trouve aux pattes , 
entre le premier et le second article, près de la membrane 
branchiale. La matière contenue dans ces vésicules est ordinai- 
rement d'un beau rouge comme les œufs ; Talcool la coagule. 
Les vésicules ne sont bien gorgées que lors de la ponte des œu£k 
M. Berthold pense qu'il doit exister de petits conduits destinés 
à transporter la matière rouge jusqu'aux ovaires , et qu'ainsi la 
fécondation aurait lieu sans le rapprochement de deux indi- 
vidus. K. 

68. MÉMOIRE SUR LA CIRCULATION CHEZ LES Crustacés ; par M. 
LuNo. [Isis ; 1829 9 cah. Y, p. 1299.) 

Déjà en 18 25 M. Lund a publié un premier Mémoire sur la 
circulation chez les Crustacés, et spécialement chez le homard 
(Jétactts marintu)^ dont voici les principaux résultats : 

i^ Il établit, que tous les vaisseaux qui sortent du cœur ches 
ces animaux , pour se répandre dans les diverses parties du 
cc^rps, ne sont que des artères; a^ après avoir cherché en vada 
les veines y il élève des doutes sur leur existence dans cette 
classe d'animaux ; 3^ il pense donc que ^le sang veineux s'épan* 
che dans la cavité générale du corps , et revient au cœur par un 
mouvement circulatoire libre ; comme cela a lieu chez 1^ insec- 
tes; 4^ 1^ cœur des crustacés décapodes > avec les vaisseaux qui 
y aboutissent, ne serait, selon lui, qu'un vaisseau dorsal d'in- 
sectes, ramifié; et 5^ les crustacés rentreraient, quant à cette 
partie de leur organisation , dans la catégorie des insectes. 

Depuis, MM. Edwards et Audouin ont publié également un 
Mémoire sur la circulation chez les Crustacés , inséré dans le 
Tom. XI des Ann, des Scienc. nai,, où ces auteurs sont panre* 
nus à des résultats qui différent, dans plusieurs points, beau* 
coup de ceux auxquels était parvenu M. Lun^l. 

Dans le Mémoire que nous avons sous les yeux , M. Lund , qui 
avait été détourné de ses travaux anatomiqucs par un voyage 
de plusieurs années qu'il a fait au Brésil , se borne à faire quel- 
ques remarques sur les résultats auxquels sont parvenus MM. 
Edwards et Audouin; et renvoie pour la décision de la question 
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à dos recherches qu'il se propose d'entreprendre incessammenc 
sur ce sujet (i). 

Après avoir rendu de justes éloges au travail de MM. Ati** 
douîn et Edwards ^ M. Lund reconnaît qu'ils ont particulière- 
ment le mérite; t^ d'avoir déterminé par des expériences la 
direction que prend le sang des crustacés dans le cercle cir« 
culatoire ; a^ d'avoir découvert un système tout particulier à 
ces animaux , et qui tient la place du système veineux des ani** 
maux vertébrés et mollusques* Mais bien loin de partager leurs 
vues sur le rappl*ochement qu'ils se sont cru autorisés de fiiire^ 
d'après leurs recherches» entre les ci^ustacés et les mollusqueiy 
sous le rapport des organes de la circulation ^ il pense, ail ooti«* 
traire^ que l'analogie qui existe aussi» sous le même rapport, 
entre les crustacés et les insectes 9 n'eii est que plus con-^ 
firmée* 

La vérité de celte analogie dépend surtout de deut autt^ 
questions | sur la solution desquelles ces auteurs diffèrent eniiè» 
rement, savoir, sàr la conformation du oesur, et sur la mainèrè 
dont le sang revient dans cet orgatie* M. Lund, dans son premier 
mémoire , a décrit six ouvertures qui existent sur le ccttir dti 
homard et qui péaètrent dans sa cavité (1). MM.'Audouin et 
Edwards nient l'existence de ces ouvertures (3) , et attribuent k 
une illusion d'optique rasiertion de Mv Lund. Dans le mémoire 
qui nous occupe ici , ce dernier réplique , e» décrivant de don* 
veau avee détail ces ouvertures, qui existent réellement) 
comme nous l'avons déjà indiqué dans nos ContuL ^éUbér^kW 
VanaU tomp, dts Anùn^ ûrticulés ^ où ilous avons fait voir \à 
grande analogie qui existe entre le cœur des crustacés et le 
vaisseau dorsal des insectes. 

Quant à l'autre question , sur la nitinièrc dont le saiig VètneUx 
revient au cœur, MM. Èd\vards et Audouin (irétendent avoir 

(i) Ea effet, etfl rsekftrclief ont été AiitM àNaples dant Jtoooraiit de 
*éto dernier ; et le réealtst se troare déjà publié dane nn dee demi^rs 
namérof de Tlsis ; noiu ca rendrooi compte euetitât qa*il aoui êera 
parvena. 

(a) Oarertaref aarlcttlo<»veQtrlettlair«s qui exiatent ehex leas lei c^s« 
taeéa , lea arâobtiidea et lea înaectesé 

(3) Et cependant ila lee repréaenteiit de la manière la plus nlaiiifeitei 
•artout dana la SqwUa mamUf, 
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trouvé que ce passage se fait par le moyeu de vaisseaux qu'ils 
nomment canaux branchio-cardiaques, et (]ui ne sont que 
les vaisseaux efférens des branchies. Tous les canaux bran- 
chio-cardiaques d'un même côte, se réunissent en un large tronc 
eommun, qui va s'aboucher à ia partie latérale du cœur par 
une ouverture unique. Dans le premier mémoire de M. Lund, 
il règne sur cette partie de Torganisation des crustac^ encore 
beaucoup d'obscurité; et dans celui que nous avons sous les 
yeux, il se contente d élever des doutes sur Texactitude des 
résultats de MM. Audouin et Edwards, et cite de nouvelles 
observations qui lui ont fait croire que l'injection pénètre en 
effet dans la cavité du cœur par le moyen des six ouvertures 
qu'il a fait connaître le premier ; mais il n'établit toutefois rien 
de précis sur la marche que suit le sang pour pénétrer dans le 
cœur ; ce qui prouve qu'il ne connaissait pas alors tous les dé- 
tails de la conformation de ces parties; surtout qu'il n'a pas 
reconnu l'existence de l'oreillette. Mais ce point important de 
l'organisation des crustacés a fait le principal objet de ses re- 
cherches à Naples , et auxquelles nous renvoyons , en nous con- 
tentant de dire ici que, d'après ce que nous tenons de la bou- 
che même de M. Lund , les résultats auxquels il est arrivé nous 
paraissent parfaitement d'accord avec ce qile nous avons trouve 
nous-méme chez les différentes familles de crustacés, et dont 
nous avons parlé dans nos Consid. génér., etc. L'auteur finit par 
faire observer que c'est à tort que MM. Audouid et Milne 
Edwards s'approprient la découverte des valvules dans le cœur 
des crustacés, vu qu'il les a lui-même déjà décrites dans son 
premier mémoire. S... s. 

69. Besch&xibuno vvd AbbiIdung von 24 A&TEir KUBZ- 
SGHWiEifziOER Krabben als Beiteàg zub natuegeschichte 
DES EOTHEN Meeres. — Description et figures de a 4 espèces 
de crabes, pour servir de matériaux à l'histoire naturelle de 
la Mer-Rouge ; par M. Éd. Rûppell. Francfort-sur-Ie-Mein , 
i83o, chez Brônner. In-4*^ de 28 pages et 6 pi. lithogr. 

M. Riippell , célèbre par son voyage dans l'Afrique centrale , 
où il a pénétre par la Nubie jusque dans le cœur du Kordofan 
au 10^ de lat. Nord , contrée qu'aucun autre européen n'a en- 
core visitée , vient de publier dans un mémoire spécial la des- 
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cription avec 6gures des diverses espèces ,4jouvelles dé crabes 
qu'il a découvertes dans la mer Rouge. V* «' "• 

Plus désireux de rendre un service réel à Vhistoi^e «naturelle, 
science qu'il cultive d'une manière spéciale, qucvtlè'ohercher 
la célébrité soit en publiant des ouvrages faits avéls <rauercs 
ouvrages , soit en décrivant comme nouveaux des animaux 
qui se trouvent déjà dans les ouvrages d'autres naturalisée^,». 
M. Kûppell a pris pour principe de n'admettre dans ses publi- 
cations que les espèces qu'une critique sévère lui a fait recon- 
naître comme réellement nouvelles , ou du moins imparfaite- 
ment cQpnues. Cest cette modestie, qui caractérise toujours le 
véritable savant , qui fait que le travail dont nous rendons ici 
compte , se réduit à un simple mémoire ; tandis que l'auteur 
aurait pu en faire un volume, s'il avait voulu y admettre une 
quantité d'espèces remarquables qu'il a recueillies, mais qui 
étaient déjà décrites et figprées par d'autres voyageurs. 

Dans l'Atlas qu'il a public avec son Voyage , M. Rûppell n'a 
compris que les divei^ses espèces nouvelles de vertébrés, de 
mollusques et de zoophytes qu'il a découvertes, et l'éserva les" 
animaux articulés pour -en faire des mémoires spéciaux , dont 
celui que nous avons sous les yeux est le premier. 

Ce travail, comme son titre l'annonce , ne comprend que la 
seule famille des Crustacés Bra chiures, et renferme a 4 espèces. 
M. Rùppell se proposant de publier plus tard un ouvrage gé- 
néral sur la faune de la mer Rouge, présente ici sans ordre 
systématique les espèces qu'il désire faire connaître en attendant. 
Il adopte provisoirement, dit-il, les genres établis par MM. La^ 
treille et Leach , quoique plusieurs soient entièrement arbi- 
traires, et établis sur des caractères qui autorisent à ne les con- 
sidérer que comme des coupes génériques; mais, pour ne pas 
donner trop d'étendue à son mémoire, H s'abstient, pour le 
moment , de toute critique à ce sujet. 

Toutes les espèces décrites sont également figurées, et cha- 
que description est accompagnée d'une phrase caractéristique 
latine , qui suffit , concurremment avec la figure , pour bien 
fab^e distinguer l'espèce. Comme il est très-difficile , sinon im- 
possible de donner, dans une description même* détaillée , une 
idée exacte de la forme des pieds-màchoires et de la queue de 
ces animaux, il s*es( contenté, pour plus de facilité;- de (igurer 
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cet parliçs k p9rt.N(m«^Uoii« indiquer les espèces, dans le 
rocme ordre dans lequel il les présente. 

Tahmifajè^dfiniata. {Cancer stxdçnMus, Herbst. Rumpf). 
^alaoûlA-t^race ulrinque sexden(atOf supra pilis brevibus 
birsjitô^ nônnullis liueis transversis nudis, fronte octodentata, 
cl|elii|4upra spinis hirsutis , infra sulcatis. 
\Yai, crefMta, IaX, TaU Thoraca ulrinque quinqne dentato, 
sçutQ glabroy antioe sulcis duobus transversis , fronte ^eptem 
crenata. Chel« fortiores, digitis arcuatis, sulcatis; linea Ion- 
gitudinalis prenata ad basim cbelarum. 

MaMu Lersueri, t4CaQb* (^CuHçer iuttansy Forsk.). Mat. disoo 
sex-'tuberci^lato, tnberculis 9t ^9 1 dispositis, manibus supemo 
et e](teme tuberoulis laûSf tibiis tertiis articulo primo ^upemo 
bioarinatPi dorsi colore ex ciqerço carneo, punctis roseiâ. 

Wçifipe pUUipps , Rupp. Mioip* Tborace subluberculato , 
pilis unibrinis hirsutOi pedibus depressis, supeme exaratis. 
^rtiouUiiQ priniMin antennarum extemamm depressum , trian- 
gwUre, 

Par$uHHS sernm^f ftupp. (Can^r MernUus, Forsk. «^ C. oli-^ 
^ç^i/ts^ Uerb^t*)* P* Tborace 1»?!, utrinque novemdentato, 
fronte sexdentaUt cbelis magnis, inflatis, colore corporis su"t 
pra olivaceO| nônnullis maculis pav?ulis dilutis, Cbel» et pedes 
maculis diUuioribus iiumerosis* 

Cancer tenait: j, Kupp. C. Margine frontali quatuor tubercu** 
tal0| laleribus dentibus obtqsis quinquc, scuto dorsali antioe 
exarato, ad latora pauliter soabroso. Çlielss valide, dextra ma* 
jori nnaous laten) superiore externo granulato. Color dorsi» 
pedum et pars e^teri^a cbelarum ex umbrino castaneus, digiti 
flavescqntes, 

CarpUins c(hip0xms, Rupp, [Cancer coweoim, Forsk. — • 8eba, 
Tom, III, tab. XIX, %r 9, 3). Carp. Tborace ovato, levi, late^ 
ribus antice subpnnctalis , fronte inflata , in medio sublobata. 
Pedes et cbel» rotundati, laoves; corporis et pedum color mel- 
leus, i^ dorso maoul?» et ocoellaei cinnamoœeae. 

Carp, roseti^jt Rupp. Carp. Tborace convexo supra punotato 
colore roseo; margine iqtegerrimo, antice exacuto, postice ro-i 
liindato, Cbel» erassiores, laaves, digitis mediooribus, apie^ 
^gro; pedes depressi, margine exacuto. 

Cé^p, mai^gimiiHSt Rupp. Carp. tborace glabra, dorsi colère 
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càstaneo , margine integerrimo lacËéo. Pedes compressî, colore 
carneo ; chelae digitis nigris. 

Lamhras pelagicus , Rupp. Lam. Thorace postice rotundato, 
supra globoso , bisiilcato , verrucis hirsuto , chells «qualibus , 
triangularibus , lateribus Isevibns , angulîs verrucosis. Pedes 
cylîndrici , laeves ,' aequales. 

Dromia unidentata, Rupp. [Dr. globosa, Lk?). Dr. Thorace 
globoso » hirsuto , margine lateralî utrinque unidentato, fronte 
bicuspidata. Chelae hirsutae, digiti margine acuminato, supe* 
rior integer, înferior scrratus. 

Nursia granulata 9 Rupp. Nur. Thorace ellyptico, sulcis duo- 
bus longitudinalibus exaratus, verrucis granulato, fronte trun- 
cata, medio pauliter excisa; chelis maris depressis, crassius- 
culîs, glaberrimis, corporis colore flavescente, lineis ex um^ 
brino variegatis. 

Myra vaiiegata y Rupp. Myra Thorace ellyptico, glabro. 
Chelae maris médiocres, antibrachium rotundàtum, verrucis 
granulatum; digitus major cheîarum acie serrata; corpus co- 
lore paliido, dorsum nonnuHîs rivulis umbrinis. 

Oreophorus (i) , nouveau genre dont les caractères généri- 
ques sont : Testa subtriangulata , tuberosa, fortissîma, postioe 
supra pedes dilatata. Antennae exteriores nnllae aut minutis- 
sîmae, antennae interiores minntae, articulo ultimo indiviso, in 
foved lateris inferioris rostri recondilae. Pedipalpi externi 
cauli extemo arcuato, latere intemo exarato, articulo interno 
secundo triangulari, palpigero. Pedes octo postici aequales^ 
unguifcri, sub scuto dorsali reconditi vcluti in génère Calappa. 
Abdomen maris articulis....? abdomen faeminae articulis tribus 
aequalibus, médius maximus, semiglobosus. 

Oreophorus horridus, Rupp. Or. Scuto dorsali bicu$pidatO| 
nonnullis excavation ib us ibciso. Chelae (faeminae) médiocres in- ^ 
flatae , scabrae , pedes aequales , verrucosi. 

Macrophthaimus depressus, Rupp. Macr. Thorace rhomboï- 
dali, utrinque unidentato, fronte angusta, deflexa, pedibus et 
chelis compressîs, margine pilîs ciliato; chelae aequales, illae 
fœminarum minores; color corporis et pedum viridis. 

Gorodius niger, Rupp. (Cawer niger, ForsL), Cior. Thoraot 

(i) o^o( colline, et çepu je porte. 
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oigro, laevi» fronte recta, utroque latcrc pone oculos tuber^ 
cutis quatuor; chel» nigrae, apicibus albidis. 

Xantào asper,Rupp. Xao. Thorace subgloboso, verrucis hir- 
sutissimo, sulcis regularibus exaralo, margiAe laterali post 
oculas quadridentato. Dentés in spirisplurimis subditi. Chelae 
fortiores, aequales, subcompressae , latere convexo verrucis 
granulato. 

Hymenosorna Matkeiy Lat. Hym. Thorace supra concave y 
roargine inter oculos pauUter acuminato , margine postico ro - 
tundato. Post oculos angulus obtusus ; pedes cylindrici laeves; 
chelse aequales, graciles; corporis color umbrinus. 

Pinnotheres trïdœnœ^ Rupp.Pin., Thorace subtus orbiculari, 
lateraliter cylindrico, fronte integerrima, deflexa, chelis rotun- 
datisy asqualibus, digito majore dente fortissimo. Pedes très 
posteriores margine ciliato. 

Xantho granulosus^ Rupp. Xan. Thorace verrucis parvis 
granulato , margine anticescmicirculari, inter oculos trisulcato, 
lateraliter integro. Chelae aequales, latere convexo granulato; 
pedes médiocres compressi, latere superîori verrucoio. 

Inachus arabicas y Rupp. In. Rostro pyramidali, antice trun- 
cato. An te oculos spina valida utrinque, dorsi médium verru- 
cosum ; margo lateralis thoraci^ verrucis tribus. 

Gelasimus tetragonon , Rupp. (Cancer teiragonon, Herbst., fae- 
mina) Gel. Thorace laevi, margine inferiori orbitarum dentato, 
femoribus compressis. Chela dextra maris fortissima, elongata, 
latere exteriori digiti majoris granulato. Brachium chelae dex- 
trae ad articulationem carpi margine interno unispinatum. 
Chelae faeminarum aequales, minores, sinistris maris similes. 
Corporis color ex umbnno et azureo variegato. 

Xantho /ùrsueissimuSyViupp. Xan. Thorace antice semicircu- 
lari, sulcis numerosis exarato. Pedei» depressi, chelae aequales, 
médiocres^ compressée, digiti margine serralo ; totum corpus, 
pedes, necnon chelae piiis parvis umbrinis hirsiilissimi. 

Trapezia coerulea^ Rupp., Tra. Thorace laevi utrinquc, uni- 
dentato, colore cœruleo. Pedes et chelae glaberrimi, flaves- 
centes. S. s. 

70. Magasin d'entomologie, ou Description et figures d'in- 
sectes inédits ou non encore figurés; ouvrage destiné à éta- 
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blir UD« correspodance eotre les entc^oldgistes de tous les 
pays , à leur faciliter les moyens de faire connaître les insec- 
tes nouveaux qu'ils possèdent, et à compléter tous les traités 
d'entomolo^^ie ; par M. £. F. GuiaiN. i*"® et a® livr. ; in-8^. 
Paris, i83o; Lequien fils. 

Ce recueil , traité sur le même plan et dans le même, esprit 
que le Magasin de Conchyliologie [y oy, ce Bulletin ^ T. XXII, 
n^ iqB), présentera de grands avantages aux personnes qui 
s'occupent d'entomologie , en leur offrant un moyen prompt 
de publier un grand nombre d'insectes nouveaux et de genres 
inédits. Les conditions de la souscription sont les mêmes , et 
il paraîtra tous les mois une livraison composée de 8 planches co- 
loriées et accompagnées d'un texte donnant la description des es- 
pèces figurées. Le prix de la livraison est de a fr. 5o c. Chaque 
souscripteur, qui aura inséré des articles dans le Magasin^ 
aura le droit d'en demander un tirage à part qui ne sera pas 
moindre de 25 exemplaires et qui n'en dépassera pas 5o. Ce ti- 
rage sera fait à ses frais , et il devra en consigner le montant en 
en faisant la demande , et en même temps qu'il enverra sa no- 
tice. Le prix de 5o exemplaires tirés à part, avec la planche 
coloriée, est de lo fr. ; celui de a 5 exemplaires, de 6 fr. 

La i''® livraison contient les genres et les espèces suivans .* 

1^ MiGRORHiPis, nouveau genre proposé par M. Guérin dans 
la famille des Serricomes, tribu des Cébrionites. En voici les 
caractères : antennes de onze articles ; les deux premiers grands, 
les neuf autres prolongés à leur partie interne et formant l'é- 
ventail. Labre très-étroit, échancré en avant. Mandibules for- 
tes termitiées en pointe. Mâchoires terminées par un seul lobe 
aigu , membraneux et très-velu à l'intérieur. Palpes maxillai- 
res grands, de quatre articles , dont le dernier aussi grand que 
les trois premiers, fusiforroe ou renflé au milieu. Lèvre infé- 
rieure arrondie; languette plus étroite, terminée par des soies 
raides; palpes labiaux aussi grands que les maxillaires, de trois 
articles, dont le dernier fusiforme ou renflé au milieu. Tarses 
de cinq articles , les quatre premiers munis , en dessous , de 
deux lobes membraneux et avancés, le dernier long et ayant, 
entre les crochets , une petite appendice soyeuse. 

L'espèce unique M, Dumerilii, Guérin, vient du cap de 
Bonne-Espérîfnce. 
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a® Phateria ephippiger^ Ouérin , jolie espèce de Cayenne. 

3® Satyrus anthetea^ Hubaery des environs de Smjrne, par 
M. Lefebvre. 

4^ Cordistes gtiadrî-macitiatuf i Gory, de Cayenne. 

5^ Ephippiger macrogaster , Lefebvre , très-bel insecte des 
environs de Smyrne. 

6^ Muiilia senegalensis j Guérin. 

7^ Achias ocuiatus, Fabriciusy dipitère fort singulier qui 
p'avait jamais été figuré , de Tile de Java. Il provient de la cql- 
lection de Bosc, et il est aujourd'hui dans celle du Muséum. 
, 8^ Tingis diUUata^ Guériui du Sénégal, petite et singulière 
(Sspèce. 

I^a %^ livraison comprend : 
. 1^ XiOBOEDERUS} uouveau genre » Guérin; famille des Serri- 
cornes I tribu des Élatérides, £n voici les caractères : 

Antennes moniliformes, insérées sous la saillie du chqiperon, 
4e onze articles, dont le premier est le plus grand, et le der* 
nier le plus petit, ovoïde. Labr^ très-petit caché par la saillie 
du chaperon. ]\Iandibule$ fortes, crochues, ayant une petite 
dent sous la pointe. Mâchoires terminées par un lobe membra- 
neux arrondi, formant un peu la pointe intérieurement, très- 
velues. Palpes maxillaires courts , de quatre articles , le pre-- 
inier très-petit , le second le plus grand , le troisième aussi long 
que le premier, plus éiroit , et le dernier de la même longueur, 
élargi au bout et tronqué obliquement pour former la figure 
d'une hache. Lèvre inférieure transverse ^ palpes labiaux courte, 
de trois articles, dont le premier petit, le second trois fois 
phis long, et le troisième aussi grand que les précédens réunie 
un peu élargi et tronqué. Menton très-avancé cachant presque 
entièrement la bouche. Tarses composés de cinq articles cy*r 
lindriques \ corselet ayant un lobe corné , courbé en dehors e| 
arrondi au bout, sous chaque angle postérieur. 

L'espèce unique X. monilicorntSf Guérin , vient du Brésil. 

a° Buprestis Percheronii^ Guérin , du Brésil. 

3® Ciadopliohus^ Guérin , nouveau genre décrit dans le Voy, 
autour du monde du capitaine Duperrey. 

C/. lateralis , Guérin , du Brésil, 

4° Gynuntocera ^ Guérin; uouv. genre, famille des Noctur- 
nes , section des faux Bombyx. 
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G, papilionacea , Guérin , le Bengale, L'auteur rap(^orte à ca 
nouveau geore le Nocttta tiberina d'Hulmer et trois autres 
uouvelles espèces. 

5° Doryphora "ki-punciata y Chevralat, du Brésil. 

6^ D, Dejeanii , Guérin , de Cayenne. 

7° Agriofidgipennis | Guériu , de la Cockincbine. 

8*^ Toxophora (^<&i%çxi) CoràUi^ Guérin, du Sénégal. 

On doit faire des vœux pour que cette utile entreprise puisso 
se soutenir et prospérer. D> 

71. Die Insegten im Bernstein — Les insectes qui se trouvent 
dans l'ambre; supplément à l'Histoire des êtres du monde 
primitif; par le D' G. C, Berbwdt, à Dantzig, Iu-4*, i** livr. 
Dantzigy i83o. 

L'ambre ne contient guère que des insectes terrestres ; c« 
n'est que fort r^^rementi et, pour aiusi dire, par exception 
qu'on y rencontre des insectes aquatiques : M. Berendt n'y a 
trouvé, parini ces derniers, qu'une Nept^ et un Tronddditun 
Fabr. Tous les individus qu'on aurait pu prendre pour des 
DytisqueSy sont des Blattes. Les Diptères se montrent le plu9 
fréquemment s mais aupun pesé rapporte k Tune des espèces 
connues de l'Europe. Les Lépidoptères sont les plus rares | 
routeur ue possède qu'un sphinx d'upe grandeur considérable 1 
on trouve souvent de petites chenilles. On n'a jamais rencontré 
dan^ l'ambre aucune trace d'un animal à sang chaud, aucun 
reste de plume, pas même des restes de reptiles ou de pois* 
$ons ; toutes les pièces qu'on montre avec des gronouilles ou 
des poissont» out été fabriquées, M. Berendt possède une collée* 
tion de i,aoo échantillons, dont 760 contiennent des insectes. 
I^ous sommes fâchés de pe pas trouver plus de renseignemens 
sur cette pubUeation intéressante dans le Journal allemand 
{FrorhpU Ifoti^fa^ n? 608), dont nous extrayons cette notice. 

72. Maecarodes, i^ouveau genre dlnsectes qu'on rencontre 
dans le voisinage des fourmilières, décrit et figuré par 
M. Lawsdown GuiLDiNG. ( Transactions of the Linnean So- 
ciety; vol. XVI, \^ partÎQ , page 1 15. ) 

Les insectes dqnt il s'agit ici , présentent un phénomène 9A* 
sez r^QiArquablQ^ Aptères «t H^apodeS| ils sont enfennés, 
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peudant leur état de nymphe, dans un ('Ocon écailleux qui a la 
forme et la consistance d'une perle. Ces sortes de perles se 
trouvent en très-grande quantité dans la terre de plusieurs îles 
des Indes occidentales (Bahama, St-Vincent). Les indigènes les 
désignent sous le nom de Grou nd pearl (^pcv\es de terre), et les 
considèrent comme des œufs de fourmis; les femmes en font des 
colliers , des bourses , etc. Jusqu'à présent il n'y a que le D*" P^u- 
gent qui ait fait mention de ces êtres singuliers ( Transact. of 
the Geological Society àfLondon,i^, 4^3). M. Nugent, observant 
qu'il y avait un orifice à ces prétendues perles, ,a soupçonné 
que ce trou pouvait peut-être donner issue à un insecte. 

Voici la phrase spécifique de M. Guilding : 

Margarodes (à l'état d'insecte) : corpus obesum , molle caput 
evanidum. Thorax abdomine annuloso vix distinctus. Os nul- 
um (du moins l'auteur n'a pas pu voir de bouche). Oculi nulli, 
laut omnioo obscuri. Antennas médiocres filiformes, septemarti- 
culatae, sub fronte approximatse. Manus validissimas, fossoriaci 
raptonae,unguiculis foraminatis ? Pedes minuti, brèves, gres- 
sorii, unguiculis simplicibus. Anus termiualis , corpus admini- 
colis scabrum. Motus valdè segnis. 

Ovttm? Laiva? Pupa (à l'état de larve ou de nymphe); me- 
tamorphosis subcoarctata. Puparium ma rgariti forme, suboper- 
culatum , squamis calcareis tectum. Siphones longissimi , mox 
8|^îrales. (les nymphes sont pourvues de plusieurs longs tenta- 
cules filiformes, qu'elles peuvent étendre et i*étracter; l'au- 
teur considère ces organes comme étant destinés à absorber de 
l'humidité lorsque l'animal est couché dans un endroit sec ; 
sans le secours de ces parties , l'animal serait souvent exposé à 
se dessécher.) 

L'espèce unique reçoit le nom de M. formicarum , avec cett« 
phrase : totus ilavesceiis, hirsutulus; unguiculis brunneis, 
recurvis. Hab, miré frequens in coloniis aridis Indiae occidenta- 
lis; an formicarum destructor? 

Nous publions ici les remarques que M. Latrcille a bien 
voulu nous communiquer sur ce genre d'insectes : 

« Les caractères que M. Guilding assigne à son genre Marga- 
rodes sont si incomplets, el les habitudes de l'insecte qui en est 
l'objet sont si extraordinaires, qu'il est impossible, avec ces 
seuls renseignemens , de déterminer d'une manière positive ses 
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aftinilés naturelles, et qu'il faut se borner a des conjectures. 
Les figures 1 et a me semblent indiquer un animal ayant des 
rapports avec les larves des cigales et les gallinsectes. C'est sur- 
tout de ces derniers hémiptères que le genre Margarodes me 
paraît se rapprocher davantage. Je ne connais point d'insecte 
qui offre des tentacules analogues à ceux dont il est fait men- 
tion dans ce mémoire. Seraient-ce des appendices analogues à 
ceux qui forment des espèces de rayons à certains kermès exo- 
tiques? Les ouvertures de la coque, représentées dans les fi- 
gures 9 — Il annoncent que l'insecte en était sorti ; les écail- 
les latérales et imbriquées de cette coque ('fig. 5 , 7, 10) sem- 
blent être les fourreaux des ailes et des pattes. » 

ft M. Goudot a rapporte de Madagascar im petit coléoptère, 
de la famille des Lamellicornes et très-voisin des Acanthocèrcs 
de M. Mac-Leay, qui vit, en société nombreuse, dans les nids 
des Termites , et qui , en contractant ses pattes , ressemble 
aussi à une petite perle ou à une graine luisante et presque 
globuleuse. Les Acanthocères habiteraient - ils les nids des 
fourmis? Aurait -on pris les coques de leurs nymphes pour 
celles de l'insecte représenté n^ i et a ? » 

73. Remarques sur l'orgaitisation interne du Taupe-gril- 
lon; par J. Van der Hoeven. [Bijdragen tôt de natuurkun- 
dige Welenschappen-y Tom. V, cah. i , p. 99). 

Il résulte des recherches de l'auteur , que le canal digestif du 
Taupe-grillon est conformé de la même manière que chez les 
Acheta^ seulement l'œsophage est plus court. Il y a 10 stigmates 
distincts de chaque côté; ceux que Kidd a cru apercevoir près 
des antennes caudales ne sont, d'après l'auteur, que de simples, 
points. Les organes de la génération ont été trouvés autres que 
M. Suckow les a décrits. Deux ovaires, dont les œufs sont d'an 
brun pâle et contenus dans de petits lobes, mènent à deux ovi- 
ductes fendus en haut, simples en bas, qui se réunissent en un 
petit sac , lequel se lie avec un autre petit sac ovaiâire et aveu- 
gle, au moyen d'un long et mince canal. Deux testicules allon- 
gés, lobés, munis d'un canal déférent mince, singulièrement 
contourné et s'implantant en travers sur le fond de la verge. De 
chaque côté un vaisseau contourné se voit un peu au-dessus de 
cette implantation I et constitoe ce que M. Suckow appelle les 
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testicules secondaires. Le système nerveux se compose de lo 
ganglions, y compris le cerveau^ le 5* est le plus grand ; le lo* 
et le 1®' sont de même volume; les autres plus petits. Du «* 
naissent deux paires de nerfs, du 5^ cinq, du lo® six, du 4* 
jusqu'au 9^ seulement deux paires. 

L'auteur annonce, dans ce mémoire, que dans son Manuel 
de soologie ( Handbock der Dierkimden ) , dont la 3* partie pa-^ 
raîtra incessamment, on trouvera figuré les pièces de la bouche^ 
le canal intestinal , les organes de la génération et le système 
nerveux du Taupe-gnllon. 

74. Oegani^ation ivteene de la laevs de l'oxstxe du che- 
val ; par M. Schroeder van der Koul, prof, à U.trecht. ( Isis^ 
i83o, V, VI et Vn, pag. 555). 

Ce travail a été présenté à la dernière réimion des sarafls 
allemands à Heidelberg ; il était accompagné de trè»4)elle9 figov 
res. Les principaux faits qu'il contient , sont les suivant ; 

Il y a deux vaisseaux saliv aires qui s'ouvrent dans roesophagé^ 
de la larve d'œstre. Près du cardia on observe denx autre» 
vaisseaux , qui sont régulièrement dilatés de distance en dîs^ 
tance, et qui, après avoir pris naissance dans la graisse, s'abou- 
chent dans l'estomac : leur usage est sans doute de sécréter une 
espèce de suc gastrique. Il y a, en outre, quatre vaisseaux bi- 
liaires , dont les deux supérieurs se rendent dans les vésicules 
graisseuses, et dont les deux inférieurs s'accolent contre Tintes* 
tin rectum* 

Le cœur est fixé postérieui^ment au moyen de ligamena ; 
antérieurement il communique avec un large sinus et s'attache 
à l'œsophage , où il reçoit des filamens nerveux. Par sa partie 
moyenne il fournit beaucoup de rameaux vasculaires qui s« 
perdent dans la graisse. Un rameau profond, fourni par la par^ 
tie postérieure du cœur, donne des radicules aux muscles , à 
la peau, à la graisse, et vient de nouveau s'aboucher dans la 
partie antérieure du oœur. 

Quant aux oi^anes respiratoires , on trouve à la partie postée. 
Heure du corps de petites vésicules aériennes ou respiratoires, 
plus on moins remplies d'air, et couvertes de deux lèvres. Au 
milieu de ces dernières on aperçoit extérieurement un petit 
orifitïe (iBtigfiiate)y susceptible d'être fenné par de» fibres mlis* 



, Zoologie. m 

culaires. Les vésicules aériennes couvrent une espèce de réser- 
voir d'air , dans lequel les trachées viennent s'ouvrir : il y a 
deux grandes trachées pour le corps en général , et quatre pe- 
tites pour les organes de la génération. Observées à un gros- 
sissement de 5oo fois leur diamètre, ces ti^achées montrent, dans 
répaissenr de leurs parois et entre les fils spiraux , des con-r 
duits qui absorbent Tcau qu'on y porte avec un pinceau. Pen- 
dant la vie de la larve, les parois des trachées contiennent du 
liquide. L'animal vit un temps égal (4 jours environ) dans les 
gaz azote, acide carbonique et oxigène; et dans chacun de ces 
milieux il exhale à-peu-près une quantité égale d'acide carbo- 
nique. 

Les organes 4e la génération sont de petites vésicules aux«* 
quelles des trachées viennent aboutir. L'auteur n'est pas par-: 
venu à distinguer de sexe. 

75. Sun DKUX POCHÏS ABDOMINàLïS PftOPKlSS AIT MAI^B DK l'He- 

piALus HECTus; par M. DE Heyden, à Francfort. [Isis^ i8Bo^ 
cah.V, VIetVir,p. 718). 

Chez ce papillon , on trouve des deux côtés du ventre une 
espèce de poche à parois très-fines, qui s'ouvre derrière Tenve-^ 
loppe cutanée du premier segment abdominal , et qui se pro- 
longe dans le second segment; c'est dans ces poches quej'iu- 
secte tient ordinairement ses pattes de derrière enfoncées pen- 
dant qu'il vole. Ces pattes sont dépourvues de tarses; leurs ex- 
trémités sont en forme de massues vésiculaires , légèrement 
aplaties ; l'intérieur de ces massues contient un liquide oléa- 
gineux , qui répand une odeur de fraises. 

Lorsque les pattes sont retirées des poches abdominales , 
l'animal peut spontanément retourner ces dernières; mais c^ 
*n*est qu'à l'aide dcb pattes qu'il peut les faire rentrer. Dans la 
femelle, ces poches n'existent point, et les tibias sont munis 
de tarses. L'auteur présumé , non sans raison , que cette sin- 
gulière disposition a du rapport avec l'accouplement. 

7 G. Spégies général des CoL^oPTi^aES de la collection de 
M. le comte Dexean, pair 4e France, etc. Toro. 1V> in-8** de 
Sao pag. Paris, 1829; Méquignon-Marvis. (Voy. \c BuUeiitt^ 
Tom. XIX, n** a3i,.et Tom. XX, n" loa. ) 

Ce volume conlient en entier la tribu des Harptiieos (la V 
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de la famille des Carnassiers - terrestres , selon la méthode de 
Fauteur). Il ne restera plus à publier que celle des Subulipal- 
pes, 5^ et dernière tribu de cette grande famille. 

Eu commençant , M. le comte Dejean indique une rectifica- 
tion à faire dans le tableau synoptique qui est en tctc du 1^^ 
volume, pag. 3, où le caractère essentiel de la tribu des Har~ 
paliens est ainsi énoncé : les quatre tarses antérieurs dilatés 
dans les mâles. L'auteur observe que ce caractère existe bien 
dans la plupart des genres, mais que dans quelques autres, la 
dilatation des tarses intermédiaires est très-faible, à peine dis- 
tincte, et que d'après cela, les Harpaliens seront caractérisés 
plus rigoureusement par cette phrase , substituée à l'ancienne : 
Tarses antérieuis ayant leurs quatre premiers^riicles toujours 
dilatés dans les mâles. Dans les Patellimanes et les Féronieus , 
le quatrième article n'a jamais de dilatation. 

Les Harpaliens se composent de vingt-sept genres, dont 18 
entièrement nouveaux , et six déjà connus mais dont les carac- 
tères n'avaient jamais été publiés en entier. Celte tribu contient 
deux sous-tribus- La i'*^ avec ce caractère : Menton trilobé, 
renferme les genres Pelecium et Eripus, La seconde ayant le 
menton fortement échancré, contient les 25 derniers genres^ 
partagés en deux diyisions. La 1^^ caractérisée par les antennes 
moniliformes, contient 3 genres, Cratocerus , Somoplatus et 
Daptus. La 2^ division qui a pour caractère : antennes filifor- 
mes , comaience par les genres Cjrclosomus et Promecoderus , 
qui forment un groupe particulier par la dent bifide de l'é- 
chancrure de leur menton. 

Les sept genres, ci-dessus dénommés, presque tous exoti- 
ques, sont distribués, avec un caractère particulier, dans un ta- 
bleau synoptique ( pag. 2 et 3 ). Ils paraissent à l'auteur s'éloi-' 
gner beaucoup des vrais Harpaliens , et il ne les range dans 
cette tribu que parce qu'ils seraient encore moins convenable- 
ment placés dans toute autre. D'après cela, les Harpaliens 
vrais, contenant 20 genres, sont reconnaissables par ces 3 ca- 

. ractères : Menton fortement échancré Antennes filiformes. 

— Une dent simple ou nulle au milieu de l'échancrm^e du 
nenton. 

1** Genre Pelecium Rirb., une espèce. 2*^ Genre J^r^tf^Hocpf. 
Caract. génér.Les 4 t^^' articles des tarses antérieurs fortement 
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dilatés, au moins dans les mâles, et moins longs que larges^; 
ceux des 4 postérieurs a%sez fortement dilatés; les 3 i^" trian- 
gulaires ; le 4^ f u cœur ou fortement bifide. Dernier article des 
palpes ovalaire ou légèrement sécuriforme. Antennes monili- 
formes, assez alongées. Lèvre supérieure très-courte, traosver* 
sale. Mandibules aiguës, plus ou moins avancées. Menton tri- 
lobé. Corps plus ou moins alongé. Tète oblongue, plus ou 
moins rétrécie derrière les yeux. Corselet alongé , rétréci pos- 
térieurement. Élytres en ovale alongé. Deux espèces:. une nou* 
velle du Mexique et une décrite pour la première fob. V^ Genre 
Craiocerus Dej. Caract. génér. Les 4 i^' articles des quatre tar* 
ses antérieurs légèrement dilatés, courts, serrés et l^èrement 
triangulaires ou:|#rdiformes. Dernier article des palpes maxil- 
laires alongé et presque terminé en pointe ; celui des labiaux 
plus court et ovalaire. Antennes fortes , assez courtes et moni- 
liformes. Lèvre supérieure presque carrée. Mandibules l^ère- 
ment arquées , assez fortes et assez aiguës. Une dent simple au 
milieu de Téchancrure du menton. Corps assez court et assez 
épais. Tête presque triangulaire. Teux saillans. Corselet presque 
carré , arrondi sur le^ côtés. Élytres ovales , assez convexes. 
Une seule espèce , nouvelle , du Brésil. 4° Genre Somoplatus 
Dej. Caract. génér. Les 4 i^" articles des tarses antérieurs 
très -légèrement dilatés, assez courts, assez serrés et légèi«<* 
ment triangulaires ou cordiformes. Dernier article des palpes 
cylindrique et tronqué k Textréuiité. Antennes assez courtes et 
rooniljformes. Lèvre supérieure presque transversale. Mandibu- 
le» peu avancées , assez arquées et assez aiguës. Une forte dent 
simple au milieu de Téchancrure du menton. Corps assez court 
et aplati. Tête presque triangulaire. Yeux saillans. C^elet 
ceurt et transversal. Llytres assez courtes , presque planes et 
presque carrées. Une seule espèce , nouvelle , du Sénégal. 
5° Genre Daptus Fisch. Deux espèces , dont une nouvelle de 
l'Amérique septentrionale. 6^ Genre Çyclosomus La treille. Ca- 
ract. génér. Les 4 i^*^* articles des quatre tarses antérieurs très- 
légèrement dilatés dans les mâles , triangulaires ou cordifor- 
mes; le i^'' des antérieurs plus grand que les autres et plus sail- 
lant en dehors qu'en dedans dans les deux sexes. Dernier arti- 
cle des palpes assez alongé, très-légèremenl ovalaire, presque 
cylindrique et tronqué à Teictrémité. Antennes filiformes. Lèvve 

B. ToMB XXIV.— jAarriBE i83i. 8 
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siijïérîciire presque? (rnnsversale et échancrce antiVietiremeiif. 
Mnndibulcs peu avniicécs,^a«seal arquées et a»sez aignës. Une 
forte ilctlt bifide ati milieu de l*échancrtire du mentoii< Corps 
plttt«tprc«f n'arrondi. Télé presque tfiatigul aire. Corselet court, 
trflp^iK<*ïd« «I fortciiK^tit échancré ittitérieurement. Kljtres en 
àenA*ù^û\», Une seule espèce [Stolftns flexitofas Fab.) 7* Geare 
ProfHèûoderui Dej. Caraer, génér. Les 4 i^'* articles des quatre 
tarnes antérieur» aises fortement dilatés dans les mâles , trian- 
gtilaireft ou ccirdiformes/ les 9 1*^^ un peu plus grands que les 
autres, t^alpes as^es alongés^ dernier article très -légèrement 
ovâlak^, presque eylindHque et tronqué à l'extrémité ; eelili 
de» labiatix presque sécuriformc. Antennes filiformes. Lèrre 
snpéfleure presque carrée^ légèrement édÉmcrée dntétjeure'- 
tnenC. Mandibules asses fortes , ^esez arqnéei et aases aignëfî. 
-Menton très^fortemetit échancré, une dent obtuse et légèiV'- 
ment bifide au milieu de son échancrure. Corps alongé. Tètè 
■longée et presque renflée derrière les yeux. CorseleC alorigé et 
ovalatre. Élytres en ovale très -alongé. Une seule espèce; elle 
est nouvelle et de VAustralasie. 

Hnrpaliem vrais. 
8^ Genre Ajsinaloma Dej« Garaet. génér. Les 41*^ articles 
d^B tarses antérienrs assez fortement dilatés dans leè rtiàîes , 
triangulaires ou eordiformes $ ceux des tarses intermédiaires 
trèft •« légèrement dilatés. Palpes peu alongcsi le dernier artiolè 
légèi^oment jiécbriforme. Antennes filiformes. LéVre snpérietn^ 
fxk carré moins long que large. Mandibules peu avancées ^ aaset 
arquées et peu aiguës. Une forte dent simple au milieu de ¥ér 
chancrurcdu menton. Corps assess alongé. féfe presqu'arrondie. 
Corsetet presque carré. Élytres assea alongées, trèé-légèrenteiit 
tivales et predqtie parallèles. Une seule espèce ; elle est du Se*- 
négal et nouvelle. 9* Genre Jainopus Ziég. Caract. génét. Let 
4 1®^' articles desqnkre tarses antérieurs assez fortement dili- 
tés dans les mâles ^ triangulaires ou eordiformes. Dernier article 
des palpes assez alongé, très-légèrement ovalàire, presque cy->- 
lindriquc et tronqué à Textrémité. Antennes fili formel, asset 
courtes. Lèvre supérieure carrée ou trapézoïde, échancréeetf- 
tcrieurement. MandibuMTortes, assez avancées, assez arquées 
et assez aiguës. Une dent simple, obtuse et plus ou moins mfir- 
ipée, an milieu de l'échâncrure du menton. Corpâ convexe et 
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c'paîs. ïëiô gl'oisîié, presque càtrée et presque rehflC'e |)rtsicriey* 
Tometit. Cbràeiet pliis bu inôin* carré. Élyires pi*csque pnl-allè^ 
lt»9, plus ou molûH aloilgôes. Cîtlq espèces; une nouvelle de SI*» 
file, tft llnti dccrile poUr4a ph*iliiettî Ibis, lo** (SeUfc O/Jfmtt*/»'- 
Mn* D»*j. Cât*nct. gcnér. Les 4 l*" hi^tiHes dost]Uatn! iaWrt an'- 
l(^>il>(irs trè!i-lé|{(>rèH)ent dilati^ dtins les mâlëS, asieiÉ Courts el 
tridhguldtres ou eordiforiiieé. Dernier artiele dH pftipês très-^ 
légèreiflëhl: ôValairect tt*onqué & TextréMlté. Adtériitcs eouftës 
et Afifortneà. Iè?r6 ^tip^rietlMi eti carré ttloîtii lofig ifué Ibrgë; 
Tégëfeîueiit échancréd âfiiérlebreitiéilt. Mandibule^ (bi*teâ ^ pëli 
ii\^âncéc!s , aîlsëz àrquéëâ et dsééfe ft%nës. tfbë (brté d\Ént, aîgui 
et pré^u'éti épîne^flu milldu de t'échhncrtire dti menton. Corp^ 
xx^xjxi et éjjdk. Téie dàsez grosse, pfesqaé cftrH^e et pttînt ré- 
irécié pôstérleutcrtent. Corselet présque ttkttt. ËlVt'rés courtes, 
TireSfqne parallèles, atnoudîespbstWeureirienf. tjnc es^e, dé- 
crite pour la première fois , Amérique septetitriimalë. 1 1* Cénré 
Pûraméttit Ôej. Caract. géhér. Lei 4 i*" ftrtîdrt des quatre 
tàrsés antérieurs très - légèretnëtit tlilâtèi datas les mAles, âssiei 
cbutts et trîatigulnires ou ctirdifdrthck. Dertiièr ftrtidle irfeê ^âl-^ 
pes très-légéremetit oVàUire » presque cjrllndrique et troaqifé S 
l'extrémité. .Atitetines cotirtes et Itlitbrmes. tÂnvt sijipëlieut% eii 
tîhrré mottis Ibhg que large, prcsqiie tfaiiiversale et eoùpéé 
bârrément àtitérîeubemeût. MahdiBtllels assez Ibrties, pbli ÂVtttl- 
lïéës, iissëz arquées et hssez aiguë;!, tlhé detit simple au tnltléti 
tle Téchaticrare du menton. Cor^ls à&Mz épais et ptds mi ftftbiwi 
IryKndriqne. Tète ds&éz grosse, preâqtie carrée et l^iiflée pôsté^ 
Keiirdmeut.^Corselet presque carré et retféni eh arrière. Élytt^ 
l^rêsqde parallèles, plus ou motrisàiongc'^. a espèces de BtiériOi» 
Ayres, une nourcllc et titre décrite pour la i'* fois, rt" (Sehrtj 
^Ttitoghùthia Ûej. Crthlct. génér. Les 4 1*" articles des qUÀtfë 
tnrses antérieur» très-légèrement dilatés, A%iet cdurtft et triiiA-^ 
gitlatrés ou cordifôrmés. Dernier artible des palt^e^i asseA 
àlongé, trÔT-tégèretnertl dvalàirc^ presque cjrlltidriqué et troîi-»' 
qUé ^ Tenrémité. Aâténues filiformes et assez cotiHc^i. LéfltT 
supérieure presque carrée , éëhaiierée hnlérieurcmeht. Mundi-^ 
bules fortes , asseye avancées , ti^é% arqtléés et assez aigiiëè. Point 
de dent au milieu de l'écbancfuië^u rtienton. Corps eouH etf 
épais. Tête assesfc grosse, presque calréc et point tétréeie p6i^ 
téfietirement. GoliMJlet presque cordifottte. Élytr» péti «It»;. 

8. 
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gées, presque parallèles. Une seule espèce, nouvelle et proba- 
blement de Buenos- Ayrcs. i3^ Genre Àgonoderus'De], caract. 
génér. Les 41*" articles des quatre tarses antérieurs très-légè- 
rement dilatés dans les mâles et triangulaires ou cordiformes. 
Dernier article des palpes très - légèrement ovalaire , presque 
cylindrique et tronqué à l'extrémité. Antennes filiformes et as- 
sez courtes. Lèvre supérieure en carré moins long que large. 
Mandibules peu avancées , assez arquées et peu aiguës. Point 
de (lent au milieu de l'échancrure du menton. Corps assez 
alongé et presque cylindrique. Tète presque triangulaire, nos 
rétrécie postérieurement. Corselet ovalaire ou en carré dont 
les angles sont arrondis. Élytres assez alongées et presque pa- 
rallèles. Trois espèces ( Carab» lineola , palUpes^ St-Crucis Fab. 
Ce dernier sjmonjme douteux.) 14^ Genre Barysomus Dej. 
Caract. génér. Les 4 i^"^' articles des quatre tarses antérieurs 
très-légèrement dilatés, courts, serrés, triangulaires ou cordi- 
formes. Dernier article des palpes très - légèrement ovalaire, 
presque cylindrique et tronqué à l'extrémité Antenoes coiur» 
tes et filiformes. Cbaperon fortement échancré en arc de cer- 
de. Lèvre supérieure très-courte , presque transversale. Man- 
dibules obtuses et ne dépassant pas la lèvre supérieure. Men- 
ton échancré en arc de cercle ; point de dent au milieu de son 
Miancrure. Corps court et assez épais. Tète courte, large» 
pffesque transversale et point rétrécie postérieurement. Corse- 
let en carré moins long que large. Élytres courtes , très-légère- 
ment ovales et presque parallèles. Trois espèces; deux nouvel^ 
les, Tune du Mexique, l'autre des Indes orientales. i5* Genre 
AmbfygnaUms Dej. Caract. génér. Les 4 i*^ articles des quatre 
tarses antérieurs très-légèrement dilatés et triangulaires ou cor- 
diformes. Dernier article des palpes assez alongé , légèrement 
ovalaire, presque terminé en pointe, mais cependant tronqué 
à ^extrémité. Antennes filiformes. Chaperon légèrement échan- 
cré en arc de cercle. Lèvre supérieure en carré moins long que 
large. Mandibules assez fortes, arquées, obtuses et presqu'en- 
tièrement cachées par la lèvre supérieure. Menton échancré en 
arc de cercle; point de dent au milieu de son échancrure. Corps 
oblong et peu convexe. 'Mie assez grande , arrondie , coupée 
presque carrément antérieurement et rétrécie postérieurement. 
Yeux nullement saillans. Corselet plus ou moins carré ou cé^ 
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Iréci postérieurement. Élytres légèrement ovales et presque pa- 
rallèles. Quatre espèces; deux nouvelles, de rÂmcrique méri- 
dionale j et deux décrites pour la première fois. i6® Genre P/a- 
tymetopus Dej. Caract. génér. Les4 i^'* articles des quatre tar- 
ses antérieurs assez fortement dilatés dans les mâles et trian* 
gulaires ou cordiformes. Dernier article des palpes assez alongc, 
ovalaire et presque renflé. Antennes filiformes. Lèvre supé« 
rieure presque trapézoïde et légèrement arrondie antérieure- 
ment. Mandibules peu avancées , légèrement arquées et assez 
aiguës. Menton échancré en arc de cercle ; pomt de dent au 
milieu de son échancnire. Corps peu convexe et assez alongé. 
Tête arrondie, plane antérieurement, rétrécie postérieurement. 
Yeux plus ou moins saillans. Corselet plus ou moins carré ou 
rétréci postérieurement. Élytres assez alongées, très -légère- 
ment ovales et presque parallèles. Huit espèces^ six nouvelles 
(4 maculattts Cochinchine; interpunctatus CjQvom^XiàeV^ amœ" 
nus Java; vestitus y lepidiis^ tesselatus, Sénégal.}; et une ies- 
pèce décrite pour la première fois. \'f Selenophorus Dej. Caract. 
génér. Les A i*'' articles des quatre tarses antérieurs a^sez 
fortement dilatés dans les mâles et triangulaires ou cordifor- 
mes. Dernier article des palpes légèrement ovalaire , presque 
cylindrique et tronqué à l'extrémité. Antennes filiformes, assez, 
courtes. Lèvre supérieure en carré moins long que large. Man- 
dibules peu avancées, assez arquées et peu aiguës. Menton 
échancré en arc de cercle; point de dent au milieu de son 
écbancrure. Coq)s oblong, plus ou moins alongé. Télé arron- 
die , un peu rétrécie postérieurement. Corselet plus ou moins 
carré. Élytres plub ou moins alongées, légèrement ovales et 
presque parallèles. Ce genre se partage en deux divisions. \à, 
1^^ [Selenophor us propriè dictas) contient trente espèces; 16 
nouvelles et 1 1 décrites pour la première fois. La seconde divi- 
sion [Pangus Ziégl.), douze espèces; huit nouvelles, trois dé- 
crites pour la première fois. 18® Genre Anisodactylus Dej. 
Caract. génér. Les a®, 3* et 4* articles des quatre tarses anté- 
rieurs très-fortement dilatés dans les mâles ; les a" et 3® des 
tarses antérieurs moins longs que larges et très-légèrement cor- 
diformes; le 4^ très-fortement cordifomae et presque bîlobé. 
Dernier article des palpes assez alongé, très- légèrement ova- 
laire, presque cylindrique et tronqué* à Textrémité. Aiitennef 
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filiformes, as&ox courtes. Lèvre supérieure en carré moins lonj; 
que liirge. Mandibules peu avaucéei , assez arquées et peu al- 
loues. Point de dent au milieu de réchancrure du menton. Corps 
oblnngy plus ou moins alungô. Tète plus ou moins arrondie , 
yn peu r(!'tréeîe postérieurement. Corselet plus ou moins carré 
911 trapéimie, Élytres phi^ ou moins alongées, souvent presc|ue 
parallèle y quelqueruis en demi-ovale. Vingt -une espèces; st^pt 
OPUYeUes et einq décrites pour la première fois. 19° GenrQ 
^radrào^iv* Oej. Caract. ^*nér. Les 4 i®'* articles des quatre 
^irse$ antérieure très -légèrement dilatés dans les miles ;ceu3& 
d^ tarses antériejrs courts, serrés et triangulaires ou cordi- 
formes ; peux des intermédiaires plu9 alongés et très-légèremeoi 
triangulaires. Dernier article des palpes très -légèrement ova- 
llMTtti presque cylindrique et tronqué à l'extrémité. Antennea 
çQUrtes et filiformes. Lèvre supérieure en carré moins long que 
Ifirge. mandibules fieu avancées, arquées et peu aiguës. Menton 
éctiancré en arc de cercle ; point de dent au milieu de son 
éçbancriHre. Corps court et peu convexe. Tête presqu'arrondie^ 
gria-légèrement rétrécie postérieiiremetu. Corselet mo'ms kmg 
que l<irg« et presque carré. Élytres assez courtes et. presque pa-^ 
rfillélei. Deux espèces; dont une décrite pour \^ première foist 
%p* Qenre Gaçdromu^ Dej. Caract. génér. Les 41^^ articles des 
quatre |Ar3f« antérieurs assez fortement dilatés dans les mâles ^ 
a^X courts^ a$se9 serrés et triangulaires ou cordifonnes. Peir-* 
qîer {^rtivl^ des pulpes assez alongé, très -légèrement oyalaire» 
pr^Me cylindrique et trppqiié ù Textrcmité. 4i3tennes courtes 
et filirprmeSf lièvre supérieure eu carré moins |opg que large e( 
(prtçmpnt éçbaPPrée antérieurement. Mandibules assez avan- 
cées, a$^9( arquées et assez aiguës. Une dept simple au milieu 
4e réçhaiipmre du menton. Cprps peu alongé , assez large et 
pjjtilçopycKP. Té^e presque triangulaire, un peu rétrécie poslé- 
rje«|remcnt« Corscjpt Ivinsversal et presque carré. Élytres peu 
^lOAgéps, légèrement pvàies et presque parallèles. Une sçulp ps- 
pàcçi dp Séqégal et nouvelle, a 1^ €renre Hjrpolithus Dej. Caract. 
géo^F. Lei^ 4 i^^* article^ des qpalre tarses antérieure assez fpr- 
tipment dilatés daps les mâles, au moin^ aussi lopgs que larges, 
légèrupient triapgul we$ et bifides ^ rextrémilé* Dernier ArtioW 
A^ palper trés-légèrf mePt eiV4l<dre ou presque eyUudriiçpiQ M 
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carré moins loug que large. Mundibiiles peu avancées j arquées 
et peu aiguës. Une dent simple, ordinairement obluse et sou* 
vent à peine distincte au milieif.de Téçhancrure du menton. 
Corps obiong. Tcte plus ou moins arrondie, ou triangulaire , 
rétrécie postérieurement. Corselet plus ou moins carré. Élylres 
plus ou moins plongées et presque parallèles. Quinze espèces \ 
onze nouvelles et trois décrites pour la première fois. 9»^ Gepra 
Cynandromorphus Dej. Caract. génér. Les 4 '^^^^ articles d^s 
quatre tarses antérieurs fortement dilatés dans les mâles; I9 
premier des tarses antérieurs triangulaire; les a" et 3^ moias 
longs que larges et très-légèrement eordiformes ; le 4^ trôs-forr 
tement cordiforme et presque bilobé. Le premier des tarses aq- 
teneurs des femelles triangulaire et fortement dilaté. Le der- 
nier article des palpes assez alongé, très-légèrement ovalaire,. 
presque cylindrique et tronqué à l'extrémité. Antennes 61ifor«- 
mes. Lèvre supérieure en carré moins long que large, Mandi^ 
bules peu avancées, assez arquées et assez aiguës. Une dent sim- 
ple 0u milieu de réchancrpre du menton. Corps oblong. Tôt^ 
presque triangulaire et rétrécie postérieurement. Corselet trèS" 
légèrement cordiCorme. Élytres assez alongécs et presque pj^p 
rallèlcs. Une seule espèce {Carabusi etruscus Schoen.) ^3^ 6enr|i 
Harpalus Latr, contenant deux divisions; la première ( OphO'* 
nus péj. catal.) renferme 43 espèces; sii; nouvelles et viugt-dffux 
décrites pour la prenûère fpis. La seconde division ( ffarpafus 
pej. catal.) se compose de 1^5 espèces; quarante-huit noiivellej^ 
et trente-six décrites ppur la première fpis, i4°C<^Qi'e Geobœuus 
Déj. Caract. génér. Les 4 ^"^ articles des tarses antérieurs as-ii 
sez fortement dilatés dans les mâles ^t triangulaires ou cor4i-' 
formes; ceux cjes tm*ses intermédiaire^ très* légèrement dilatés 
et presque cylindriques. Pernier article des palpes as$€z alongéi 
légèrement ovalaire et tronque à l'extrémité. Antennes filifor^ 
mes. Lèvre supérieure en carré moiq^ Inig que large. Mandibu* 
les peu avancées, assez arquées et assez luguës. Une dent simplç 
et obtuse au milieu de l'échancrure du menton. Corps en oval^ 
alougé. Tête presque triangulaire et rétrécie postérieurement^ 
Corselet presque carré. Élytr^- légèrement ovales et fisses 
{plongées. Une seule espèce du cap de jionne-Espérance, d^critfi 
pour la pr^imièr^ foi^* 9$^ G^nf» Si^ok^Jius Még. Caract, gé^iérg 
Les 4 i^*"^ articles des quatre tarses antérî^mpa fpf t^#Q| 4ilA» 



i 



1 ao Zoologie. 

tés dans les mâles; les trois premiers Irianguluires ou cordifor- 
mes; le 4* très-fortement bilobé. Dernier article des palpes as- 
sez alongé, très-légèrement dvalaire, presque cylindrique et 
tronqué à Textrémité. Aritennes filiformes. Lèvre supérieure en 
carré moins long que large. Mandibules peu avancées, arquées 
et plus ou moins aiguës. Point de dent au milieu de Téchancrure 
du menton. Corps oblong. Tête presque triangulaire et rétrécie 
postérieurement. Corselet en carré dont les angles sont arrondis, 
ovalaire, ou presqu'arrondi. Élytres assez alongees, légèrement 
ovales et presque parallèles. Vingt espèces; dix nouvelles et 
quatre décrites pour la première fois. 26® Genre Acupalpus 
" . Latr. Caract. génér. Les 4 i*'' articles des quatre tarses anté- 
rieurs assez fortement dilatés dans les mâles, et triangulaires 
ou cordiformes. Dernier article des palpes alongé, légèrement 
ovalaire et terminé en pointe. Antennes filiformes. Lèvre supé- 
lieure en carré moins long que large. Mandibules peu avancées, 
arqnées et assez aiguës. Une dent simple au milieu de l'échan- 
erure du menton. Corps oblong, plus ou moins alongé. Tête 
ordinairement presque triangulaire, quelquefois presqu'arrou- 
die, rétrécie postérieurement. Corselet plus ou moins carré, 
cordiforme ou arrondi. Élytres plus ou moins alongees et pres- 
que parallèles. Trente-six espèces; dixhuît nouvelles , cinq dé- 
crites pour la première fois. 27° Genre Tetragonoderus Dej. 
Caract. génér. Les 41^" articles des qtfatre tarses antérieurs 
assez fortement dilatés dans les mâles ; ceux des tarses anté- 
rieurs triangulaires ou cordiformes ; le premier des intermé- 
diaires alongé, légèrement triangulaire et presque cylindrique; 
les a^, 3* et 4® presque carrés. Dernier article des palpes très- 
légèrement ovalaire, ou presque cylindrique et tronqué à Tex- 
trémité. Antennes filiformes. Lèvre supérieure en carré moins 
long que large. Mandibules peu avancées, assez arquées et as* 
ses aiguës. Une forte 4rat simple au milieu de Téchancrure du 
menton. Corps assez aplati, plus pU moins court eu alongé. 
Tété plus ou moins triangulaire, h. peine rétrécie postérieure- 
ment. Corselet court, presque transversal, plus ou moins carré, 
et souvent rétréci postérieurement. Élytres presque caiTées ou 
légèrement ovales, légèrement échancrées et presque tronquées 
à l'extrémité. Seize espèces; six nouvelles, quatre décrites 
imir la pre mi èr e tm^ ' ^ - 
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A la page 4 ^st un tableau synoptique où chacun de ces 
vingt cierniers genres est signalé par un caractère particulier. 
Comme nous l'avons fait observer plus haut, Tauleur, dans ce 
/i^ volume, introduit i8 nouveaux genres dans la tribu des 
Harpaliensy et par la comparaison des caractères génériques 
que nous venons de mentionner, on verra que leur établisse- 
ment était indispensable, et que tous les entomologistes en les 
adoptant devront remercier l'auteur de les avoir créés. Ce vo- 
lume offre la même clarté, le même ordre, la même précision 
que Ton remarque dans les tomes précédens. 

M. le comte Dejean regrette^ et nous nous joignons a lui, de 
n'avoir pu conserver le genre Ophonus Ziégl. (Dej. catal.) faute 
de caractères assez prononcés, et d'être obligé de le réunir à 
ce\m ai* Harpaliis , déjà extrêmement surchargé d'espèces, les- 
quelles, au moyen de cette réunion, s'élèvent à 168. La seconde 
division en contenant ia5, il eût été bien à désirer qu'elle fut 
séparée en plusieurs groupes, ne fut-ce qne ponr la facilité de 
l'étude. Ces deux divisions du genre Harpalus ainsi que celles 
des Selenophorus^ ne sont même pas caractérisées d'une ma- 
nière nette et tranchée, mais l'auteur avoue lui-même qu'il n'en 
a pas trouvé le moyen. 

Le total des espèces de ce 4" volume est de 36o. Cent-cin- 
quante saut entièrement nouvelles; loa décrites pour la pre- 
mière fois, et enfin i«8 déjà décrites par divers auteurs; mais 
ces dernières le sont ici comparativement, avantage précieux et 
qu'on ne trouve que bien rarement dans les auteurs qui les ont 
d'abord fait connaître. Aud. S. 

77. U£B£a D» POLTPEH IM ALLCBMEIlTEir , UND DIE AcTINIXir 

iNS BEsoNiiEas.— Des Polypes en général et des Actinies en 
particulier; par M. Wilh. Rapp, profess. d'anat. à Tubingue. 
In-4^ de 6a pages, avec 3 pi. color. Weimar, 1829; compt. 
d'industrie. 

Dans ce travail, l'auteur passe en revue les recherches dont 
les zoophytes ont été l'objet, et donne de nouveaux détails $ur 
plusieurs genres qu'il a pu examiner et disséquer. Cette révi- 
sion est donc ce qu'on peut appeller Vétai de la science $nr 
l'organisation intime de ces animaux , en même temps que M. 
lUipp discute les opinions des Avers iMiéiialisles qui ont piibUé 
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(}es observations sur certains d'entr'eux, qn'il les oppose et les 
soumet au creuset de la critique , pour en conclure lés vues 
pûiivelles qu'il a puisées dans leur examen et dans ses propres 
recherches. Les premières feuilles sont consacrées à des consi- 
<}érations générales ; les suivantes abordent les divisions ou 
ordres ^e la ch$^e entière des Zoophytes. Ainsi son premier 
p4ragraphe pause en r^^vu^ \e^ Uydres \ le secpnd lei^ Poljf" 
piairasi le III® les MiUeporcs\ le IV® les Alcyons ou Polypes tu- 
hjifèrçs de Lanaarc]^, ni admet les genres ^Htàelia, Xenia^ Jm- 
inothea et Lobuiaria ; le V est consacré aiix Tubiporef ; le YV 
sm^ ÇoraiiSf où Tauteur admet les gqnres CoraUium j Goi^oma^ 
Jfif et Antipathes^? \ la YII® aux Pefmaiulef, qui renferme les 
genres PennatuUt , Scirpearia , Paponarîa « Hemlia » FêfetUlum 
et UmbeU^lar^a ; le YUI® aux ZoM^he^^ n'ayant que deux gin* 
rçilas Cortêuiana et ioanthus i le IX® est relatif u,w Madrépo* 
lyjfyr^qfermi^nt i8 genres. 

l^ jtcTUfiss formept une partie distincte de ce travail, et 
\^ détails particiiliers sont précédés par un tableau des rj9cber- 
cbii m des travapx dont les auteurs ^ les voyageurs modernes 
qp( enrichi leur bistoii*e. Un synopsis des espèces connues de 
M. Rapp, complète ce travail. Or, M. dpBlanville en cite &7 
esppcps t pt '^^. Rgpp se borne aux %Z suivantes : 
. I, Actinie versucosaf Lmk. encycl., pi. 70, f, 4. 
. a^ — — r squamçêa , BrugMÎère. 
j. \ --_ beifin y f\\\& et Sol.} Rappi pi. i » fol. 1 et a. 
k^ -^ — iiomceo , Cuv,, &app> pi. i » foK 3. 

5. r^ gfq^fiulosa^' Otto, 

6. tnesembryanthernum^ Ellis et Sol.; Rapp, pi. 2^ f. a 

7. ru/a, Miill. Zool. Dan., pi. a3, fol. i à 5. 

' 8. undata^ Mull. Zool. Dan. , pi. 63 , f. 4* 

■ 9. effoetOy Rapp, pi. 2, f. 2; Actinîa maculata^ Bru|j. 

' 10. plumosoy Rapp, pi. 3, f. i. Encycl., pi. 71, f. 5. 

( Aclinia dianthusy Ellis et Sol. ). 
Cette iiçtipie avait été parfi^itement figurée (jéeiùiUiy 
X g. VII, f. y) dps ihe gênera vermium^à» James 

fiarbut , Lopcl. , j?»?, In-4^ ). ^ 
1 1 . -rr-w- gigimfeifê , Fovsk. F. M^h, , p. 1 00, 
19' -r--^ ççrmêf&^fiJ^ Sol-iRapp) pi. a> f« ?f 
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ï3. — — qftafiriço/or f Riippell. et I^oucli., pi. i , f. 3? 
1^. — ^-^ filiformis ^ Happ, pi. 3, f. a cl 3. 

Petite, arrondie, verte ponctuée de veines blanches. 

à tentacules longs, filiformes, colorés ^n vert. 

1 5. (Uqphana , esp. ? 

|Ç. -^-^ depressq , Rapp , pi. 3 , fig, 4, 

A disque mincp, ^pl^tii déprime, yert ^YfÇ.des 

siriçs plus foncées. Tentacule^ courte t Arrppdi$| 

yerts , bouçb^ arrondie , jaunç. 
17, (H^cimopofiQS ^ Ottoj 4ciinia piçta, Ki630, J. 5pt 

\ 8. -T-rn fi^ffranguhrU , Brug. , ei^cyal, , pag. 1 5. 

ig. fljt/er, EUi&, encycL , pi, 71 , Jf. 3. 

ao. -r-rr- (^mon0 , ïillis , wçycl. , pK 79 , f. 5 et 6. 
21. .^rr^ kelifinthns , £lUs, encypl,, pi. 71 , f^ i et a. 
%%t — ^— rçclmaia , Bq»c. 9 vers, pi, »i , f. i- 
a3. cavemata , Bos. , vers , pi. aa , f, jr, jl^^ESS, 

78. 80A DEUX E8F3ÈGES NOUVEIXES DE LA FAMILIA DES ACTINTES ; 

par le D' Ilmoni. Avec û^,{Isis, i83o, cth. V, VI et VII, 
p. 694 ). 

L^s (leux fadiaîrfs que ]\I. |lm<uii décrit coipipe npuvea^x, 
ont été tronvé^ dans l'Adriatique, près de ^rieste, au mois di$. 
mars 1829. }j'uq appartient au geqre Çerçi^s, qu| a été .é|^U 
par M. Oken. C'est le C. cupreus, ayant pour caractères : avppre 

rloribus viridibus. L'autre est une Actinie propremppl ^\\&% 
dont le porps» pé^répi vers le haut» a uq^ awrJ^e |is3P} d'un 
blanc-saie, et marquée de légèri^^ strje^ jaiiQ^tr^S Ipngitudin 
nales ; la bouche est petite et entourée de noq^brçf^^ tept^cifles 
filiformes, d'uoe poulewr grisâtre avec desi ççrçlçs pôirsi. L'au- 
teur croit devoir décrij*^ l'espèc^ çpmipç oouyeUp» et prppo^ 
le Doqi d'^ç(/i|8M( oUiff^tf, à «^»sjB ^e la forro^ ia co?ps, 

79. System der Agàlepheh, etc. — Système des Acaièpbes, 
ou description complète de tous les Rayonnes médusaires^ 
par le D. Fr. ëschscholtz, prof, à Dorpat In-4* àe 190 p. 
et 16 pi. grav. Berlin, i8a^ ; D&nmler. 
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il s'est toujours livré avec une prédilection particulière k l'étode 
de cette classe d*animaux , et il a dessiné sur place toutes les 
espèces dont il publie la fîgiire. Après avoir indiqué les sources 
littéraires qu'on peut consulter relativement aux Acalèphes , 
il donne tine description très-détaillée des organes locomoteurs; 
il passe ensuite aux organes de la digestion , de la circulation 
et de la respiration, et termine les géniralités par les organes 
reproducteurs. Dans les Béroés il a découvert un système vas- 
culaire très- parfait ^ ce qui l'a déterminé à mettre ce groupe en 
tète. Selon Visis (1829^ cah. IX) qui nous fournit ces rensei- 
gnemens, l'ouvrage de M. Eschscholtz contient une foule d'ob- 
servations intéressantes et devient indispensable à tout zoolo- 
giste. Voici la classification adoptée par l'auteur : 

I*' ordre. CTiiropsomES. Grande cavité digestive au centre; 
pour organes natatoires des rangées externes de filaroens. 

1*^ famille. Caltianiridées ^ comprenant les genres Ceste, 
Cjdippe et Callianire. 

9* famille. Mnéméidées, comprenant les genres Eucharis , 
Mnémie, Calymme et Axiotime. 

3^ famille. Beroïdées , comprenant les genres Béroé, Médée , 
et Pandore. 

' n* ordre. Discophoees. Grande cavité digesttve au centre ; 
organe natatoire unique , ayant la forme d'un disque on d'une 
cloche , et constituant la masse principale du corps. 

a. Phanérocarpes. 

i^ famille. Khizostomidées ^ genres Cassiopée , Rhizostome 
et Cephée. 

a* famille» Médusidées , genres Sthénonie , Méduse , Cyanée , 
Pélagie, Chrysaore et Ephyre. 

b, Cryptocarpei. 

i'® famille. GeryonidéeSy genres Geryonîe , Dianée, linucbe, 
Saphénie, £iréne, Lîmnorée et Favonie. 

a® famille. Océanidées^ genres Océanîe, Callirlil»ée , Thau- 
mantiaSy Tima, Cytaeis, Mélicerte et Phorcynie. 

3* famille. Equoridéesy genres Equorée, Mesonème, Egine, 
Cunine , Eurybie et Polyxène. 

'4^ famille. Bérémkidées , genres Eudore et Bérénice. 

III^ ordre. SiPHOVomoasa. Point de cavité digestive cai- 
imle, nais sevhnMnMr^s tubes isolés. Les organes naMot^ 
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sont, ou des cavités particulières^ ou des yessies pleines d*air, 
ou les deux à la fois. 

i'® Î9m\\\e, Diphyldées^ genres Eudoxie , Ersée , A.{;1aîsme , 
Abyle , Cymbe et Diphye. 

a^ famille. /'Aj^^o/^/ior/i/^fW, genres Apoletnie, Physophore, 
Hippopode, Rhizophyse, Epibulie, Agalme, Slephaaonite , 
Pontocardie , Athorybie , Discolabe , Physalîe. 

3* famille. VeleUidéeSy genres Ratarie, Velelle et Porpite. 

Les genres nouveaux, qu'on remarque parmi oe nombre ^ 
sont les suivans : Cydippe, Pandora, Sthenonia, Lînuche, Sa- 
phenia, Eirène, lliaumantias, Tima , Cytaeisi Mesonema, 
Egina, Cunina, Polyxena » Ersaea, Cymba, Apolemia, Epi- 
bulia , Athorybia , Discolabe et Rataria. 

89. .Nonce SUR Lss Polt^ibas titbivosbs vo8Six.ms ; par M. G* 
FiSGKKm, directeur de la Société impériale de» naturalistes 
«le Moscou. (Extrait des Mémmret de la Société.) 

Dans sa notice sur les PoWfden tub^res fossiles. Fauteur passe 
en revue les deux genres Bafyike et Harmodiie, Les EàtfsUa 
(Catenipores de Lamarck ) sont caractérisés : Fofypiers pUr^ 
reux composés de tubes ronds et paraUèlet , fijjgikfmés entre 
eux ou immédiaêementf ou par des lamet ^ertk^les^ réunies à 
la surface en ckaiàe. Ils comprennent les espèces suivantes : 
H. Jacovickii que Ton trouve dans le gouvernement de Moscou, 
IL attenuata , H, Sienostoma trouvés près de la Ratofka ; H, 
Dichotoma près de Serpoukhof; H, Macrotioma à Grégo- 
rieva. 

Le genre HarmodUe est ainsi caractérisé : Pofypier pierreux, 
single ou parasite, composé de tubes cylindriques, parallèles 
ou courbés y réunis entr^eux par des tubes transpersaux ^ droits 
ou courbés. Tubes simples à la surface , à ouvertures arrondies, 
M. Fisdwr en signale six espèces, savoir : H. distaus trouvé 
près des boi$ de laMoskva; ff, radians près de Wilna; H: 
confusa daMi le silex pyromaque près de la Sotounka, pe- 
tite rivière qui se jette dans la Moskva, auprès des collines de 
Yorobief ; H. stolomfera sur les bords de la Pakra près de 
Podolsk ; E. ramosa près de la Moskva ; JET. paraSUUi à Met- 
scbova, à six lieues 'de Moscou, au milieu ^e couches cal- 
caires, J. HUOT. 
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8ï. PdBttEs BAHoitfs, par M. l^lAvk\\., \ Ànnnt. dés SékHd. 
cl*nbserv(it. , Vol. 3 , ii** 3 ; mars i83o, p. A^i-) 

Ce pot'itc calcaire! se rap[)ortc à la lignrc ilc Gucttéru (Mëoi. 
des Scieuc. et des arts, Vol. a , p. /|6b* , et Vol. 3, p. 54o , pt. 
^t , fl){. 7 Ot 8 ) dt à la fig. 2 , tnbt. a d'fielwincfs (Lîlliograph. 
At]gëfi>Uf^.)It se caractérise ainsi : sUpra côhvexus infra "coticÂ- 
vus, poris unduUtisyStipile curvato irregularique. CestM,fi6ôoh 
qui l*à trouvé dans les ââsscs-Atpel. À. B. 

61, Description i)*un^ itouvxllx espàck d'Ëncmhitè; par J. 

Ëd. 6aAT. (^Philosoph, Magaz, ; n** il , p. 219). ^ns Ng. . 

£ncnniies Prattii : Colunaelle formée d'une réunion de pièces 
aitorfaSês , qui adhèreht entr'elles par de$ 8urÂ|ces ra}fonnées ? 
Left 4 ou 5 plus élevées , s'élargissent successivement vers le 
9onaik0t4 et Mintîeiitinit lo baftiiHi Hab^ le Hisf àti MtlffMft -#ifc 
tMÉIdowB « près Btdi. fispèce dédiée à M. PMltC 1 et ddVKlit Itre 
placée entré Itt éépiocrùfitei rûêttndai H eHifiiiomâ d» MllIët*. 

83. OlSSBUmOV. JNL I^tLJiX BSLHIirTHM VPOIXVX^ PAJff t£S 

MOULES v*ÉTàMQ', par le profi L. L. Jacobson* [K^ngeli^^ 
JOfinsbt Fideakkabernes SeUkabs JftuméUn§er\ 3* partit » 
.Copenh||pM^,i8sii-, p. ao8») Avec 6g. 

Ijee vere-ttirili per M. Jacobson oiit toujours M trou^ 
flans Tabdonieli des Anodootes^ inaià jantoii dans ftfêm -deè 
Unions^ 

. Le pcender fest un trés^pekit distonie, dttnt la fbmc n'ofOè 
rien de particitHer. 

Le second est un ver d'une forme toute singulière, ot qui 
devrait sans doute fornier un nouveau genre» H est tnun^a- 
retiti et a un ooirps en masèue. La plus grosse extrëmilc de ce 
corp^ est pourvue de deux appendices plus longues que le rorps 
çt qui paraissent être des ovaires* Du reste, râaCcurée parle 
d'aueun orific5e iMturel. Il ne donne pas non plas dle>«éai à dé 
ver, pas pKis t|u'à l'espèce préc^ente. 
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84. Die IJMWAIiZUNG DER ËRDIUNDE, CtC, LeS RÉVOLUTIONS DU 

globe; par M. Cuviek. Traduction allemande , par M. Nog- 
GERATH. 2* édition, 1 voK in-Ô®. Bonn , i83o. 

A la fin du i*"^ volume de cette traduction, enrichie d'un vo- 
lume de notes, Ton remarque les doutes élevés par le D*^ Paub 
sur Topinion de H^ Cuvier, relativement à la détermination 
de ribis adoré par les Égyptiens f p. 36a). Il donne les cita^ 
tions d'Hérodote , d'après lequel ces Ibis étaient portés à Her- 
mopolis; or ceux examinés par M. Cuvier étaient de Saccara et 
de Thèbes. M. Passalacqua dit positivement que les momies 
d'Ibis étaient différentes à Memphis , Hermopolis et Thèbes. Il 
s'appuie sur les doutes de M. Geoffroy St-Hilatre relativement 
au même sujet, et sur ce que plusieurs autres animaux embaumés 
en Egypte ont été reconnus pour des espèces de llnde, tel que 
des Sorex, des Insectes , etc. Hérodote dit que l'Ibis adoré com- 
bat les serpeus, tandis que l'Ibis blanc d'Egypte ne se nourrit 
que de vers et de mollusques , etc. Le Scolopax falcineHus ne 
peut être cet Ibis noir, puisqu'il est vert et qu'il était sauvage, 
tandis que l'Ibis blanc vivait avec l'homme. Af. Link partage 
aussi les mêmes doutes sur l'Ibis.' 

Les notes formant le second volume sont en partie prises 
dans la traduction anglaise du même ouvrage, par M. Jameson, 
et en partie des compilations ou des discussions utiles et pro- 
pres au traducteur qui , tout en rendant hommage au mérite 
de M. Cuvier, ne craint pas de le combattre quelquefois. On y 
trouve un article sur les auteurs qui regardent ou ont regardé les 
B. Tome X^IV. — Février i 83 i . g 
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fossiles comme de simples formes minérales. Dans un autre sur 
le Mammouth trouvé dans la glace et sur les Rhinocéros fossiles, 
il a réuni des détails curieux sur ces couches ou masses de 
glace à ossemens sous la terre végétale sur le bord de la mer 
au nord de FAmérique et de l'Asie. Le 3^ article, de 4^ pages, 
est un excellent exposé des dernières observations sur les blocs 
erratiques, leurs traînées, et les rochers à indices de frottement 
considérable dans un sens déterminé. Dans le 4^ i sur l'action 
de l'eau en mouvement, fauteur, à l'exemple, de M. Jameson, 
a traduit l'article intéressant de M. Brongniart sur l'eau. L'ar- 
ticle suivant est sur les dunes; le 6% sur l'action de la mer sur 
les côtes, est tiré des notes de M. Jameson. Le 7^, sur les nou- 
velles roches qui se forment dans la nier, et le 8^, tiré de M. Ja- 
meson, sur les lithophytes ou polypiers. Dans le 9^ il discute 
savamment si le niveau des mers s*est élevé ou abaissé depuis 
les temps historiques.Dansle 10® il s'occupe de déterminer l'épo- 
que où Ton n'ft plus vu de giraffe en vie en Europe. Dans le 11% 
Utrtit^ de la licorne et du griffon, et dans le la^ des ossemens 
huo^aiiis. Le i3% sur les dunes mobiles; et le 14% sur le déluge, 
soqt tirés de l'ouvrage de M. Jameson. Ce dernier est une ré- 
po.B^e pleine d'ab«ervations fort justes contre l'idée omise 1^ 
MMp Çuvier etBuckland sur le déluge universel dout l'univer- 
salité est démontrée fausse par les faits les plus patens, et contre 
d'autres opinions deM. Cuvier, savoir la supposition des alter- 
nats de dépôts d'eau douce et d'eau salée, et son hypothèse qui 
.a^dmet,çontradictoirement à l'ordre naturel et aux faits, de^cala- 
. clysmes universels à plusieurs époques antérieures à son déluge 
de Noë. L'auteur ajoute des détails dans son article indien sur 
Satjawratas et Noë. Le 16® article est consacré à discuter l'â^ 
véritable des mines de l'île d'Elbe. Les articles suivans, extraits 
de M. Cuvier, sont sur l'ichtyosaure, le plésiosaure, le ptérodac- 
tyle), les mastodontes, les éléphans fossiles et actuels, l'hippo- 
potame fossile et le rhinocéros fossile, l'Ela^smotherium et le 
cheval fosfile. Dans l'article sur les éléphans^ il discute le mode 
c}e l'extinction de la race ancienne si voisine de celle d'Asie. 
L'article 26, tiré de M. Jameson^sur l'élan fossile, se lit avec 
intérêt. Les autres articles sont sur les animaux fossiles des 
genres Élan^ Bœuf, Lagomys, Trogontherium, Megatherium, 
Megalonyx et les Carnivores.il y fait suivre le chapitre de H. 
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Cuvier sur les cavernes à osseméns de Carnivores , auquel il a 
ajouté des détails sur les cavernes de Gaylenreuth, de Sund- 
wich, de Kirkdale, d'Adelsberg, de France, dltalie, d'Angle- 
ferre et d'Amérique; et il termine par un article de M, Bron- 
gniart sur les brèches osseuses , et leur comparaison avec les 
cavernes à ossemens. A. B. 

85. Tableau stwoptique des formations de la croûte du 
GLOBE, etc.; par A. Boue. {Mémoires de la Soc. linn, de Nor- 
mandie; a™® série, in-4**, i®** vol., i** partie, pag. i ; et 
additions à ce mémoire , pag. i65. ) 

Cest une édition française revue et augmentée des éditions 
allemande et française {BulL Vol. XIX, pag. loi , et XIV, pag. 
a75.). Les additions faites par l'auteur portent d'abord sur les 
minéraux dont il a taché de classer géologiquement un beau- 
coup plus grand nombre. Pour le sol primaire et intermédiaire, 
il a mieux fait sentir que dans les précédens tableaux les diffé- 
rens dep*és de modifications ignées qu'il suppose que ces roches 
ont éprouvées. Il a développé davantage plusieurs formations 
telles que le terrain houiller, les dépôts tertiaires supérieurs et 
ks alluvions, et il a donné plus de localités des divers dépôts. 

Dans les additions, on trouve les rectifications à certaines 
classifications sur les Alpes calcaires, leurs grès tertiaires 
placés jadis trtJp bas; sur l'âge récent des diorites, des granités 
•diîs Alpes , le muschelkalk métallifère de Sil<'*sie, di» caiçaire 
tertiaire du bassin de l'Autriche, de la Hongrie, de la Gallicie 
et des bords du Rhin^«t d'autres rectifications ainsi que quel- 
ques discussions sur Tax^fo bleue à Gryphea columba du Vi- 
centin, la molasse rouge, peut-être secondaire, de la Suisse, le^ 
minerais de fer en grain, tantôt de l'^oquedu grès vert, tantôt 
de celle des alluvions, le calcaire à nummulite d'Iistrie, les 
marnes gypsifères des Pyrénées, les ossemens humains, etc. 
( Voy. BuU. i83o , n° a , pag. aaB et 236. ) 

D'après l'auteur l'argile plastique disparaîtrait comme for- 
mation , puisqu'elle n'existerait que très-rarement j le calcaire 
parisien serait aussi peu abondant, tandis que le sol lertiaire 
supérieur avec ses argiles, ses sables, ses lignites et plusiotn*s 
espèces de calcaire, dcnnînèrait dans la plupart des bassins de 
FEurojfe. F. 

9- 
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86. Catalogue RAisomié d*une Collection géognostique con- 
tenant LES EOCHES LES PLUS CARACTÉRISTIQUES DE LA FORMA- 
TION DU MaCIGNO de LA ToSCANE, ET CELLES D^ÉPANCHEM ENT y 

savoir : les Dolomies, les Porphyres et les Granités qui ont 
dérangé la stratification des premières et les ont altérées au 
contact; par le DTaul Savi. {Nuov, Giorn, de letterat,; 
n° 5o, mars et avril, pag, lao.) 

Ce Catalogue est divisé en 3 parties et basé sur les voyages 
de Tauteur lait en iSag. Il décrit dans la i*"^ partie 9 roches, 
savoir : 5 grès, 3 calcaires et un schiste du grès des Apennins, 
et donne leurs localités. li y a de la dolomie à Fucinaja. A 
Massa-di-Sesso-Rosso , dans le Garfagnana, le calcaire com-r 
pacte rouge s'unit à la dolomie deTAlpe di Corfîno. Le marbre 
jaune de Sienne du mont Arfenti, celui jaune et noir de Porto* 
Venere appartiennent aussi à ce dépôt. Près deCastellanail y a 
la masse dolomitique qui Tavoisine et l'altère. Les fossiles de ce 
calcaire sont plus fréquens près des endroits où le calcaire 
passeàla dolomie. A Campiglia, à Fucinaja et àMorticini sur le 
mont Calvi, il y a des entroques. Les ammonites sont fréquentes 
à Montieri et à Massa-di-Sesso*Rosso où le calcaire touche à la 
dolomie. Vers le mont de Castellana sur le golfedeSpezia,il y a, 
près d'un grand rocher de dolomie , du calcaire compacte jaune 
à ammonites, baculites et trilobite gigantesque. Il y a des en- 
troques à Porto-Yen ère. Souvent les fossiles sont effacés dans 
les calcaires et ne s'y reconnaissent qu'à des teintes différentes 
du fond, comme à Montien, Garfagnano. Ces moules sont quel- 
quefois spathiques comme les entroques, oupyriteux comme les 
trilobiteset ammonites. Dans la a® partie il parle de l'aUération 
du schiste et de son passage au jaspe; il décrit 5 morceaux de 
schiste et 4 de jaspe des environs du torrent Loppora, à Bar- 
ghigiono et au mont Giuncheto. Il donne ensuite les altérations 
du macigno et du poudingue sur 5 morceaux ; enfin les altéra- 
tions du calcaire compacte. Les grès et le schiste sont réduits en 
jaspe ou endurcis; le calcaire est plus solide et de couleur 
verdâtre et gris de plomb, mais au contact immédiat avec les 
roches plutoniques il Cbt changé en calcaire grenu magnésien. 
Dans une 3^ partie il décrit les roches qui constituent les do- 
omies. Elles sont disséminées dans le système talqueux à Ser- 
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ravezza, à Trnmbiserra, à Cappella, à Costa-del-Palazzo , à 
rAltissimo, e^c. Au milieu du macigno la dolomie produit des al- 
térations, des endurcissemens et des redressemens, mais elle 
ne se mêle pas avec lui comme près de Lucques sur le Lima. 
Mais si le calcaire domine dans le macigno traversé par une 
éruption dolomitique , la roche est convertie en dolomie et les 
couches dérangées, comme àYico sur le Lima, à Callomini sur 
le Torrita de Galigano, sur le Loppora près de Barga. Au 
mont Cal vi on voit le calcaire à entroques réduit en dolomie; 
et à Gerfalco dans le Siennois, et à Garfagnana au Massa-di- 
Sasso-Rosso il arrive la même chose au calcaire ammonitifère. 
Dans les roches talqueuses la dolomie esl pure dans l'intérieur 
des masses, et celluleuse et fragile extérieurement, et il y a 
des'brèches dolomitiques produites dans le soulèvement par les 
débris amenés ^ la surface. Cette brèche existe dans la vallée 
de Musceta, au pied du Pania, sur le mont de Tarnocchia près 
de Stazzema , dans les montagnes de Pise, près de Caprona. 
Près de S.-Maria in Ami, sur le côté nord du mont Altissimo, 
il y a çà et là de grandes roches de dolomie. La dolomie 'ren- 
ferme souvent dès fragmens de stéaschiste, donc elle est posté- 
rieure. Il décrit i5 morceaux du Mulina di Quosa , de Montig- 
noso , d'Oliveto, où il y a la Grotta di Noce, à os de cerf, de 
gazelle, rarement à os de Lagomis, de Felis, d'oiseaux. L'auteur 
y a trouvé deux molaires d'hippopotame. Il parle du marbre 
Bardiglio à druses de quarz, d'octaèdre^ de soufre et de spath 
calcaire. Les ouvriers prétendent qu'il y a de l'eau dans ces 
druses. Le Bardiglio fiorito s'exploite à Canale délie Mulina , 
vis-à-vis le mont de Stazzema, et le Cipollino au mont Tarnoc- 
chia. La 4^ partie traite des roches d'épanchemens au milieu des 
dolomies : ce sont des porphyres dioritiques à Fucinaja , à Bu- 
ca dell Aquila et Rocca S.-Silvestro près dç Campiglia, et du 
granité porphyroïde à Gavorrano. Les roches dolomitiques ont 
eu une espèce de fluidité aqueuse produite par de l'eau très- 
chaude et sous une grande pression. Ainsi on explique la 
structure des marbres de Bolgheri, de Montieri et de Massa di 
Sasso-Rosso, qui renferment des débris schisteux. Enfin il ter- 
mine par uué revue des différentes roches des Apennins, et par 
6 tableaux de Barga, des monts de Campiglia, de Lucques, 
d'Altissimo , de Serravezsa et du Massa maritima. A. B. 
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87. CouBs liLÉMBNTAi&K DE GiooNOSis y fait au Dépôt de la 
guerre; par M. Rozbt , Heu tenant au corps royal des ingé- 
nieurs géographes, membre de la Société d'histoire natu- 
relle de Paris, etc. In-8^ de viii-460 pag. avec pi. j prix, 

10 fr. Paris , i83o; Levrault. 

Cet ouvrage, ainsi que le dit l'auteur dans la préface, est le 
résumé d'un cours qu'il fut chargé de faire au Dépôt général 
de la guerre, pour les officiers appartenant aux corps royaux 
des ingénieurs géographes et de l'état-major. Après avoir donné, 
dans un discours préliminaire^ une esquisse historique de la 
science, îl entre en matière par la définition de ce que Ton doit 
entendre par les mots géognosie^ géogénie et géologie; et par 
un exposé rapide des principaux faits qui se rapportent à la 
géographie physique. Il arrive enfin à la structure intérieure 
de la terre : c'est à partir de ce point que nous allons le suivre 
dans sa marche. 

11 commence par exppsel^ les principes de Voryctognosie. Il 
présente ensuite les caractères des minéraux et des roches en 
un tableau méthodique , d'après la classification adoptée par 
M. Brongniart. Après ces préliminaires indispensable^ M. Rozet 
expose la manière d'être des roches dans la nature, et arrive 
enfin à leur groupement, c. à d. aux divisions par lesquelles 
l'observateur les distingue en diverses formations ou époques. 

Ici, nous pourrions faire à M. Rozet un reprQche auquel 
nous n'attachons pas Cependant une grande importance. Lors- 
qu'en 1828 , nous publiâmes sons le titre de Tableau géologie 
que des roches y un travail extrait de V Encyclopédie méthodique^ 
nous fîmes voir quels étaient les motifs qui nous empêchaient 
d'adopter la division Wemérienne des terrains, en primitffs, 
intermédiaires , secondaires , etc. Nous préférâmes les diviser 
en deux grandes époques ou classes , Tune antérieure et l'autre 
postérieure à l'existence des êtres organisés ; nous appelâmes 
la première Prozoïque , et la seconde Métazoïque. Chacune de 
ces deux grandes classes fut divisée en dépôts cristallins , 
schisteux , calcaires , etc. , auxquels fut ajouté le n° d'ordre de 
leur succession. Cette classification avait ses avantages et ses 
inconvéniens : nous l'avons considérablement modifiée dans un 
• travail dont nous avons donné l'extrait dans l'article Terrains 
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de l'Encyclopédie modéi^ae^ mai& M. Rozet, eii adô|itÀnt no* 
deux principales divisons ».turait dàsans Uctele Annoncer qu'il 
les empruntait à un travail que nous Avons «eu ie faibl& mérite 
de pulrfier antérieui^eoient à des publications |iar lesquelles 
d: autres géologues ont contribué à l'avancement de la science. 

Retenons à l'ouvra^ de M. Roset. Il adopte >ixos deuji gtan* 
des divisions, et les subdivise en $ix époques, en eommençant 
par, les, plus récenfeefii, Ainri 1a classe àesfçrm^iiififu métazak^ 
^n^^compcend r*«^> époques. 

La i''^ est celle du terrain posi'^ dUupieni elle «omfHrend 
loutas losJEbnaiations dues aux causes ActueHemmlt Agissantes. 

La âi* est. celle du ^m^xn.dituvien : c'est celle doiiit fait pairie 
lout.le grand atterrissemeut qui renferme en Abondance des 
débris de grands mamndfêres terrestres. 

La y est «celle du terrain tertiaire y c'est-à-dire otUe qui ren-' 
ferme toutes les formations comprises entre le terrain diluvien 
et celle de la eraie^ 

La 4% celle 4^ terrain secoiukUre ^ comprend la formation 
de la craie, et ^utes oellesqntiSutvcBtîttftqu'AMX d^Ais liouil* 
1ers exclusivement. 

. La 5% celle du terr^ vaermédiaire ou de transition 9 ren- 
ferme la formation houillère et tcuites «elles qiii.toi ^t^ 
inférieures, duis lesquelles : on trouve des .traces > de restes 
organiques. > 

La classe é»^ formations prosaïques se eoflipose de ce qu'0jQ 
est convenu d'appeller le terrain primit^i On j. distingue icnoore 
pktsieurs formations. 

M. Rozet divise aussi les /if rreuVi^^/i^ ea époques 9 elles 
sont au nombre de quatre : k. première est celte des tradiytes*; 
la deuxième, celle des èaaaltes; la troisième est œlie des.a^^ 
vans éteints ; et la quatrième , oeâle des volcans iusti/s. 

L'auteur passe ensuite en revue chaque formation. Dans la 
première époque , il en compte cmq : celles de lai. terre, végétale^ 
des éboulemens, des atterrissemens , qu'il distingue en atter-r 
rissemens J'eau douce et attenrissemens marins , des dunes , et 
des dépôts calcaires déposés par les eaux douces. 

Ainsi que nous venons de le dire, le terrain diluvien ne 
comprend tfa'uncAéule formadon. 

Dans :1a troisième époque, on en compte cinq: le terrain 
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éfeaù tiôuee supédenr^ les s{d>les ei^grès supéneats , m gyi^*e a 
ossemenSf le caicaéé^ gros fier à céritesy el VargUe plastique. 

Dans la quatrième époque se trouvent oMze formations : la 
craie et les. sables yerts , l'argile, les sables et le calcaire d'eau 
douce ; les calcaires et les marnes à gryphées virgules ;^ l'oolite 
de Mortagne , et le coral-rag des Anglais ; l'argile de Dives et 
IX>xfort-clay ; la grande oolite , le lias, les marnes irisées; Xe 
muschelkalkstein ; le grès bigarré et les ^utres grès qui y cor- 
respondent ; enfin le zechstein a\eé les schistes cuivreux et les 
calcMi^es qui s'y:rap|K>rtent. 

La cinquième époque se subdivise en huit formations : la 
grande ^formation houillère; celle du calcaire anthraxifère; le 
vieux grès rouge ; ies porphyres , syénites, diorites, etc.; le 
éalcaire de transition , proprement dit; les schistes intermé- 
diaires ^ le psammite indépendant; enfin la formation d'ophite 
et de pétrosileX fragmentaire. 

"Les formations prozoïques sont, dans cet ouvrage, au nombre 
de einqz les roches talqueuses phylladiformes ; les serpentines , 
stéasohistes et protogines; le micaschiste primitif; le gneis; 
enfin la formation de granité et de syénite. 

Nous devons dire que pour chaque formation, M. Roset a le 
soin d'énumérer les principaux minéraux qui les caractérisent; 
les restes organiques que l'on y trouve; les formes du sol au- 
quel elles donnent lieu ; l'emploi que font les arts des différentes 
roches qui les composent; etenfin^ les localités où chaque for- 
mation peut servir de type. 

A la quatrième époque des terrains volcaniques , il caracté- 
rise les différons produits des éruptions ; donne une idée de 
ienr marche, de leur vitesse, de leur température, et décrit 
enfin en peu de mots les tremblemens de terre, les salses et 
tous les phénomènes volcaniques. Son ouvrage est terminé par 
quelques principes sur les moyens de faire ime description 
géognostique , et par un résumé sur les causes qui produisent 
les volcan». 

Ce traité est accompagné de notes et de planches indispen- 
sables pour le faire comprendre à ceux qui veulent étudier la 
géognosie. En un mot , le Cours élémentaire de M. Rozet rentre 

* 

dans la classe des traités dont l'utilité est incontestable. 

» - J. HUOT. 
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88. Aperçu géognostique sur les contrées au - delà du lac 
Baikal; par M. Hess. ( Séance extraord, de l'Acad. impér, 
des se, de St-Pétersbourg y le i6 nov. 1839, p. 11. ) 

A Touest du lac Baikal , le grand Altaï courant du S. au N . 
vient croiser sur la frontière russe le chemin du petit Altai et 
se perd au N, dans les for^iations de grès de Nijne-Oudinsk. 
De ce point de réunion partent 4 fleuves; entre Tlrkout et 
les àffluens de la Seleqga, une branche du grand Altaï va à 
Test jusqu'aux contrées de la Haute-Angara, Le versant de cette 
chaîne e$t très-marqué au N.-O. ou vers le bassin du BaikaU 
Celui du sud ne Test que très-peu et se termlhe en terrasse 
d'une hauteur moyenne de 918 mètres. Cette chaîne du Ja- 
blonnoi passe la frontière. russe entre les sources de TOnon et 
du Tchikoï, sépare les eaux du Chilok de celles de l'Ingoda, et 
les affluens du licna des eaux de TAmour. C'est une crête dont la 
hauteur moyenne est de i,a53 mètres. Irkoutsk est entouré de 
grès compacte gris à charbon minéral et traces de cryptogames. 
Cegrèsest lié avec le grès rouge secondaire de la vallée du Lena. 
Du schiste argileux sépare ce dernier du ^calcaire arenacé et à 
cavernes près de Kirensk à 1000 werstes d'Irkoutsk. Le grès 
houiller d'Irkoutsk incline au nord , il repose sijr un agglomérat 
de [porphyre feldspathique de granité et dequarz , et il alterne 
avec lui. £n remontant la vallée de l'AngaraJvers le Baikal, on 
voit l'agglomérat sur le granité , roche oùjest creusé le canal 
d'écoulement du Baikal. Le granité blanc peu micacé , borde 
une grande partie du bassin de ce lac , savoir : depuis la partie 
inférieure jusqu'à son extrémité occidentale , et la côte S.-E. 
jusqu'au-'delà . de Bargousine. Il passe au gneis granitoïde et 
incline alors au nord. Il règne en remontant la vallée de la Se- 
lenga jusqu'à Verkhné-Oudinsk. Mciis çà et là il se mêle d'am- 
phibole et ressemble à du diorite. A Yerkhné-Oudinsk le gra- 
nité repose sur un agglomérat granitique dont il est recouvert, 
et avec lequel il alterne plusieurs fois en couches de a à 3 pi. 
d'épaisseur et inclinées au N. N.-O. sous 45°- U «n jaillit des 
eaux thermales sulfureuses, et toutes les eaux semblables ne 
sortent dans ce pays que du granité. On trouve des débris por- 
phyriques dans tous les aifluens du Baikal et de l'Ouda. Un 
granité moins prononcé repose sur un porphyre lavoïde au 
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passage de la Selenga. Cette dernière roche est séparée d'une 
wacke amygdaloïde par des roches stratifiées et inclinées au S. 
S.-E., parmi lesquelles on distingue du diorite talco-schlsteux. 
Il y a des chabasies , des zéolithes et des apophyllites dans ces 
wakes, et le granité leur succède. Telle est la suite de roches 
entre Irkoutsk et Kiakhta. La large vallée de Tlrkout est bor- 
dée au nord d'une chaîne composée de roches amphiboliqnes , 
et au sud de montagnes granitiques. Elle est recouverte de 
laves spongieuses basaltiques sans cratère ni coulée. En remon- 
tant la vallée , ces débris deviennent plus fréquens, et la partie 
la plus voisine du grand Altaï est volcanique. Plus on se rap- 
proche de la chaîne qui sépare les affluens de Flrkoot des eanx 
de la Djida , plus le granité devient micacé. Les hauteurs sont 
composées de gneis et de micaschiste. Les roches amphiboliquës 
reparaissent à mesure qu'on avance vers la Djida ; c'est de la 
diorite et puis la siénite. Toute la vallée de la Djida eH ses af- 
fluens n'offrent que du basalte prisme, compacte et quelquefois 
à olivine. Il est celluleux à la surface et plus compacte vers les 
cimes des montagnes. H se charge' d'amphibole, et plusieurs 
roches se succèdent de Tseginskoi à Kharazai, savoir: le dio- 
rite , la siénite et le granité. Lea rivières charrient des d^ris 
porphyriques , roche qui existe entre le granité de Rharazai et 
celui de Kiakhta. Toutes ces roches, excepté le basalte, s'éten- 
dent du S.-O. au N.-E. De Verkhne-Oudinsk, remontant la 
vallée de FOuda , cm y retrouve Tamygdaloïde €t puis* le ba- 
salte. A Pogromna le granité borde la vallée, et le basalte occupe 
son fond et est riche en eaux acidulés. Le basalte s'étend vers 
la Haute-Angara où il y a au moins une roche basaltique pris- 
mée à olivine. La chaîne du Jahlonnoï est granitique, .souvent 
il y a beaucoup de mica ou bien de l'amphibole. Cette grande 
formation granitique, qui dépasse la frontière russc^ est entre- 
coupée entre la chaîne et la ville de Nertschinsk, par diiquarz 
schisteux , du gneis , du diorite , du hornstein , du micaschiste 
et du porphyre dans Tordre énuméré. Entre la ville de Nerts- 
chinsk et le chef-lieu des mines de même nom , le ;granite est 
entrecoupé de schiste argileux, de grau wacke et calcaire cris- 
tallin alternant avec du schiste argileux. Il y a donc dans ces 
contrées % formations de granité : la plus ancienne est couverte 
d'aggloinérat, et l'autre repose sur ce dernier. L'une et l'autre 
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se ressemblent et sont accompagnées de porphyre , mais elle se 
distinguent par leur richesse minérale. Le calcaire de Nerts- 
chinsk subordonné au granité abonde en galène argentifère. Ce 
granité est riche en étain qui est en filons dans le schiste argi- 
leux subordonné en bancs au granité. Les couches intercalées 
dans ce même granité fournissent la topaze et Taigue-marine. 
L'or appartient au granité récent ; une partie du fond des val- 
lées aboutissant au Baikal en offre des traces , et il est mêlé à 
des cailloux. Les roches amphiboliques de la Haute-Angara 
sont peut-être aurifères , et les Tongouses le prétendent même. 
( Voye2s Bull. 1829; Vol. XVIII, n°9i.) A, B, 

89. MEMOIRE SUR DES FAITS GI^OGNOSTIQUES OBSERT^S AUX 
POINTS DE CONTACT DES LAVES ET DES BAsXlTES AVEC LES TER- 
RAINS STRATIFIES, EN AUVERGNE; lu dans une séance de la 
section des sciences de Tacadémie de Germont, le 6 juillet 
1829) parle î)^ Peghoux. [Annales scientif.^ littér, et in- 
dustrielles de r Auvergne \ T. II, juillet 1829, pag. 289; août, 
pag. 337 ; septembre, pag. 385, et T. III, novembre i83o 
pag. 5o5.) 

Ce mémoire fort long a pour objet de faire connaître les 
phénomènes qui oDt été jadis produits par le contact des laves 
de différens âges avec les terrains primitif, tertiaire et d'allu- 
vion, en Auvergne. L^auteur commence par exposer les faits 
qu*il a observés , sous ce point de vue , sous les coulées moder- 
nes, dans plusieurs localités intéressantes, telles que St^Fin- 
eent^ non loin du Puy-^^Jumes (monts DômeS'); à St-Amandi, 
dans le territoire àe^ Plats ^ à gauche de la route de Clermont 
à Beauraont; au monticule de BayeUj situé au milieu même de 
la coulée méridioDale de ^ Graveneire, Partout les couches la- 
custres sur lesquelles se sont épanchées les laves présentent 
des marques bien évidentes de Faction de la chaleur que pos- 
sédaient celles-ci au moment de leur sortie des cratères en ac- 
tivité; ainsi les calcaires sont friables, décolorés, fendillés en 
tous sens ou divisés en fragmens prismatiques; les ai^'les 
sont durcies, colorées fortement, fendillées, divisées en frag- 
mens parallélipipédiques, et dans bien des cas semblables aux 
argiles cuites qui sortent de nos fours; les grès sont rongés, 
fissurés et présentant une division en prismes pressés les uns 
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oontre les autres dans une direction verticale ; le mica , quand 
ces couches en renferment , paraît , à la loupe , avoir éprouvé 
un premier degré de fusion , etc. Ces couches stratifiées pré- 
sentent également dans leur disposition des accidens dépen- 
dant de l'action des courans qui les ont enveloppées ; les unes 
ont été fortement déprimées , d'autres disloquées , contournées 
ou redressées; quelques-unes ont été pénétrées par la lave. 
Ces observations ont été faites par l'auteur sous des coulées 
pyroxéniques ; il aurait désiré en faire sous des coulées d'une 
autre nature, afin de voir si des altération? particulières eus- 
sent correspondu à la différence chimique du fluide igné, mais 
les coulées de Pariou^ les seules d'une nature felspathique , qui 
arriveut sur le terrain tertiaire de îa Limagne , ont leurs extré- 
mités masquées par les habitations ou divers accidens du ter- 
rain , en sorte qu'il n'a pu observer leur superposition que sur 
les lits d'alluvions qu'elles recouvrent. Il fait connaître ces re- 
lations avec celles de même nature observées sous d'autres 
coulées modernes , comme au-dessus ànRoyat^ à Royaty à Dur- 
toi y à Marsac , etc. Il examine ensuite les faits qui se présen- 
tent au contact des coulées de l'âge intermédiaire avec les ter- 
rains tertiaires et les alluvions. Ceux qui sont propres à ce der- 
nier ordre sont bien plus nombreux que ceux qui appartien- 
nent aux terrains tertiaires. Du reste', les uns et les autres ont 
beaucoup de rapports avec ceux observés au contact des laves 
modernes. L'auteur cite beaucoup de localités qu'il a explorées 
dans l'intention de recueillir des faits de cette nature. £n 3^ 
lieu, il fait connaître ses observations relatives aux lambeaux 
volcaniques anciens, soit sur les montagnes à plateaux et pics 
isolés , soit sur les colliues tufacées de la Limagne. Pour ces 
dernières, i\ emprunte des exemples à^ M. Boue, et cite un 
long passage tiré de V Essai géologique sur VEcosse de ce sa- 
vant géologue. Deux planches présentant des accidens dus au 
contact des laves avec différentes couches tertiaires ou allu- 
viales, accompagnent cette première partie d'un mémoire rem- 
pli de faits importans , et dont beaucoup n'avaient point encore 
été décrits. L'auteur annonce une a® partie, qui comprendra 
les faits chimiques et la discussion des observations rapportées 
dans la i". J. G. 
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90. StJR LES CHUTES DU NiACARA ET SUR LA STRUCTURE PHYSIQUE 

DES ENVIRONS ; par Rob. Bak.ewell jun. ( Mag. of nat, hist.; 
mars i83o, p. 117.) 

Cette chute est connue : elle a 600 verges de large et i58 p. 
de haut, ou, avec le rapide supérieur, a 16 p., et il y tombe 
100,000,000 tonnes d'eau par heure. Sous la chute la rivière a 
170 p. de profondeur, et elle continue de couler jusqu'à 
Queenstown dans une fente qu'il attribue plutôt à une érosion 
qu'à un fendillement, parce que, dit-il, les couches sont ho- 
rizontaleSk La rivière y a 4oo verges de large, et ses bords 
aoo p. de haut . Sur ses bords il y a à distance des bancs d'al^ 
luvions et de blocs. Le sable diluvien du plateau varie de 10 à 
140 p.; au-dessous il y a un calcaire intermédiaire coquiller ho*- 
rizontal à blende, et de 90 p. d'épaisseur. Plus bas vient une 
couche de marne schisteuse de 90 p. et à portions calcaires. Il 
Attribue à la décomposition et à la destruction facile de la 
marne la formation du lit, et surtout l'accélération dans son creu- 
sement. Les 4 grands lacs du Canada ont jadis versé leurs eaux 
dans le Missouri et Mississipi» Un affaissement du pays autour 
du lac Ontario a changé leurs cours. La marne se décompose 
toujours sous le calcaire ; ce dernier tombe faute de support , 
de manière que la chute doit un jour arriver au lac Érie, dis- 
paraître et mettre à sec une partie des bords des grands lacs* 
Le lac Érie est à 290 p. sur le lac Ontario, et ce dernier, est à 
575 sur l'Hudson à Albany. A. B. 

91. Sur le granité des districts supérieurs d'ÂBERDEENSHlRE ; 

par W. MacgilliVray. (Edùt, Journ, ofnat. et geogr, se. N. 
S. décembre i83o, p. 10.) 

L'auteur s'occupe dans ce mémoire de trois groupes de mon- 
tagnes granitiques, leBen-vrotan , le Ben«na-muic-dui et le Ben- 
na-buird situés au N. dé la vallée, du Dec et du groupe de 
Loch-na-gar placé au S. de cette vallée, entre Castletown et 
Ballater. Dans le Ben-vrotan et le Ben-na-muic-dui le granité 
est très-réni forme et offre peu de filons de granité plus grossier 
ou de quartz. La dernière montagne a 43oo p. d'élévation, et 
à son pied occidental il y a le lac de J^ochan-uaine. Sur le bord 
de ce dernier les rochers ont une ten dance à prendre la struc- 
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ture prismée^ et sont traversés par de grandes fentes. Snr le 
côté S.-O. de la même montagne s*clève la crête de Cainrgorm. 
^ Le Ben-na-buird est une montagne k sommet applati et offrant 
aussi un lac, le Duloch. Toutes ces montagnes sont stériles. 
Les blocs qui les recouvrent n'ont que rarement l'apparence 
de fragmens brisés ou de produits de décomposition. La cime 
est couverte de sable. Il y a beaucoup d'alluvions dans les val- 
lons. La montagne de Loch-na-gar offre des crêtes et des pré- 
cipices nombreux. L'anteur n'y a pas observé de stratification, 
quoique la roche soit divisée çà et là en masses tabulaires , quel- 
quefois parallèles et mênïe horizontales. Il en donne des figures. 
Il n'y a point observé de structure concrétionnaire sphéroîdale. 
Il y a trouvé des d ruses. H cherche à s'expliquer l'origine des 
lacs et des précipices par les soulèvemens et les afTaissemens 
que ces masses granitiques ont pu éprouver. A. B. 

92. Notice sv;& la formation d'un lac dans le depaktexent 
DE LA Drôme ; par M. de Gasparin. ( Annal, des Se, natur. ; 
avril i83o, p. 4^4 )• 

Au commencement de novembre 1829, l'éboulement d'nne 
montagne près de Lamothe Chalançon a barré le passage des 
eaux de TOule, affluent de l'Ëygues, et a formé ainsi un lac 
entre ce bourg et Rotier. Son étendue est bornée à 5 à 600 met. 
de longueur sur 60 met. de largeur, et 3 à 4 met. de profon- 
deur. Il représentait donc 126,000 mètres cubes d'eau; et il en 
sortait i5 mètres cubes d'eau par seconde. La partie S. O. du 
Dauphiné est composée d'une espèce de marne schisteuse noirâ- 
tre, et la puissance de ce dépôt a 2 à 3oo mètres au-dessus des 
vallées. Les fossiles y sont rares ; il y a des ammonites, des géodes 
marno-ferrugineuses à quarz hyalin, et des pyrites. Ce terrain 
que M. de Bçaumont appelle lias, s'étend au sud deDieU-le-fit 
vers Alençon, et entre Rochegude et Uchaux près d'Orange. 
Les marnes sont en couches fort inclinées de diverses manières 
et divers sens, mais en stratifications concordantes et dingées 
du N.-E. au S.-O. Au-dessus des marnes il y a un calcaire sou- 
vent compacte et quelquefois marneux et à fossiles crayeux 
(Ammonites, B^lemnites et Trigonies). Il explique ensuite hi 
formation de ce lac. En 1442, le lac du Luc a été formé par fa 
marne entraînée par la pluie. L'éboulement a formé, par suite 
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de rinterpositioft d'un massîfde rochers,deux courans d'environ 
Soomètr.delarg., et il a formé un barrage de 140 met. de long. 
Nyons est à 162 met., a3. Col de Monréal à 707, 54 , Remuzat 
à 498,51, le lac de Lamothe 583,78, Lamothe Chalançon 
589,97 , Col entre Lamothe et Arnajon 760,07 , la montagne 
d'Angelle à 1600, Bouvières à 647,49, Dieu-le-fit 366^4 1 , La- 
lance i335,o8>Mialandre 1469,56, et château deGdgnan 3o8,6o. 

93. Notice sur quelques fossiles récemment nicouvERTS a 
New-Gersey; par S. G. Morton.( /ottr/i. ofthe Acad, ofnat 
se, o/P/tiiad.;yàny. et juill. 1829, vol. 6, n® 5-7, p. 120.) 

Lesmarnières deBig Timbercreek dans le comté de Glouccs- 
ter offrent une terre friable, composée de 37 pour cent de carb. 
de chaux avec beaucoup de silex, de fer, etc. ; quelques masses 
sont composées de madrépores décomposés. De plus il y a uti 
calcaire jaunâtre assez dur et coquiller et surtout à polypiers. 
Enfin il y a une variété sublamellaire de calcaire intermédiaire 
entre le précédent et le calcaire secondaire. Toutes ces roches 
sont infiltrées de silice, contiennent du chert et quelquefois des 
grains verts* Il y a des Grypkea convexa N. Sp. (Syn. Ostrea 
con»exa de Say:)> et une Spirorhisl Lam. ressemblant à une 
planorbe. L'auteur croit que Sowerby a figuré sous ce dernier 
nom un fossile assez semblable, p. 89 et 92. Il y a déplus un 
Turbol de Linn., ou Scalaria de Lam., un Trochus Lam., une 
Venus I^inn., un Spatangue voisin du S. cor marinum Parkins, 
pi. 3, fig. II , un autre voisin d*une espèce du sable vert an- 
glais, un Cidaris} Lam. (Parkins, pi. i, fig. 11), un Teredo 
Linn. T, antenautœ Sov^., t. 102, ou Fistulane Lam., un Antho- 
phyllum Schweigger et Goldf. un Eschare de Lam., voisin de 
l'espèce d'Elus , pi. a8 , fig i , une Flustre voisine de l'espèce 
d'Elus, pi. 29, fig. a, un Rétopore Lam. {R, clathrata Goldf.), 
un Alcyon ? trouvé dans le sable vert d'Annapolis dans le Ma- 
ry land, un. fQssile voisin des Belemnites, un Orthocère? et des 
portions d'une. mâchoire de crocodile , déjà décrit par M. Haf- 
lan. Il conclut qu'il y a en Ajoiérique une formation crayeuse 
étendue et appartenant au sable ferrugineux et à la craie infé- 
rieure. C'est la partie inférieure des alluvions de M. Maclure, 
et elle occupe une grafnde partie de la presqu'île triangulaire du 
nouveau Jersey, formée pur l'Atlantique, la Delaware et le Aa- 
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ritan , et s'étend à travers l'état de Delaware depuis la ville du 
même nom à Chesapeake. Elle reparaît à Annapolis dans le 
Mary 1 and, à Lynchscreek dans la Càroline-^ud, à Cockspui^Is- 
land en Géorgie, et dans plusieurs points d*Alabama et des Flo- 
rides. Sur ce dépôt il y a l'argile plastique à lignite comme 
dans le New- Jersey et le Delaware où elle est plus épaisse 
près de la jonction du sol ancien et secondaire. Enfin il y a uAe 
formation tertiaire supérieure et coquillère au nord de Marj- 
land dans le S. et le milieu de la presqu'île formée par le t^oto- 
mac et la baie de Chesapeake, d'où elle s'étend au S. et à l'O. 
et traverse leMississipi. Enfin, au-dessus, vient le diluvium avec 
les os d'animaux éteints. Savoir Mastodonte ( Uniontown, Midd- 
letowp , Longbranch , Deel et Ralicocus dans le Nouveau-Jei'- 
sey; l'Éléphant (Middletown, New-Jersey, à Beaufort ( Caroline 
septeutr.) et sur la côte orientale duMaryland; et Megatherium 
( Ile Skiddaway en Géorgie ). Il n'y a pas d'ossemens dans l'ai^ 
gile tertiaire , mais dans le sol tertiaire supérieur il y a des os 
et dents de requins, des os de baleine (Yorkriver Virg.), de 
Manatus(riveEst duMaryland, (et de cheval de mer) comté 
d'Accômac Virg.l) Dans le sable ferrugineux il y a des débris de 
tortues (N.- Jersey), de baleine (Riv.-^Raritan et St^-George, 
Delaware), de requins; des dents de Monitor de Maestricbt 
(Pandyhook, comté de Monmouth, et à Woodbury N.-J.), et 
des os de Plésiosaure (Mullica hili N.-J.) A. B. 

94. Description de deux nouvelles espaces de fossiles des 

GENRES SCÀPHITES ET CrEPIDULE, AVEC QUELQUES REMARQUES 
SUR LE SABLE FERRUGINEUX, l'aRGILK PLASTIQUE ET LA FORMA- 
TION TERTIAIRE SUPÉRIEURE DES ÉtATS-UnIS ; par S. G. MOR- 

TON. ( Joum, ojthe Acad, ofnat, se, qfPhilad, ; janv. et juill. 
1829, vol. 6, n° 6-7 , p. 107). 

L'auteur fait d'abord remarquer sur un précédent mémoire 
sur les fossiles du N.-J. et Delaware, que la 7** perovaUs deSoi^, 
est une variété du T, Harleri ; la G. vèsiculosa Sow. est une 
variété du G. convexa. Le Scaphites Cuvieri est figuré et carac- 
térisé ainsi. S, anfractu majori ventricoso ^ tuberculis 8 inuiro- 
que latere j cum duobus alteris prope marginem internum^ 
dorso piUchro costata inter tuberculas ^ anfractu ininori coitt>- 
prcsso , costato semi-occuliaio ; septU serratis. Il a été trouvé à 
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Deep 9 Est du canal de Chesapeake et Delaware, dans le sable 
vert ferrugineux.il est Si^sQcié avec V Ammonites hippocrepis 
de Dekay/ avec du bois perforé de Tàret, avec a espèces de 
Cancer et d'^Astacus, a Ëchinites, des dents de crocodile, le 
Pecten S-costatu s Sow,^ nue Mye, une Trigoiiie? une: petite 
Ammonite n. sp. Il y a aussi des Séptarià ou nodules à points 
verts. Ce dépôt est couvert de sable, de gravier et d*argile ter- 
tiaire. Du lignite crayeux est à l'extrémité ouest du caiial, dans 
le sable siliceux. Le bois y contient des Téredo. 

L*argile plastique est fort étendue à Bordentowii , Whitshill 
et Neversinkhill ; elle atteint une grande hauteur. Elle est li- 
mitée au nord de Sandy-Hook àTrenton (N.-J.) Delà elle s e* 
tend au sud sur une grande partie de la presqu'île. Dans les États 
de Monmouth ,' de Burlington et de Gloucester, Targile est cou- 
verte d'un lit mince de marne. On n'y a encore vu que des Ve- 
nus, des Huîtres et des Peignes. U ne croit pas q\ie ce soit l'ar- 
gile de Londres ni l'argile du weald. 

La Crepidula costata est caractérisée par C, testa crassa^ovali, 
perconvexay dorso costis numerosis^ elevatis hngitudinaUbus 
obtectOy latere sinistro pi anulato margine piano. Elle a 1 1 pouce 
de long, ly pouce de large et i pouce de profondeur. On l'a 
trouvée dans le comté de St.-Mary dans le Maryland, et à Fort 
Warburton sur le Potomac. Le D^. van Rensellaer a rapporté le 
grand dépôt coqiyller du Maryland à la formation tertiaire su- 
périeure, et il comprend une grande partie des alluvions de 
Maclure , et des bancs étendus d'huîtres qui vont jusqu'à l'ex-^ 
trémité sud des États-Unis. M. Finch l'appelle caicaxre 4)stréei 
Ce dépôt offre plusieurs coquilles encore vivantes. Ce sont le 
Watica duplicata Say, Fusus einereus Say , Pyrula carfca et ca- 
naliculata Lam., Ostrea virginica* etxflabellula Lam.^ Plicatnla 
ramosa Lam. ^ Arca ovata Say, Lucina divaricata Lam. ; Venus 
jnercenaria Linn. et paphia? Lam.,Cytherea concentricaLam., 
Mactra grandis Lin., Pholas costata Li»., Balanus tintinabu^ 
lum? Lam., Turbo. littoreus?Lin«, et. un Buccin. Il y a de plusla 
VolutaLambertiîdeSow. , Venus rustica Sow. (Syn. Isocardia- 
fraterna Say), Venus lentiformis Sow. (Syn. Cytherea concen- 
trica). Donc 3 'espèces soiit communes au même -dépôt' dès a 
côtés de l'Atlàntiquei' Ce cas se irepréseute pour plusieurs co- 
quilles vivantes : peut-être doit-on l'attribuer an grand cou- 
B. Tome XXIV. ~ Février i83t. io 
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rant. Voici ces dernières coquilles : Parpura lapilint, Cyprins 
iftlandicA) Buccinum uDdatum, Saxicaya rugosa, Turbo i]eri<* 
toïdes; littoreus et Natica convexa, Lucina divaricata, Pholas 
crispata, Mactra solida? Ànomia ephippium, solenensb, Mya 
crenaria? Mytilus edulis, Modiola papuaoa? Crassina suleata^ 
et plusieurs Lepas et Teredo. A. B. 

oS. NoUVELLaS OBSERVATIONS SUA LES ICHTHTOSÂECOLITES ; 

par M. RouLLAND. ( Actes de la Soc* lin. de Bordeaux ; 
3* livraison; ao juin i83o, p. 164.) 

L'auteur est parvenu à reconnaître que les ichthyosaroolites ne 
sont autre chose que des débris dénaturés d'hippuritesetdespbé* 
mlites très-alougées et plus ou moins recourbées. Quelquefois 
la courbure est telle, que ces coquilles paraissent anastomosées, 
et Ton a pu prendre le birostre de ces individus pour des frag- 
mens de moule d'une coquille enroulée. Le test des rudiste^ 
peut, en se dilatant, se montrer sous la forme de petits cylindre^ 
mais l'auteur croit que ces derniers sont dus au suc lapidifique 
qui a pénétré dans les cellulosités de l'épaisseur des parois. C'est 
donc un genre à supprimer. Quant aux fossiles, objet des pre- 
mières observations de l'auteur , ils se distinguent des sphérii- 
lites et hippurites par le nombre des cônes supérieurs de leur 
birostre, et ils forment une nouvelle famille de Rudiste^ qu'il 
appelle Pofyeonùes* Il figure l'espèce P. operculée, ainsi son 
birostre vu en-dessus et de coté , et il donne la figure de la 
valve supérieure et inférieure du Spherulites cjrlindracea de 
M. Desmoulins. 

96. Sur le tremblexent de terre arriviê a Odessa. 

Jeudi , i4 novembre 1829, vers les quatre heures du matin , 
toute la population d'Odessa a été réveillée par un phénomène 
assez extraordinaire dans ce pays. Depuis le 7 de ce mois il ge- 
lait contiuuellement, et la terre était couverte de neige; le z3, 
pendant le jour^ il dégelait. Dans la soirée plusieurs, personnes 
ont senti des maux de tête ; la nuit suivante le temps a été très^ 
calme, le thermomètre marquait i^ au-dessous de o; enfin le 
i4, à 3 heures 5a minutes du matin, une secousse de tremble- 
aaent de terre s'est fait sentir en même temps qu'on à entendu 
un brait :9emblable à onê!grosse voiture qui roule sur le pavé^ 
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lies portes dés appartemens étaient ébranlées et faisaient le 
même bruit que si quelqu'un les agitait. Cette première se- 
cousse fut suivie immédiatement d'une seconde plus forte; puis 
d'une troisième plus faible. Quelques personnes prétendent 
qu'il y en a eu une quatrième presque insensible. Ces secousses 
ont eu très-peu d'intermittence; elles ont cessé à 3 heures 56 
minutes. L'événement ayant été inattendu, personne n'a pu 
l'observer avec l'exactitude - nécessaire ; mais les avis s'accor- 
dent en ce que le mouvement était dirigé du S.-E. auN.-O., et 
que le tremblement de terre a duré.... minutes. Heureusement, 
cet accident n'a eu aucune suite fâcheuse pour la ville ni pour 
les habitans. Quelques crevasses dans les murs, ou plutôt dans 
le recrépissage des maisons bâties anciennement, et quelques 
petits objets renversés , c'est à quoi s'est réduit l'efiet de ce 
phénomène^ [Journal d'Odessa; 16/28 novembre 1829, p. 

395. ) 

Kherson, i^ novembre 1829. •— Le 14 de ce mois , à 4 heu- 
res du matin , nous avons éprouvé ici une secousse de tremble^ 
ment de terre ^ qui a fait quelques torts aux bâtimens de l'arse- 
nal. Au reste , ni les habitans ^ ni les édifices particuliers n'ont 
souffert de ce phénomène» 

Bérislaf^ 16 novembre. — Le tremblement de terre «ju'on a 
éprouvé dans plusieurs endroits de la partie occidentale du 
gouvernement de Khersone , s'est aussi fait sentir ici le i4 
novembre vers les 4 heures du matin. 

Du village d' Içanovka (district d*01viopol.) — Le 14 de ce 
mois , vers les 4 heures du mat^n , nous avons été effrayés par 
un violent bruit souterrain accompagné d'un tremblement de 
terre qui dura environ 4 minutes. Non seulement les meubles 
furent remués dans les appartemens , mais les murs les plus so- 
lides des maisons furent ébranlés. 

Aherman , 1 5 novembre. — Le tremblement de terre qui 
s'est probablement fait sentir dans beaucoup d'endroits de la 
Russie méridionale, a duré ici de 4 à 5 minutes, le 14 no- 
vembre, vers les 4 heures du matin. Il était accompagné d'un 
bruit souterrain extrêmement fort. 

iteV/i, i5 novembre. — Le 14 de ce mois, vers les 4 heures 
du matin, nous avons ressenti une forte secousse de tremble- 
ment de terre, accompagné d'un bmit souterrain très-fort. Ce 

10. 
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phénomène jeta la terreur parmi tous les habitans. Béaucoû|i 
de cheminées se sont écroulées, et un grand nombre de murs 
ont été lézardés; deux poêles se sont écroulés dans une maison. 
Les images de la cathédrale sont tombées. 

Vers les 8 heures du soir, on a ressenti une seconde secousse, 
mais beaucoup plus faiblt; que la première. 

Tremblement de terre, — A Tiraspol^ on a éprouvé le i4 no- 
vembre i83o, vers les 4 heures du matin, une violente secousse 
de tremblement de terre, qui a duré environ 4 minutes. Il en 
est résulté beaucoup de lézardes dans les maisons, et des car- 
reaux brisés. 

A Kicheneff le i5 novembre i83o, on a ressenti, à 4 heu- 
res moins quelques minutes du matin , une si violente secousse 
de tremblement de teire , que de mémoire d'homme on ne se 
rappelle en avoir éprouvé de semblable. Ce phénomène est 
d'autant plus remarquable , qu'il a été précédé par deux coups 
violens, et qu*il a duré plus de trois minutes sans interruption. 
Tous les édifices de la ville ont plus ou moins souffert, beau- 
coup de cheminées ont été renversées , et quelques parties des 
édifices principaux se sont écroulées. Les aboiemeus des chiens^ 
les beuglemens des vaches , les hennissemens des chevaux , et 
en général les cris de tous les animaux se sont fait entendre 
pendant la durée du phénomène. [Journal d* Odessa; 20 nov. 
/i déc. 1829, p. 4o4-) 

Saint-Pétersbourg, 1 décembre 1829. — D*après des nouvel- 
les particulières dfe Kief, publiées par V Abeille du Nord, il pa- 
raît que Ton a éprouvé dans cette ville le même tremblement 
de terre qu'à Doubossary, Kicheneff et Odessa; seulement il s'y 
est fait sentir la veille, i3 novembre, à peu près à la même 
heure que dans ces autres villes; du reste, il n'y a occasioné 
aucun dommage, {^fournal d'Odessa^ i^/^6 décembre 1829, 
' p. 436.) 

Saint-Pétersbourg, 2 décembre 1829. — Il existe dans les ter- 
res du bureau des apanages de Nicolaïevsky, district de Kiri- 
lof, gouvernement de Novgorod, une source sulfureuse très- 
remarquable, sur la rive de la Svidc, non loin du point où cette 
source jaillit de dessous terre , et ces eaux répandent une odeur 
très-forte , semblable à celle que produit la combustion de la 
poudre à canon; tout du long de leur cours elles déposent un 
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sédimeDt dé soufre pur. Les vieillards des environs assurent 
que les bains dans les eaux de cette source , ou les frictions fai- 
tes avec son sédiment, ont procuré en très-peu de temps la gué- 
rison complète de gens affectés de la gale , ou de maladies cu- 
tanées opiniâtres. On trouve une source semblable, mais beau- 
coup plus abondante , dans le même distrtct , près d*un autre 
village des apanages, nommé Tchéroude, dépendant du bureau 
de Pétropavlovsk. [Journal d'Odessa \ 14/26 décembre 1829, 
p,436.) < 

97. Chutes d*Aérolithks. (Ann, de Ch, et de Phys, ; déc. i83o, 

p. 416. ) 
Le 9 mai 1827 , vers les 4 heures de Taprès midi , par le ciel 
le plus serein, plusieurs pierres tombèrent à Drake-Creek , dans 
FÉtat de Tennessee. Une détonation semblable à ce) le des plus 
grosses pièces d'artillerie; la formation de quelques petits nua- 
ges, accompagnés de traînées obscures; enfin un sifflement des 
plus vifs précédèrent la chute. L'une des pierres brisa un petit 
arbre , et cependant pénétra de 10 pouces dans le so] ; elle était 
froide, mais sentait le soufre. Une autre fut déterrée à un tiers 
de lieue de distance de la première , d'une profondeur de n 
pouces : elle pesait 1 1 livres. Trois autres pierres plus ou moins 
grosses furent recueilKes. Toutes ont une enveloppe vitreuse 
noirâtre ; toutes sont à l'intérieur d'un blanc légèrement ver- 
dâtre ; toutes présentent luie quantité innombrable de points 
métalliques brillans comme de l'argent. Une immense quan* 
tilé de globules noirs et vitreux, dont la masse est parsemée , 
semblent avoir subi une fusion complète. La pesanteur spéci- 
fique de la pierre est 3,485. L'analyse faite par un chimiste 
américain a donné, sur 100 parties: 

Silice . , 40,000 

Protoxide de nickel . . 2,166 corresp. à 1,704 de métal. 

Magnésie a3,833 

Alumine 2,466 

Protoxide de chrome. o,833 ou o,584 de métal. 

Fer. • . . 12,000 

Péroxide de fer 12,200 

Soufre 2,433 

Total.. 95,931 
Perte. . 4,069 



/ 
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lie 8 mai 16919 , entre 3 et 4 heures du soir, il tomba un 
aérolith^près de Forsyth en Géorgie (Amérique). Sa chute fu| 
précédée de l'apparition d'un petit nuage noir, d'où semblèrent 
partir deux fortes explosions, suivies dans l'atmosphère d'un 
sifflement effrayant. Des nègres se transportèrent vers le point 
où la pierre leur parut se diriger : ils trouvèrent qu'elle ayail 
pénétré de deux pieds et demi dans un sol calcaire très-dur : 
elle pesait 36 liyres. EJUe était recouverte d'une matière noirâ- 
tre qui semblait avoir été fondue , et dont l'épaisseur ne sur- 
passait pas celle d'une lame de canif : son intérieur était d'une 
teinte gris de cendre à peu près uniforme , si ce n'est qu'on j 
remarquait par centaines des parcelles de fer métallique, bril- 
lantes comine de l'argent poli , et dont la largeur ne surpassait 
nulle part celle d'une tête d'épingle. La pierre , même réduite 
en poudre impalpable , était altérée presque en totalité par ui| 
aimant. Sa pesanteur spécifique égalait 3,37. 

Pluie dts terre à Orléans, — Le i*"^ et le a du mois d'octobre 
1829, il plut beaucoup à Orléans, et, dans la plupart des blan- 
chisseries de cire , les pains de cire exposés sur le pré étaient 
couverts de taches rougeàtres ou brunâtres. Les blanchisseur^ 
de Versailles, près Paris, signalèrent le même phénomène dan^ 
le même moment. La matière colorante des pains de cire de 
M. Germon , fabricant à Orléans, ^*est trouvée composée, d'ar 
près M. Fougerou, d'oxide de fer, de silice, d'alumine, de 
chaux , d'acide carbonique. Il n'y avait ni chrome ni nickel. — r 
M. Fougerou se demande si la matière colorante ne serait pas 
de la poussière des roches ocreuses de Vierzon , qu'un tourbil- 
lon de vent aurait transportée dans les hautes régions de l'at- 
mosphère; mais alors, dit-il, comment le même phénomène 
s'est-il renouvelé deux jours de suite , et à d'aussi grandes dis- 
tances. M. de Tristan a trouvé , dans son journal météorologi- 
que, que, le i^^ octobre , il y avait, près d'Orléans, un vent dç 
terre venant du N. E! , et un vent supérieur qui transportait 
des vapeurs épaisses du S. ou du S.-£. au N. Le a , le vent était 
du S. {j4nn, de la Société royale des Sciences d'Orléans ; T. II , 

n^i.) 
Pluie de terre à Sienne, — Le 16 mai i83o, à 7 heures du 

soir , il tomba à Sienne et dans la campagne environnante , une 

pluie qui tachait en rouge tous les objets qu'elle touchait. L^ 



*l 
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même phénomène se renouvela vers minuit. Depuis \e i4, le 
temps était calme; mais il y avait dans l'atmosphère un brouil- 
lard dense et rougeâtre. M. Giuli, professeur d*histoire natn^ 
telle , a soumis à l'analyse la matière terreuse , colorée , recueil- 
lie au jardin de botanique sur les feuilles d'un grand nombre 
de ptantes. Elle était composée d'une matière organique végé* 
laie, de carbonate de fer, de manganèse, de darbonate de 
chaux, d'alumine, de silice. 

Analyse du fer météorique de la Louisiane, — D'après Mx 
Charles Vpham Shepard^ il est caomposé de ; 

F<îr. ....... 90,020 

Nickel. ..... 9,674 

Perte o,3o6 

100,000 
La densité est de 7,5. Cette composition chimiqoe est presque 
identique avec celle du fer trouvé à Santa-Rosa , à quelque dis- 
tance de Bogota [Ann, d^ Ch. et de Phys, ; T. XXV. ) M. She- 
pard en tire la conséquence que les masses de Santa-Rosa et de 
la Louisiane, malgré la grande distance qui sépare ces deux 
parties de rAmérjque, sont des fragmens d'un seul et même 
aérolithe. {Joum, de Silliman; vol. XVI, p. 217-219. ) J. G, 

98. Tremblement de terre en 1829 et i83o. [Ann,de Chim. 
et de Physiq. ; décembre i83o, p. SgS. ) 

M. Arago donne d'abord un supplément à la liste contenue 
dans le n** de décembre 1829 des Annales de Chimie, (Voirie 
Bulletin d'avril i83o, p. 59 , n^ 82. )Il donne un article sur le 
tremblement de terre de la Huerta d^Orihuela^ de M. Gutlier- 
rez, professeur de physique à Madrid. Depuis le commence- 
ment de ce sièele , ce pays a souffert de ce fléau. Du i5 sep- 
tembre 1828 au II mars 1829, des secousses se firent sentir 
continuellement : elles cessèrent lout-à-coup jusqu*au 21 du 
même mois. Ce jour on en éprouva une à midi > et la plus forte 
eut lieu à 6 heures et demie et quelques secondes. Enfin survint 
l'immense secousse oscillatoire qui a renversé un graqd nom- 
bre de villes. Jusqu'au. 16 avril, il y eut toujours 3o à 40 se- 
cousses ou bruits par jour. Le 16, à 7 heures (|u m^tin, trenir- 
blement très-fort» et le 18^ un autre aus^i violent quç celui 
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du. 91 mars à Daja-Nueva et à Daja-Fleja, Lors du tremblerr 
ment du 21 mars, la terre 8*est crevassée ; il s*est formé de 
petits soupiraux qui ont vomi une grande quantité de sablei 
composés de silice de chaux , avec une petite quantité d'oxide 
de fer imprégné de sel commun, d'un peu de soufre et d*une 
substance bitumineuse. Des jets d'eau mêlée de sable ont été 
quelquefois projetés au lieu de sable sec; et cette eau contenait 
du muriate de soude, un peu de sulfate d'alumine, une petite 
quantité d'hydrpchlorate de chaux avec de l'hydrogène sulfuré. 
Les passans ont cru que c'ét^t dç l'eau de la mer; en sept, ou 
trouvait encore cette eau en creusant le tçrrain. A Benejuzar, 
les soupiraux ou les entonnoirs avaient 3 à 4 pouces de diamètre, 
et il en est sorti avec la terre des morceaux de lignite ou jayet. 

a6 octobre 1829; tremblement à Valparaiso et St. -la go au 
Chili. 

26 novembre 1829, tremblement de terre à Odessa. ( Article 
rédigé par M. Haiiy , de l'Académie de St.^Pétersbourg. ) 

9 décembre 1829 , 4 heures et demie du matin; Santa Fé de 
Bogota, Faible secousse. 

En i83o, M. Arago cite les tremblemens arrivés, le 26 jan- 
vier à Lacques; le 7 février, h.Jgram (Allemagne); le 9 mars, 
dans le Caucase; le 23 novembre à Mulhouse, St.-Louis, 
Bâlç, etc. J. Q. 
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99. Sur deux nouveaux minerais de Tellurium de l'Altaï» 
par M. Gustave Rose. [Annal, de Ch, et de Ph.; déc. i83o, 
p. l^2S, Extrait de Jnnalen der Physik und Chemie\ Tom. 

xvm. ) 

Ces minerais sont un tellure (tellurure) d'argent, et un tel- 
hire de plomb. 

I. Tellure d'argent. Pendant leur voyage en Russie et en 
Sibérie, MM. 'de Kumbpldt, Ehrenberg et G. Rose, virent ce 
minéral, pour la première fois , dans le musée d'histoire natu- 
^lle de Bamaul-sur-robi. Il y en avait plusieurs petits mor- 
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ceaùx et deux grands blocs ayant chacun le yokiine d'un pied 
cube , qui ne contenaient que très-peu de gangue. Ils avaient 
été trouvés dans la mine Sawodinski, située à 4o werstes de la 
riche roine d'argent Siranowski, près du fleuve de Buchtharma. 
La richesse et la ductilité de ces minerais les avait fait regarder 
comme du sulfure d'argent. M. Rose les analysa à son retour à 
Berlin , et trouva qu'ils constituaient un alliage d'argent et de 
tellure. 

Le tellurure d'argent n'est pas cristallisé, mais en masses à 
gros grains privés de tout clivage. Sa couleur tient le milieu 
entre le gris de plomb et le gris d'acier; il a beaucoup d'éclat 
métallique, est malléable, mais un peu moins que le sulfure 
d'argent, un pçu plus dur que ce dernier et que le sel gemme. 
Sa densité fut trouvée de 8,565 dans utie première épreuve, 
et de 8,412 dans une seconde. Dans le morceau que l'auteur a 
rapporté , la gangue consiste en talc schisteux gris-verdâtre. La 
mine n'est accompagnée que par une très-petite quantité de 
minéraux métalliques , dont quelques-uns sont disséminés 
dans la masse ; ces minéraux sont la pyrite en petits cubes , la 
blende noire en petits grains avec clivages prononcés , la py- 
rite de cuivre par petites portions, et un tellurure de plomb en 
proportion plus grande que celle des précédens, quoique tou- 
jours très- faible en elle-même» Au chalumeau , sur le charbon, 
il fond en un globule noir, à la surface duquel on voit paraître 
pendant le refroidissement une foule de petits points blancs ou 
de belles dendrites blanches , qui consistent en argent. La vé- 
gétation métallique se forme surtout quand on fait fondre l'é- 
chantillon à la flamme intérieure. Chauffé dans un matras, il 
entre également en fusion , et colore le verre en jaune. Dans le 
tube ouvert, il se comporte de même, mais donne de plus un lé- 
ger sublimé blanc , qui est en partie chassé et en partie fondu 
en gouttelettes quand on dirige dessus la flamme du chalu- 
meau ; se dissout dans le sel de phospore ; dans la flamme inté- 
rieure , le globule est limpide ^tant qu'il est chaud; mais en se 
refroidissant, il devient opalin, quand la quantité du minerai 
employé est petite, et jaune ou même d'un jaune gris quand elle 
* est grande; dans la flamme* extérieure-, il conserve, sa limpi- 
dité méjine après lé refroidissenâent ; fon^u avec la soude ^ 
il ne laisse que de l'argent pur quand on prolonge l'expérience 
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asses loDg-teiDps;il se dissout lentement dâos l'acide nitrique 
froid , plus promptemeut à chaud ; la dissolution abandonnée i 
elle>inén]e pendant quelque temps , dépose des petits crtstanx 
insolubles dans Teau , ayec l'éclat du diamant , qui sont €:om*- 
posés d'oxide de tellure et d'oxide d'argent Dmis l'eau régale, 
l'action s'arrête bientôt , parce qu'il se forme en peu de temp& 
du chlorure d'argent à la surface de l'alliage. 
Composition, D'après une i'^ analyse. D'après une 2^ analyse^ 

Argent 62,42 62,3o 

Tellure 36,9a 36,89 

Fer 0,24 Fer avec un peu 

de cuivre. . • o,5o 

En admettant que le tellure d'argent est composé d'nn atome- 
de tellure et d'un atome d'argent , il contient : 

Argent, • , . . « 62,63 
Tellure.,.,.. 37,37 

Ces nombres s'accordent très-bien avec les résultats de l'ana- 
lyse , et la composition peut être exprimée» par la formule 
^g Te. 

II. Tellure de plomb. Se trouve en petite quantité à l'état de 
mélange avec le précédent. Il n'est pas cristallisé, mais en mas- 
ses compactes, avec des clivages prononcés , qui sont parallèles 
aux faces d'un cube. Il a une couleur d'étain, à peu près comme 
l'antimoine natif, seulement un peu plus jaunâtre, surtout 
quand sa surface est ternie; éclat métallique très-prononcé; ré- 
ductible en poudre très-fine; d'une dureté se rapprochant de 
celle du spath calcaire. Densité de 8,159, à-4- 11^ Réaumur. 
Au chalumeau sur le charbon , colore la flamme en bleu, et se 
fond à la flamme extérieure en un globule qui devient peu k 
peu plus petit et se volatilise^ de sorte qu'il ne reste à la fin 
qu'un petit grain d'argent. lie tellure volatilisé se dépose au- 
tour de l'échantillon sous forme d'un anneau , doué de l'éclat 
métallique : à une assess grande distance, il forme «n enduit 
jaune-brunâtre, qui colore en bleu la flamme du chalumeau 
qu'on dirige sur lui ,' et se volatilise totalement. A la flamme 
extérieure, l'échantillon s'étend rapidement à la surface du 
charb^ , l'anneau à l'éclat métallique devient plus petit , et 
Vanneau jaune plus grand que dans la flamme intérieure* 
Chauffé dans un matras, il entrf en fusion , colore le verre en 
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jaune Am points de contact, et donne une petite quantité d*un 
sublimé blanc qui se réduit en gouttelettes quand on y dirige 
la flamme; il fond dans un tube ouvert ; autour de Téchantillon, 
il se forme un anneau de gouttelettes blanches, une fumée s'é* 
lève du tube , et elle dépose sur la paroi inférieure du tube un 
sublimé blanc, épais, qui se réduit en gouttes par l'action de 
la flamme. En poudre, il est fortement attaqué par l'acide nitri- 
que, même à froid, et produit des vapeurs rutilantes : cepen- 
dant exige encore un certain temps pour se dissoudre totale* 
ment sans le secours de la chaleur. A chaud, la dissolution se 
fait promptement. 

Composition* La quantité de minerai que possédait M. Aose 
était si petite, qu'il n'a pu répéter ses essais, de manière à oly* 
tenir un résultat certain. L'analyse qu'il en a faite lui a dé* 
montré que le métal allié an tellure n'était que du plomb, avec 
une petite quantité d'argent mélangé ; il pense que la composi*? 
tion du tellurure de plomb correspond à celle du tellurure d'ar- 
gent, et que ce composé renferme un atome de chaque métal. 
D'après cela , il serait formé , sur loo parties , de 

Argent i,a8 

Plomb 60,35 

Tellure 38,37 

Cependant ce résultat résistera hypothétique jusqu'à ce que 
la justesse de l'analyse soit constatée par la répétition à l'aide 
d'une autre méthode. 

Le tellurure de plomb se trouve encore , comme on le .sait 
déjà depuis long -temps, dans les minerais tell urifères connus 
sous les noms de Blaettererz et de fF'eisstellurerz , qu'on ren- 
contre à Nagyag en Transylvanie. Cependant la composition de. 
ces derniers diffère de celle du tellurure de plomb de Sawo- 
dinski , en ce que le premier contient en outre de l'or, et le der- 
nier de l'or et de l'argent. Leur aspect diffère aussi de celui du 
tellurure de plomb. J. G. 

100. Gaz n'icLAiBAGE hatueel. {American Journ^ ofScr^ Tom. 
XVII , p. 398 , et jinn, de Çh, et fie Phjs, ; <i^c, i83o, pag. 
443. ) 

Le village de Frerfo/îiVr, dans la partie orientale' de New- York, 
^ 40 mille dcBuffalo et' à) 2 miHes du lac Érîé, rehfermé nf| 



<i 



iS6 Minéralogie. 

gazomètre où Ton recueille le gaz provenant d'un trou d'ui\ 
pouce et demi de diamètre qu*on a pratiqué dans le sol à tra^ 
vers une roche calcaire fétide. Des bulles , qui se dégageaient 
incessamment à la surface du ruisseau Canadaway , donnèrent 
ridée de cette opération. Le gazomètre alimente loo becs. Le 
prix annuel de Téclairage est de 7 à 8 fr. par bec. 

xoi. Sur LA Varvicite, nouvelle substance minérale. (Jn- 
nalen der Physik und Chemie\ n** 5, tB3o, p. lA?. ) 

M. R. Phillips a donné ce nom à un. minerai de manga- 
nèse du Warwickshire, qui, d*après son analyse, se compose 
de 4 atomes^ de manganèse, 7 atomes d*oxigène, et i atome 
d'eau. Selon le D^ Turner , il se rapprocherait par sa structure 
laroelleuse du mang^nite , par sa dureté et la couleur de sa 
poussière de Thyperoxide ; sa pesanteur spécifique est de 
4*53 iji et il perd par la calcination i3)ii pour cent, dont 
5^725 sont de Teau. Le docteur Turner a reçu postérieurement 
de M. Stromeyer un minéral analogue au précédent, qui a été 
trouvé à Ihlefeld, au Harz , et paraît provenir d'une pseudor 
morphose, de la chaux çarbonatçe dodécaèdre. Il pense que la 
masse de ce minéral était primitivement du carbonate de man- 
ganèse, que l'on sait être isomorphe avec le carbonate de chaux. 
£lle est cependant toul-à-fait dépourvue de chaux, et contient 
seulement de l'oxide de manganèse, avec des traces de baryte 
et d'oxide de fer. Ce minéral a une structure lamellaire: paB 
5on éclat et son aspect , il n^ssen^ble à la varvicite et au man- 
ganite. Sa pesanteur spécifique est de l\fi%'^, M. Turner le.re-î 
garde comme un mélange de varvicite et d'hyperoxide. 

G. Del. 

102. DÉCOUVERTE d'un NOUVEAU MÉTAL Extrait d'une lettre 

de M. Berzélius à M. Dulong {Ann. chim. etphjrsiq.; novem- 
bre i83o, p. 332.) 

M. Sefstroem, directeur de l'école des mines deFahlun, en 
examinant une espèce de fer remarquable par son extrême mol- 
lesse, vient d'y reconnaître la présence d*une substance dont les 
propriétés diffèrent de celles de tous les corps connus jusqu'ici, 
mais en proportion si petite qu'il aurait fallu beaucoup de temps 
et 4e dépenses ppu^ en retirer la quantité qu'aui^AÎ^ exigée ui^ 
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examen approfondi. Ce fer provenait de la ttiine de Taberg en 
Smoelandy qui ne contient également que des traces du corps 
dont il s'agit, M. Sefstroem , ayant trouvé que la fonte en ren- 
fermait uiie proportion biién plus grande que le fer qui en est 
extrait, présume que les scories formées pendant la conversion 
de la fonte en fer seraient encore plus riches : cette conjecture 
a bientôt été confirmée par lexpériencte; etM.Sefslrdem> ayant 
pu se procurer ainsi une quantité de la nouvelle substance suf- 
fisante pour rétudier, est venu chez moi pendant les vacances 
de Noël pour y terminer des recherches à ce sujet. Nous n'a- 
vons pas encore fixé définitivement le nom de cette substance. 
Nous l'appelons provisoirement Fanadium, de Vanadisy nom 
d'une divinité Scandinave. — Le Vanadium forme avec l'oxi- 
gène, un acide et un oxide, dont lès propriétés sont bien tran- 
chées et caractéristiques. Dans les essais au chalumeau, le va- 
nadium colore les flux en beau vert, comme le chrome. M.Ber- 
zélius annonce un Mémoire de M. Sefstroem sur l'histoire com- 
plète de cette substance. J. G. 

io3. Analyse d'un nouveau mi né a al trouvé dans le Paeamo- 
Rico, PRÉS Pamplona (Amérique du Sud); par M. J. B. Bous- 
singault {^Ann. de chimie et de physique; nov. iÔ3o, p. BaS). 

Ce minéral a été trouvé dans ,une Syénite décomposée, à une 
Jïetite distance du village de la Monluosa-Baja , dans le Para- 
mo-Rico. Il est sous forme de petites concrétions , d'un jaune 
tirant sur le vert , d'une densité de 6,00. Au chalumeau sur le 
charbon, il fond facilement en un globule d'une cmileur sombre; 
avec la soude , on obtient aisément un bouton de plomb , et il 
se forme en même temps une scorie infusiblé; par une nouvelle 
dose de soude, la scorie s'imbibe dans le charbon, et par le 
broyage et le lavage on retire de ce charbon une poudre grise, 
pesante, métallique^ qui a l'aspect du régule démolybdène; on 
constate en effet par la voie humide la présence, d'une quantité 
notable d'acide molybdique dans ce minéral. Il se dissout dans 
l'acide nitrique avec effervescence. La dissolution précipite par 
le nitrate d'argent : il est promptement attaqué par l'acide hy- 
drochlorique : il se forme du chlorure de plomb , la liqueur 
prend une couleur verte, iet en même temps il se dégage une 
odeur très- sensible de chloré. 
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Ce minéral y d'après M. Boussingault , contient : 



Oxid* de plomb 73.8 

Acide molTbdiqoé' . . . 10,0 

Acide carbonique. . . . 01,0 

Acide hjdrochloriqne. 01,3 

kt\à9 phoaphoriqne. . 01 .3 

Acide chroiniqoe 01.2 

Oside de fer 01.7 

Alumine 02,2 

Quartz 0:i.7 

< 98,1 



n faat néceuaimBcnt admettre qoe le* acides conteoiu 
dans ce minéral sont combinés à l'oxide de plomb : 

l'acide carbonique doit prendre. . . I4«6 \ de ceto de 

l'acide bydrocfalorique 5,3 I tp*. 

l'acide pbosphorique 4, | | 26,4 . 

l'acide cbromique 2,4 / 

n reste par conséquent 47gr. .4 d'oside de plomb qui 
doit être nui à l'acide moljbdique. 



• e •• • 

Dans le molybdatè clé plomb neutre ( Pb Mo'), le rapport en^» 
tre l'acide et la base est tel que les lo grains d'acide molybdique 
contenus dans le minéral exigl^raient seulement i5 grains 
a d'oside de plomb; mais la quantité d'oxide qui est ici com- 
biné avec les lo grains d'acide, est à très-peu de chose près 
S fois cette quantité. Il paraît donc que le minéral analysé est 
un nouveau molybdate de plomb qui contient trois fois l'oxide 
du molybdate neutre , analysé par Hatchette. Dans le molyb- 
date de Pamplona, l'oxigène de la base .est précisément égal à 
l'oxigène de l'acide; c*est le molybdate triplumbicus dont la 

formule doit être Pb' Mo*. 

On peut donc considérer le minéral de Pamplona comme 
composé de : 

grains. 

*• • • • 

Sous-molybdate de plomb (Pb' Mo*). . . 56,7 

Carbonate de plomb i7,5 

Hydrochlorate de plomb 06,6 

Phosphate de plomb o5y4 

Chromate de plomb o3,6 

Gangue 07^6 

Oxide de plomb en excès 00,7 

J. G. 

104. Rapport sur un prétendu minerai de Titane iràTir ; par 
MM. LAupiER ET Serullas. ( Journal de pharmacie et des 
sciences accessoires ; 17* année. N** i. Jany. i83i, p. 45). 
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tJD M. V^**, ayant adressé k la Société de pharmacie de Paris 
de très-petits frogmens d'une substance minérale que d'après 
un léger essai il avait cru reconnaître pour du titane natif, 
MMi. Laugier et Serullas ont entrepris l'analyse de ce minéral 
qui avait toutes les propriétés du mica, et que M. Cordier re- 
connut pour une variété de cette espèce minérale. Dix parties 
étaient composées de t 

Silice » .... é 3 parties* 

Oxides de fer et de manganèse a 

Magnésie «..•*.* i 

Alumine i -|- 

Chaux 0,75 

Fer et titane, é • * . é . • « . 0,7$ 
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l>ans la perte éprouvée, il faut comprendre la petite quantité de 
potasse qui existe aussi dans les micas , et qui a échappé aux 
recherches des deux chimistes par le procédé qu'ils ont suivi. 
Ils rappellent que Ton trouve parfois du titane en petits cris- 
taux, d'une couleur aussi intense et aussi brillante que celle du 
cuivre, dans des scories des hauts-fourneaux où l'on traite les 
minerais de fer des houillères ; enfin qu'il est bien constaté main- 
tenant que le titane métallique a une couleur rouge, ainsi que 
M. Laugier l'avait annoncé le premier dans son Mémoire sur 
le titane et le cerium. 

io5. Analyses de DirréREKTES vakiiStiês d*or Natif; par M. 
J.-B. BoussiNGAULT. {Anu, de Chimie etdePhjrsiq,; déc. i83o, 
p. 440). 

L'auteur fait connaître les résultats d'analyses d'échantillons 
d'or natif provenant de différentes mines de la Nouvelle-Gre- 
nade. Ces résultats sont une confirmation de ceux qu'il avait 
déjà obtenus précédemment en examinant .un assez grand nom- 
bre d*échantillons d'or natif des mines de la Colombie (Voir 
JBuilet,, T. XII, p. 147, ann. 1827). On se rappelle qu'il avait 
cherché à démontrer que dans leurs alliages naturels , l'or et 
l'argent se trouvent combinés en proportions définies, et que 
ces composés devraient être désignés , pour cette raison , par 
le nom à^Aurures^ Vot y faisant fonction d'élément électro- 
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négatif. Ses nouvelles analyses lui Ont fait reconnaître Texistënce 
de Tor pur et celle de la combinaison d*un atome d'argent avec 
12 atomes d'or / combinaison dont il n'avait fait que soupçon- 
ner Texistence dans son premier travail. Il a employé le pro- 
cédé de la coupellation, comme le plus exact et le plus expédia 
tif. Voici les résultats qu'il a obtenus. 



or. 



Or de ta V«ga de Supia . dans | 

une alluvïon de syénite et j arpent 

grunslein porpbyrique. . ( mat. étrangères. 



6,20 ) 0.R2I 
1.36 1 0,179 
0.«1 



Or dé Quiebratomo , mine de / or 

San Barluloiné; lame d'or | arguent 

proTenanl d'urt filod situé j matières étraog. 
dans le porphjre altéré. . ( 



8.20 

5.01 
0.44 
0.30 



0.919 
0,061 



5 atomes. 0.821. 
I atome. 0,179. 



12 atomes. 0,9 17. 
I atome. 0,083. 



Or de Mmrmmto , mine de Se- /or 

bastiana libre ; cristaux 1 argent . 
dans l'intérieur d'une py- j pjrite. 
rite [ 



6,75 

7,55 ) 0.744 
2,60 j 0,256 
0,45 



Or de Giron. AlIavioD com- 
posée de débrÎM de rocbes 
schisteuses , an pied d'tine 
bande de gneis passant au 
mioascbiste 



/or 

argent. 



10,60 

0.19} 
0,80 



3 atomes. 0.734. 
1 atome. 0,266. 



12 atomes. 
I atome. 



0,90 



Plus de 200 essais d*or de Giron faits à l'hôtel des mines dc 
Bogota s'accordent avec cette formule. 

Or de Bucaramanga. L'alluvion de Bucaramanga est une 
continuation de celle de Giron , et l'or provenant de ces deux 
localités'est ordinairement au même titre; quelquefois cepen- 
dant on tombe sur des veines qui donnent de l'or presque pur. 

Un échantillon d'or de Bucaramanga envoyé dernièrement à 
Santa-Fé de Bogota, contenait : or. . . .0,98 H- argent. . . . o,oa. 

J.-G. 

X06, Analyse de l'Olivehite, du Kupfeeschaum et du Kie- 
sELMALACHitE ; par F. de KoBELt. [Annalen derPhysik und 
Chemie ^ de Poggendorff; n° 2, i83o, p. 249). 

1° \J Olive nite. Le résultat de son anaivsc a été : 
^cide nrsénique. . . . 36,71 .... ia,738 
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Acide phosphorique 3,36. . . . 1,881 
Oxide de cuivre .... 56,43 .... x i,384 
£au 3,5o.«.. 3,iia 

100,000 

£n regardant Teau corâme étrangère , on a la formule 

4(x'c 4 •• 4 .. 

Cu 1^^ , ou bien Cu P + 6 Cu AS ; 

mais si Teau est essentielle , on peut écrire la formule de la ma- 
nière suivante : 

fCu P + 8HJ + 6CU AS. 

a^ Le Kupfersckaum, La variété analysée venait de Fàlkcn- 
stein , dans le Tyrol. £lle était associée à la Malachite et à la 
Baryte sulfatée. Le résultat a été : 

Acide arsénîque 25,oi . . . . 8,670 

Oxide de cuivre 43,88.... 8,85a 

£au 17,46.... i5,5a8 

Chaux carbonatée. . . i3,65 

100,00 
Si le carbonate de chaux est accidentel, on pourra représen:- 
ter cette composition par la formule: 

• 5 .V. . ^ . \ . 

Cu AS + I o H (^plus exactement 9 H j î 

mais s'il fait partie essentielle de la substance, alors elle doit 
être exprimée par la formule ; 



(Cu AS+ loHJ 



. . 



+ CaC- 



. 3® Le Kieselmalachite, La variété analysée vient de Bogos- 
lofsk en Sibérie , où elle se rencontre avec la Malachite et le 
cuivre rouge. L'analyse a donné : 

SiKce 36,54 .... 18,993 

Oxide de cuivre. . 40,00 .... 8,070 

Eau ao,ao .... 1 7,966 

Oxide de fer. .. . 1,00 
Quarz a,io 

99.84 

B. ToMB XXIII. — Février i83i» 11 
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Cette composition peut donc être exprimée par la formule 

C u^ Si' + 6H; la substance est mélangée d'un peu de silice , 
peut-être d'opale. G. Del. 

1O7. AiTALTSE DE l'eau MiiriRALE DE Païpa , près TuDj'a ( Amé- 
rique du Sud ); par M. J.-B. BoussIHgault. {^Atin. de Chimie 
et de Physique 'y novembre i83o, p. 329. ) 

Le village de Païpa est situé à un jour de marche au N.-E. 
de la ville de Tunja, dans une vallée étroite, au milieu de 
laquelle le Rio Suarey prend naissance. Par une observation du 
baromètre , M. B. a trouvé que ce village est élevé de 2,55o °^. 
au-dessus da niveau de la mer. — Le terrain des environs , et 
en général celui qui constitue la plus grande partie de la Cor- 
dilière orientale des Andes , est un grès assez friable , à grain 
fin, d'une couleur qui varie du blanc au rouge-amarante; ce 
grès devient souvent abondant en mica, prend une structure 
schisteuse, et renferme des coquilles et des débris de végétaux : 
c'est alors un grès bigarré parfaitement caractérisé, et, dans la 
vallée basse du Chiramocha , comme dans la province du So- 
corro , il est recouvert par des dépôts très-étendus de Muschel- 
kalk. Cette roche arenacée s'élève à une très-grande hauteur; 
dansleParamo de Chita,M. B. l'a suivie jusqu'à près de 4>ooo ™. 
d'élévation; un peu plus au N., à la Sierra Nevada del Cocuy, 
elle est couverte de neiges éternelles; il l'a vue descendre sans 
interruption jusqu'au Rio Casanare ; k Salinas de Chita, sur la 
pente orientale de la Cordilière , elle abonde en sources salées. 

Près du village de Païpa , dans l'Hacienda del Salitre , il 
existe des sources minérales remarquables par l'énorme quantité 
de sulfate de soude qu'elles produisent spontanément. L'Ha- 
cienda del Salitre est traversée par un petit ruisseau aux bord» 
duquel et sur des points très-nombreux sourdent une multi- 
tude de sources d'eau chaude très-chargéc de sels et qui laisse 
dégager un courant constant de gaz acide carbonique. M. Bous- 
singault a trouvé la température d'une des sources de 73® cent.; 
d'autres avaient entre 56° et 68** c. — Après quelques jours de 
sécheresse , le terrain qui avoisine le ruisseau se couvre d'une 
ef&orescence saline. Le sel effleuri est à peine enlevé qu'il s'en 
produit une nouvelle quantité , de sorte qu'il suffit de quelques 
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lâdiens employés à balayer la surface du sol pour se procurer 
en peu de temps une masse considérable de sulfate de soude. 
Dans le pays on désigne ce sel par le nom de saiitre , et on le 
donne au gros bétail pour le faire engraisser. 

M. Boussingault a analysé Teau de la source dont la tempé^ 
rature a été trouvée de + 73® c. Elle contient : 

Eau , , , 0,9530 

Sulfate de soude. ...... o,o3a9 

Hydrochlorate de soude . • 0,0 1 33 

Bicarbonate de soude. . . 0,0007 

Carbonate de chaux. . . . 0,0001 



1,0000 



, On ne connaît pas dans la nature une eau minérale aussi chargée 
de sels. M. Boussingault pense qu'on en tirerait un grand parti 
en en extrayant la soude , matière pour ainsi dire inconnue 
dans la Nouvelle-Grenade , pour l'employer à la fabrication 
des savons , qui , dans cette contrée , sont préparés avec des 
lessives de cendres, et par conséquent mous, de mauvaise qua- 
lité et d'un prix très- élevé. J. G. 

108. Note sur l'eau de Bonnes; par M. Fau. (Joiirn, dephar-^ 
madie^T. XVI; octobre i83o, p. 616. ) 

Sur une des parties latérales de la source, il a été découvert 
un filet d'eau marquant à l'air libre 16° Réaum.,quî s'écoule en 
assez grande abondance et qui laisse dégager en assez forte pro- 
portion un gaz que l'auteur a reconnu être de l'azote. La cause 
productrice de ce gaz paraît être extrêmement puissante, à en 
juger par la quantité et la permanence. M. Fau croit qu'il serait 
très rationnel d'en conclure que l'atmosphère entière du grand 
bassin se compose de cette substance gazeuse, et non d'un acide 
carbonique ou d'air , comme on l'a pensé. La température de 
l'eau de Bonnes, établie entre ai et 26** Réaum. , d'après MM. 
Pâtissier et Bouillon- Lagrange , n'est plus la même aujourd'hui ; 
suivant l'auteur, qui a fait des observations exactes pendant 8 
jours , elle est de 28°. Henry fils a donné une bonne analyse 
de cette eau. (Voyez Journ, de pharmacie, juin 1826}. Dans une 
note ajoutée aux remarques de M. Fau, il dit que les observa- 
tions de cet auteur font penser <}ae dans l'eau de Bonnes le pria^ 
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cipe sulfureux y préexiste aussi, à l'état d'hydrosulfate alcalis, 
avec la glainue, comme dans les eaux sulfureuses des Pyrénée»* 
Orientales. J. G. 

109. AiTALTSX DES XAux MiNibiÀLKS DE PoHT-GiBAUo ; par BfM. 
Blondeau et Henet fils. ( Journal de Pharmacie et des 
Sciences accessoires \ 17* année, n* 3. Mars i83i , p. xa5.) 

Cest dans les environs des mines de plomb argentifères de 
Pont-Gibaud ( Puy -de-Dôme ) , qu*ont été découvertes deux 
sources d'eaux minérales, froides , gazeuses , désignées sous les 
noms de Javelle et de Chateaufort, La première sort d'une val- 
lée latérale à la Sioule , qui paraît avoir été un ancien lac; son 
sol est très-tourbeut ; on y a même exploité ce combustible. 
Cette vallée très-large a plusieurs afQuens; son embouchure est 
très-resserrée. Elle est située dans le domaine d'Anchal , à une 
demi-lieue de Pont-Gibaud. La source dite de Javelle se trouve 
dans un terrain granitique à mica schisteux : ces granités parais- 
sent de véritables protogynes à cause de leur talc ; le dépôt des 
sources est ochreux , pulvérulent. On n'a pu reconnaître de 
dépôt calcaire incrustant, si commun auprès des autres sour- 
ces; mais peut-être a-t-il été détruit lors des travaux' que l'on 
fit pour améliorer ces prairies et pour encaisser la source. On 
ne voit dans le bassin de la source ni mousses , ni matières glai- 
reuses , et l'eau est très-limpide. — La source de Chateaufort 
est comme la précédente , mais plus énergique : elle sort d'un 
stéaschiste; elle est située dans la vallée de la Sioule , sur la rive 
droite, à une demi-lieue au-dessous du village dePéchadaire : 
son]dépôt est actuellement ochreux, pulvérulent, comme le pré- 
cèdent, mais autrefois elle a déposé du calcaire. 

Ces eaux minérales, d'après les essais des chimistes nommés, 
contiennent pour un kilogramme : 



fî 



&ii$tânees ffctaulêi. 

Gaxasote 

kcid» carboniqae libre. . . 



Substances /ûits. 

Ide soade 
de chaax 
de magnésie... 

Sulfate de loode 

Chlorure de sodium 

Id. de potassium 

Silice 

Oside de fer 

Matière organique azotée 

Ban pure 
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quantité indéterminée. 
Olit. ,128 mill.... 
Ogr. ,266 

,879 

,44» 

,16» 

,132 

,120 

des traces 

,086 

des traces 

.106 

997 ,806 

lOOli, 000 
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EAU DB CHATEAUFORT. 



quantité déterminée. 
Olit. ,270mill. 
Ogr. ,411 



,671. 
,733. 
,646. 
,204. 
,168. 
des traces. 
,060. 
des traces, 
inappréciable et graisseuse. 
997 ,317. 



1000 ,000. 



D'après cette analyse , les sources de Pont-Gibaud offrent une 
grande analogie de composition avec plusieurs eaux chaudes du 
même département, telles que celles Saint Nectaire, du Mont- 
Dorète. 
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IIO. Sua L*AirOMALIE DE STRUCTURE DE LA FEUILLE DU RoSA 

Berberifolia ; par M. Dav. Don. 

La feuille ordinaire des roses est, en général, composée, c. à d. 
ayant \m nombre indéfini de folioles terminées par une impaire; 
la paire de folioles la plus rapprochée de la tige, quoique s*of- 
frant sous la forme de stipules, se trouve beaucoup modifiée , 
selon que ces folioles sont plus ou moins confluentes avec le 
pétiole commun. Cette manière d'envisager Torigine des stipu- 
les dans ce genre est clairement démontrée par les feuilles su- 
périeures ou bractées, dans lesquelles les divers degrés de mo- 
dification peuvent être observés. Les stipules des roses varient 
beaucoup en longueur ; dans quelques espèces elles sont larges 
et foliacées, dans d'autres, telles que les Rosa banKsia , micro^ 
carpa et sinicGy elles sont petites et assez fugaces pour ne pou- 
voir être remarquées que dans le premier âge de la feuille. De 
même que dans d'autres grands genres à feuilles composées , on 
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pourrait penser que le genre Rosa contient des espèces dans 
lesquelles le nombre des folioles éprouve une réduction. Dans 
les Rosa sinica et hystrix les folioles sont seulement au nombre 
de 3, tandis que dans le Rosa berberifolia et dans une seconde 
espèce connue seulement par une figure qui fait partie d'usé 
collection de dessins chinois conservés dans la bibliothèque de 
la Compagnie des Indes , la feuille est réduite à sa forme la 
plus simple. La nature composée d'une feuille réduite à sa forme 
la plus simple est toujours indiquée par la présence d'une ar- 
ticulation. A la première vue des feuilles du jR. berberifolia ^ oa 
serait porté à croire qu'il est entièrement dépourvu de stipules^ 
mais un examen plus attentif montre que ces organes existent 
dans cette plante quoique sous une forme très-irrégulière. On 
trouve au-dessous de la feuille une callosité qui forme sur la 
branche une protubérance atténuée vers la base et terminée 
par deux ou trois aiguillons. Cette callosité prend évidemment 
naissance à la confluence des stipules avec la tige. La feuille elle- 
même', entourée par les aiguillons , est située immédiatement 
au sommet de cette callosité avec laquelle elle est articulée par 
son pétiole très-court. Cette articulation est très- distincte et 
prouve clairement la nature composée de la feuille dans le R. 
^er&^/^//£r.L'opinion avancée ici de la dégénérescence des stipules 
dans cette plante , peut paraître paradoxale , mais elle est l6 
résultat de la comparaison faite avec les feuilles d'une certaine 
Capparidée où les stipules sont aussi changées en aiguillons et 
où elles sont aussi en partie confluentes avec la tige. Les feuil- 
les coriaces du R. berberifolia^ leur insertion en spirale , et les- 
bases allongées et calleuses des stipules confluentes,- semble- 
raient être disposées par la nature pour protéger les jeunes bour- 
geons des effets du soleil brûlant des plaines arides et sablon- 
neuses où il prend naissance. Il serai( utile de s'assurer si le ré- 
ceptacle est réellement dénué de poils, comme peut le faire pen- 
ser l'examen d'une seule fleur. Cette circonstance, si elle est 
réellement invariable, justifierait peut-être la séparation géné- 
rique que M. Lindley a déjà proposée (i). {Edinburgk netv 
phiL joucn, ; octobre iHa9 à janvier i83o, p. 17^. ) 

(i) Le genre aaqael M. Don fait ici allasion est le Lowea établi par 
M. Lindley (Yoy. le Bulletin de 1829^ Tom. XIX, p. 74). 
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# 
m. Manuaie B0TA17IGUM peregrinatioDibus botanicis accomo- 

datuno; sive Prodromus eDumerationis plantarum phaneroga - 

inicarum in (îerinania sponte nasc^tium; ab Alb. Guill. 

RoTV. Fasc. II et ni. Class. IX -XXIII. a vol. in-12. 

Leipzig, i83o; Hahn. 

£n anDOiiçant le premier volume de cet ouvrage [BulL T. 
XXII, n** 38), nous avons indiqué le but que M. Roth s'est pro- 
posé dans la publication de son travail, ainsi que la marche qu'il 
y a observée. Aux observations que nous avons cru devoir 
faire alors, nous ajouterons encore celle-ci, qu'il est bien à re- 
gretter que l'auteur n'ait point consulté davantage les travaux 
publiés récemment sur les plantes d'Allemagne, par plusieurs 
botanistes; les nombreuses recherches, par exemple, de Eei- 
chenbach auraient pu lui être souvent d'une grande utilité. 
Voici quelques-unes des remarques que la lecture .du Manuale 
nous a présentées : les Saxifraga aspera et brjroides sont admis 
comme espèces distinctes, fondées sur le calyce qui serait 
pointu dans la première et obtus dans la seconde de ces plan- 
tes. Les S. condensatOy decipiens et Sternbergii sont rapportés 
à deux sections différentes, d'après les découpures des fçuilles. 
Le Sedum repens Schl. [ruhens Haenke ) est entièrement omis : 
cependant il ;i^ient dans les Sudètes. Le nombre des espèces du 
genre Rosa n'est pas moindre que 35. Les Ruhus ne sont point 
admis d'après le travail de !Nees et de Weihe ; le Rubusfruti- 
cosus pourrait convenablement comprendre aussi le R. tomen. 
tosus. Le Potentllla Gûnt/ieri est reçu comme espèce distincte ; 
il n'est nullement fait mention du P, cinerea Chaix , qui mérite 
au moins d'être cité comme variété du P. verna. Les Ranuncu- 
lus aquatilis , rigldus etJluviatiUs sont admis comme espèces 
distinctes. Le genre Satureja ne comprend que deux espèces; 
la Dalmatie en présente encore quelques autres. Le Lamùun 
lœvigatum, L. comprend les espèces que plusieurs auteurs en 
ont séparées. Voici la division que M. Roth a admise pour les 
plantes de la Tétradynamie ou les Crucifères : elles compren- 
nent 3 classes: i. NAuciFERiE, a. SiiacuLOSifi, et 3. Siliquosje . 
La première renferme les genres dont le fruit est appelé par 
l'auteur JVaucus: ce qu'il explique ^slv pericurpîum evalve^ wi- 
camentaceutn vel/oiiaceum,hes^siWiUève$ comprennent trais 
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sections: x<» Naucîs dmplicibus; £x:Clypeola. Peltaria. 2^ Ntm- 
cis biarticulatis ; £x : Grambe, Cakile. 3^ NaUcis conjugatîs sys' 
tylis ; Ex : Coronopus, Biscutella. — Un nouveau genre Zizia 
comprend le Draba pyrenaica et \Aljssum tortuosum : niais 
pourquoi M. Roth n'a-t-il point admis le genre établi par M. 
Brown, pour la première plante, sous le nom de Petrocallis? 
UAlYssum tortuosum d'ailleurs est si voisin de VJ, monta-- 
num, que nous ne concevons pas leur séparation en a genres. 
Les Lepidium ruderale, perfoUatumy sont réunis au genre Ibcris. 
Le Lepidium procumbens est renvoyé au genre Thlaspi, et éloi- 
gné de cette manière des L, alpinum et petrœitm. L' Iberis nu- 
dicaulis porte le nom de Lepidium scapiferum. Dans le genre 
Hieracium, plusieurs des espèces reçues ne pourront guère être 
conservées. M. Roth ne parle point du Neottia œstivalis qu*oua 
cependant découvert en Allemagne. Il admet comme espèce le 
Carex reflexa Hopp. , que celui-ci a déclaré depuis long-temps 
n'être qu'une forme du Carex prœcox, etc, , eic. Des tables pour 
les 3 volumes se trouvent à la suite du dernier. Nous ignorons 
si M. Roth se propose de publier aussi la partie cryptogamique 
de son ouvrage. B. 

jia.CAROLi A Linné species plantarum, etc. Olim curante G. L. 
Willdenow; continuata ad Muscos a Fr. Schw^egrichen. Tom. 
V, p. 2y sectio I*. Aussi sous le titre Species muscorum fron- 
DOSORUM. Pars, i*. In-8**, 122 pag. Berlin, i83o; Nauck. 

L'ouvrage de Bridel est bien récent encore ; cependant on at- 
tendait depuis long-temps avec impatience le présent Species , 
anconcé par M. Schwaegrichen. Le savant continuateur d'Hed- 
vrig paraissait mieux que tout autre dans la position de donner 
un aperçu complet de la famille des Mousses, dans lequel les 
défauts de Bridel seraient évités. M. Schwaegrichen fait précéder 
son ouvrage d'un Prologus^ dans lequel il expose d'une ma- 
nière détaillée et précise les différens organes des Mousses. La 
1** livraison comprend 7 tribus de la section des Acranthi ou 
Mousses à fleurs terminales. En comparant le nomdre des es- 
pèces et des genres admis par Schwaegrichen à celui que nous 
présente la Bryologie de Bridel, on y trouve une différence 
bien considérable , par le grand nombre de réductions que 
Schwaegrichen propose; nous les avons surtout remarquées 
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dans les genres fFehera, Pohlia^ etc. Celui du Pofytrichum com- 
prend y comme chez Hedwig , les Pogomatum et les Catharinea 
des auteurs. Le genre Gjmnocepkalus tel qu'il est admis par 
Bruch a reçu le nom ^ Aulacomnion. Nous regrettons que la 
concision de l'ouvrage important de M. Schwaegrichen ne lui ait 
point permis d'indiquer par deux mots les raisons qui l'ont en- 
gagé à réduire certaines espèces, d'autant plus que quelques- 
unes de ces réductions peuvent encore être sujettes à contesta- 
tion. B. 

II 3. État géniéral des végétaux originaires, ou Moyen pour 
juger même de son cabinet, de la salubrité de l'atmosphère, 
de la fertilité du sol et de la propriété des habitans dans 
toutes les localités de l'univers ; par le D' Jean Lavy. In-8^ 
de 400 pages. Paris, i83o;Baillière. 

Cet ouvrage ne contient autre chose qu'une série de flores 
locales, rangées par ordre alphabétique. .A la suite de chaque 
catalogue est une très- courte notice sur le pays, sur ses habi- 
tans , leurs mœurs , etc. Ce volume est précédé d'une préface 
dans laquelle l'auteur, i^ explique le but de son ouvrage; 
a^ fait connaître quelques plantes nouvelles; Bidonne un long 
catalogue de végétaux cosmopolites, c'est-à-dire qui ne peu- 
vent être considérés comme servant à caractériser une région. 

Il paraîtrait que l'auteur pense qu'à l'aide de son livre cha- 
cun pourra , en se procurant quelques plantes d'une localité 
quelconque , deviner la nature dé l'atmosphère , la fertilité du 
sol et le caractère des habitaus de cette localité. Voici comment 
il s'exprime à ce sujet : « Pour avoir ces connaissinces , relati- 
vement à un pays quelconque, il est un moyen bien simple : 
qu'on se procure une poignée de foin des biens-fonds qu'on 
doit acheter, ou de la campagne qu'on doit choisir pour séjour 
salutaire, ou le domicile de l'individu à examiner : on consul- 
tera ensuite une personne de l'art, c'est-à-dire un botaniste, 
afin d'avoir le nom de ces plantes originaires. Cela obtenu , on 
examine dans les différentes flores où se trouve leur pluralité ; 
ainsi l'on déterminera si elle appartient à l'Afrique plutôt qu'à 
l'Amérique , à l'Europe plutôt qu'à l'Asie , etc. , etc » 

Les principes sur lesquels l'auteur se fonde sont que l'at:- 
mosphère et le sol exerçant une commune influence sur les 
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•aiiiiaiix et les végétaux, soat im lien qui mût entr^elles les 
productions de ces deux règnes , tellement que connaissant 
les unes on connaît les autres. Il peut y avoir quelque chose de 
juste dans cette idée, mais nous ne savons pas jusqu'à quel 
point Tapplication absolue que M. Lavy en fait, peut être 
rigoureuse. Toutefois il nous annonce qu'il a déjà publié m 
ouvrage intitulé : Méthode très-JacUe pour développer les se- 
crets de la nature dans le corps humain, par l'exploration, du 
pouls,.... et qu'actuellement il met au jour un moyen pour ob- 
tenir le même résultat ( la connaissance des qualités physiques 
et morales de Thomme) sans la présence de l'individu à exa- 
miner , et parconséquent beaucoup plus commode ! 

A Suivant l'auteur, son Kvre intéresse, i® les amateurs d'a- 
griculture; 2° la conservation de la santé; 3^ il donne la mé- 
thode de se rendre la société agréable, en s'accomroodantà tous 
les genres de caractères et de mœurs. Les maîtres sauront choi- 
sir les domestiques à leur guise , etc. » 

Les plantes que l'auteur décrit comme nouvelles , et qui ^nt 
aunpaU)re de ao à peu près, sont naturelles au Piémont. Autant 
que nous pouvons en juger par leurs descriptions, il nous parait 
probable que plusieurs d'entr elles ne sont que de simples va- 
riétés d'espèces déjà connues; mais ces descriptions laissent 
beaucoup à désirer comme on peut en juger par les citations 
suivantes : 

« Jegopodium simplex. — Fleurs régulières disposées en om- 
belle simple, nue; calice muni de cinq dents; corolle à cinq 
pétales arrondis; étamines cinq, insérées 6ur le pistil; ovaire 
simple adhérent ; styles et stigmates au nombre de deux ; fruit 
ovale, hérissé, bipartible par une section longitudinale eu 
deux graines nues ; feuilles de la podagraire commune , très- 
minces, d'un vert pâle , glabre, presque luisantes ; tige herba- 
cée, cylindrique, faible^ très-rameuse à branches alternes , 
axillaires étalées , toutes terminées en ombelle. » 

Pulmonaria undulata, — Feuilles ovales-oblongues , plissées 
en gros plis arrondis , épaisses , crépues, entières, glabres, 
sous-pétiolées , toutes radicales* 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, toutes ces plantes ne 
sont probablement que des doubles emplois. L'auteur s'est 
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même permift de créer de nouveaux genres ou plutôt de forg«r 
de nouveaux noms ( Borrachinea , Comalia , Cinsania y Faidenr 
iia)ym9às, nous le répétons, avec si peu d'exactitude botani- 
que, qu'on doit regarder ce travail comme non avenu. 
Quant au catalogue général des plantes cosmopolites , on peut 
lui reprocher le même défaut qu'à tous ceux qui composent cet 
ouvrage , c'est que les noms des plantes n'étant accompagnés 
d'aucune citation, on est obligé partout d'en croire l'auteur sur 
parole , et on se trouve dans l'ûmpossibilité de vérifier soit les 
localités, soit les espèces. Cet ouvrage se ressent en outre du 
peu d'habitude que son auteur parait avoir de la langue 
française. Ad. St. 

114. Die Pflanzen uko ihr wissenschattliches Stuoium 

« 

ÛBERHAUPT Les végétaux et leur étude scientifique en 

général. Élémens de botanique à l'usage des cours publics 
et de l'étude particulière ; par Jonath. Ch. Zeicker. In-8^, 
de 278 pag.; prix, 5 fr. 4o c. £isenach, i83o. 

Autrefois les élémens de botanique renfermaient tout au plus 
la terminologie pour les plantes phanérogames; mais aujour- 
d'hui que l'étude des familles naturelles fait des progrès très- 
rapides , il est nécessaire qu'on ait des ouvrages qui embrasa 
sent non-seulement la terminologie, mais qui portent au^si 
l'attention des commençans sur l'ensemble de la vie végétale* 
M. Zenker pense que les ouvrages publiés jusqu'ici ne renfer- 
ment point tout ce qui peut donner à l'étudiant une idée de cet 
ensemble, et il veut chercher par le présent travail à contri- 
buer pour sa part au développement de la sciepce. Pour avoir 
un manuel qu'il puisse suivre dans ses leçons de botanique à 
l'université d'Iéna, l'auteur a adopté dans cet ouvrage une 
disposition exigée pour une telle distinction. Les vérités fonda- 
mentales sont exprimées par des phrases abrégées que le pro- 
fesseur explique alors selon les besoins et la capacité des audi- 
teurs ; des indications et les observations nécessaires se trouvent 
'au-dessous des paragraphes, en caractères plus petits. Voici 
le plan que M. Zenker a suivi dans la distribution de son ou- 
vrage : il renferme effectivement tout ce qui a rapport à l'é- 
tude des végétaux; mais le cadre de l'auteur est si étroit qu'il a 
dû nécessairement se borner à de très-courtes indications. La 
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première section traite de la plante en elle-même , et dans les 
différens chapitres il est question des parties constituantes de 
la plante sous le rapport chimique et organique. Dans cette 
dernière sous-division y Tauteur parle des parties constituantes 
simples intérieures et extérieures. Sous le nom de parties con- 
stituantes simples , M. Zenker comprend les sucs particuliers 
des végétaux , les cellules et les vaisseaux spiraux ; sous celui 
de parties constituantes extérieures il traite de Fépiderme , des 
glandes, des papilles , des poils et des épines. Les parties con- 
stituantes composées se sous-divisent en parties développées, 
telles que la racine , la tige , la feuille , la fleur ; et en parties 
non -développées, ou graines, bourgeons, oignons et bulbes. 
Ensuite il considère le végétal comme un être vivant, doué 
d'organes. C*est là qu'il examine son mouvement vital sous le 
rapport chimique et organique , l'influence de la culture sur 
les plantes, ainsi que celle des maladies. Enfin, il parle de l'his- 
toire générale des végétaux et de la géographie botanique. La 
seconde section embrasse ce que l'auteur appelle la Methodo^ 
logic botanique^ et renferme des observations sur la manière de 
recueillir les plantes, de les préparer pour l'herbier et de les 
conserver. A l'occasion de l'étude elle-même des végétaux, 
l'auteur déclare qu'il ne saurait assez recommander aux élèves 
de s'en tenir à- la méthode naturelle , qui seule peut leur don- 
ner une connaissance complète des plantes sous les différens 
rapports de leur structure. Enfin , il parle de la partie systé- 
matique de la botanique, donne un aperçu raisonné de la mé- 
• thode de Linné et de celle de Jussieu ; il donne les indications 
nécessaires pour la connaissance des systèmes de De Candolle, 
Sprengel , Oken , Reichcnbacli , et expose à cette occasion ce 
qu'il entend par espèce , genre et famille. B. 

Il 5. MÉMOIRE SUR LA FAMILLE DES LORANTHACEES ; par M. 

A. P. De Candolle. In-4" de 3i p., avec 12 planches. Paris, 
i83o; Treuttel et Wiirtz. 

Des détails physiologiques d'un intérêt incontestable ont 
engagé le savant professeur de Genève i\ traiter cette famille 
dans un mémoire à part, peu de temps avant l'édition du 4' 
volume du Prodromits où elle a été présentée il y a peu de 
temps. Ce n'est pas qu'il ait eu ici l'intention d'en donner une 
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monographie complète ; un tel travail eût fait double emploi 9 
car ce mémoire , réuni à la description méthodique du grand 
ouvrage, offre aux botanistes le résumé de tout ce que Ton pos* 
sede sur ces végétaux. 

Depuis ao à aS ans environ , nos connaissances relativement 
à ce nouveau groupe se sont considérablement accrues y puis- 
que les espèces décrites alors au nombre de 44 par Willdenow , 
s'élèvent, depuis les voyages de MM. Wailich, Blume , Perrottet 
et Leprieiir, Humbôldt et Bonpland, Martius etBertero, à plus 
de 3oo. Rangées d'abord parmi les Caprifoliacées , elles en fu- 
rent séparées^ en 1808» par MM. de Jussieu et Richard qui 
y conservèrent plusieurs groupes disparates; mais les travaux 
de MM. Brown et De Candolle les ont successivement éliminés, 
de telle sorte que cette famille se trouve inaintenant réduite, 
comme on sait, aux genres Fiscum^ Loranthus, Schœpfia et Afi- 
sodendron ( voy. le Prodromus ). , 

Le parasitisme des Loranthacées indigènes avait dès long- 
temps frappé Tattention des botanistes ; ce fait physiologique , 
qui se trouve dans la plupart des espèces exotiques, n'est cepen- 
dant pas commun à toutes; les Schœpfia et Ijuelques Lorahthus 
y font exception. Parmi les parasites, on trouve quelques es- 
pèces douées de vraies racines épanouies sur Técorce ou en- 
tre elle et le bois du végétal nourricier; chez le plus grand 
nombre la base est dépourvue de racines, et est soudée sim- 
plement avec le ligneux. 

On ne doit pas regarder ce phénomène comme identique à 
celui que présentent les autres végétaux parasites, car ceux-ci 
sont tous dépourvus d'organes propres à l'élaboration de leurs 
propres sucs , tels que les stomates ; ils ne sont point colorés 
en vert et ne dégagent pas d'oxigène : par exemple, les Cuscutes, 
les Orobanches, les Rhizanthées, etc. Les Loranthacées au 
contraire sont des plantes vertes , munies de stomates et qui 
dégagent de l'oxigène au soleil ; aussi ne reçoivent- elles du vé- 
gétal patient qu'une sève non élaborée qu'elles préparent avec 
leurs propres organes , au lieu de ces sucs déjà modifiés qu'em* 
pruutent les autres parasites à l'écorce sur laquelle elles vivent* 
L'auteur, en présentant une comparaison détaillée des proprié- 
tés de ces deux classes de parasites, insiste surtout sur ces 
points bien remarquables ^ en effet y qu^i^ les Loranthacées 
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parasites n'obéissent point à la loi de la perpendicularité^ 
phénomène qui semble coïncider avec leur défaut de racine; 
a^ la radicule de l'embryon, selon Duhamel et Dutrochet, m 
dirige toujours du côté opposé à la lumière, et la fuit ; S^ les 
parasites qui nous occupent , vivent indifféremment sur la plu4 
part des arbres ( à en excepter ceux à suc laiteux et acre ) ; ce 
qu'on expliquera , en se rappelant qu'elles ne demandent à \k 
plante qui les ïiourrit qu'une lymphe simple , non élaborée ^ , 
tandis que les parasites ordinaires ^ ayant besoin de sucs plna 
parfaits y et pour ainsi dire spécifiques^ ne vivent gnères qnm 
sur des espèces déterminées ; V^ les Loranthacées, comme les au- 
tres parasites, ne se trouvent que sur des dicotylédones. 

Après ces considérations physiologiques, qu'il a exposées en 
détail, M. D. C. , dans un second paragraphe, donne les carac- 
tères de fructification comnuins à ces plantes , et indique les 
rapprocheméns les plus naturels entre elles et les familles 
voisines : c'est entre les Cornées et les Caprifoliacées que les 
Loranthacées, bien placées d'ailleurs par M. de Jussiea dans 
son Gênera plantarum^ doivent prendre leur rang naturel. 
Quant au rapport établi par M. Brown entre les Loranthacées 
et les Protéacées , il ne serait qu'appareat : il y a entr'elles, se- 
loti M. D. C. , analogie , mais non pas affinité. 

Les IIP, IV®, V® et VI* paragraphes sont consacrés à la dis- 
cussion analytique des caractères de chacun des 4 genres ap- 
partenant à ce groupe. 

Le second genre (Misodendron de J. Banks), bien distinct 
des 3 autres , laisse encore quelque doute sur la place naturelle 
qu'il doit occuper; ses trois espèces appartiennent à l'Amé- 
rique. 

Le genre Lorantkiis possédant maintenant a5o espèces envi- 
ron, on a dû y chercher des coupes naturelles : aussi quelques 
auteurs (MM. Presl, Blume) ont-ils scindé ce gepre en plu- 
sieurs autres. M. D. C. ne juge pas à propos d'admettre ces di- 
visions, quoiqu'il analyse fort au long les caractères sur les- 
quels on doit, selon lui , les établir. Ces caractères, empruntés 
à là disposition des anthères, qui varie beaucoup, et à la forme 
de la corolle 9 ont donné les coupes siibgénéciques suivantes , 
JSètio^^tià^Sf Symphfamh^s » Scmrruia y . W^thanthera , ]ts^^ 



Sotaniquig, tyB 

quelles pourront devenir plus tard, au gré des botanistes, d^s 
genres distinëts. 

Quant au genre Schaepfia de Schreber, qu'une bonne de» 
scription de M. Wàllich a surtout contribué à bien faire con^ 
n6ître, oh doit le fanger aussi parmi les Loranthacées, quoique- 
sa fructification ait semblé au premier abord l'en séparer (i) \ 
c'est le HdenAea de Ruiz et Pavon, et le Codoniam de Vàhl. Tels 
sont les groupes qui fbrment cette famille remarquable, sur la«> 
quelle la science a encore plusieurs éélaircissemens à deman- 
der » M. D. G. résume ces desiderata adressés aux voyageurs > 
ainsi qu'il suit : ' 

1^ Noter les espèces d'arbres sur lesquels on trouve chaque 
Loranthacée. 

2^ Kecueillir de ces arbres des fragmens propres à les déter-* 
miner, s'ils sont inconnus. 

3*^ Observer le mode d'adhérence de chaque Loranthacée à 
son support, et conserver sa base, s'il est possible. 

4° Dessécher avec soin, en fleurs et en fruits, toutes les espè- 
ces que l'on trouvera, vu leur rareté dans les herbiers. 

5* Répéter sur les Loranthacées intertropicales les expé- 
riences physiologiques faites sur le Gui blanc en Europe. 

6^ Vérifier si les jeunes ovaires de Loranthus présentent plu- 
sieurs loges. 

7^ Étudier avec plus de soin les espèces de Misodendron 
( Amérique du Nord ). 

Ce mémoire intéressant par des docutnens neufs et curieux ^ 
dus en majeure partie à l'observation de M. de Gandolle , au- 
tant que par des rapprochemens ingénieux sur les divers phé- 
nomènes du parasitisme, est accompagné de 12 planches exé-- 
cutécs avec le même soin que celles des mémoires précédens , 
du même auteur. F. C. 

116. Ernesti Meter de plantis labradoricis Libri très. In- 
8^, ai8 p. Leipzig, i83io; Léopold Woss. 

Il y a quelques années que M. E. Meyer reçut d'un mission- 
naire de la. société des frères moraves, nommé Herzberg, une 

(i) La division triple da stigmate, de l'ovaire et du froit, observé 
dans ce genre, - ae montris aassi chez les Loranthus trè<*jeuQesj pltta 
tard el^*9 disparaît | «ana doute par avortement, 
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assez grande quantité de plantes recueillies au Labrador, prés 
d*Okak et de Nain. Il a pensé qu'un travail sur les plailtes de 
ces contrées polaires serait d'autant plus utile, qu'il renrichi- 
rs^t d'observations sur la géographie botanique, en s'appuyant 
de tous les écrits publiés par un grand nombre d'auteurs non- 
seulement sur les plantes elles-mêmes, mais encore sur la tem- 
pérature moyenne des diverses régions du Nord. Cet ouvrage 
parait être fait avec le plus grand soin; quoique réduit au for- 
mat d'un très-petit volume, il renferme une foule de documens 
que les botanistes s'empresseront de lire avec intérêt , lecture 
que l'emploi de la langue latine rendra plus universelle. Il 
est divisé en 3 livres. Le i^*" comprend l'énuraération des plan- 
tes dont le nombre est de 198. L'auteur évite autant que pos- 
sible de reproduire les descriptions et même les phrases spéci- 
fiques des plantes, la plupart étant déjà bien connues. Seule- 
ment, il ajoute de temps en temps des observations critiques sur 
celles qui ont été confondues avec des espèces différentes, ou 
qui ont été mal à propos distinguées comme espèces particu- 
lières. En général , l'auteur s'est montré sévère pour l'admis 
sion de beaucoup d'espèces , et il en expose le motif dans sa 
préface. « Non deerunt qui me non plures species vel propo- 
suisse vel ab aliis propositas adraisisse vitupèrent Ego autem 
in his nil arbitrarii esse judico , sed primum botanici officium 
esse, veras species confirmare, factitias expnngere, dubiasque à 
certis dislinguere; quod, quanta in me erat, solertia et circum- 
spectione pra>stiti. » Fidèle à son principe , il a indiqué, dans 
la synonymie, une foule de plantes décrites par les auteurs sous 
différens noms. Quelquefois il a transposé de genre telle plante 
qui avait été placée à tort dans un genre dont elle ne devait pas 
faire partie. Ainsi, le Stellaria groenlandica de Retz est une es- 
pèce ^Arenaria pour M. Meyer.Ce serait une tâche trop longue 
pour nous que de signaler les nombreuses rectifications opé- 
rées par l'auteur, car il faudrait en quelque sorte transcrire le 
livre en entier. Une seule espèce est décrite comme nouvelle, 
c'est le SoUdago thyrsoidea^ qui croît aux environs d'Okak , et 
dont voici la phrase caractéristique : « S. caule simplicissimo 
subflexuoso, superne pubescente, foliis ovatis acuminatis in pe« 
tiolura decurrentibus inaequalitér argutè serratis glabriusculis, 
floribus racemosiS| mediis binatisi ecalyculatis, liguUs elonga- 
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tis. » Cette espèce est , de l'aveu de l'auteur, extrêmement voi- 
sine des S. virga awrea et cambrica. 

L'auteur ne s'est pas borné à indiquer la localité du Labra- 
dor oùri'oît chaque espèce; il mentionne en outre, d'après les 
auteurs, tous les pays de la région arctique où elle se trouve, 
ainsi que les localités de l'Europe, principalement de l'Alle- 
magne, de la Suisse et de l'Italie. 

Le second livre traite de la géographie physique de la terre 
arctique. L'auteur s'est particulièrement attaché à la question 
de la température dans les diverses contrées , et à celle de la 
limite des neiges perpétuelles. Il fait voir que cette limite, si 
facile à établir dans les hautes montagnes de la Zone torride, 
est très-variable et soumise à une foule de causes pertubatrices 
dans les climats polaires. Il examine ensuite en particulier les 
pays qui forment la grande région arctique, et il évalue leur 
température au moyen de plusieurs tables météorologiques où 
sont exprimées les quantités de chaleur de chaque mois de 
l'année. La terre de Labrador est celle sur laquelle il com- 
mence par attirer l'attention. Les observations météorologiques 
ont été faites en 1777, 1778 et 1779, dans les colonies d'Okak 
et de Nain; mais l'auteur observe avec justesse que les obser- 
vations sont, sous plusieurs rapports, insuffisantes pour donner 
des résultats positifs. Il entre ensuite dans quelques détails sur 
l'aspect de la surface du pays, sur la succession des saisons, 
l'état ordinaire du ciel durant celles-ci , etc. Au mois de mai , 
d'après les notes d'Herzberg, la neige commence à fondre près 
d'Okak, mais il en tombe souvent de nouvelle, et il n'est pas 
rare que , vers le commencement de juin , il gèle pendant la 
nuit. Au mois de juillet, la neige a disparu dans les vallées ex- 
posées au midi, excepté dans les lieux abrités des rayons so- 
laires. Les plantes entrent alors en floraison, et dans le mois 
d'août elles sont en fruits. Vers la fin de ce mois , il commence 
à tomber de la neige , et en septembre l'hiver a recommencé. 
Ainsi, il n'y a presqû'aucun printemps et aucun automne pour 
ces malheureuses contrées, où un été subit et très-éphéftière 
incommode beaucoup par une chaleur inattendue, et où l'hi- 
ver sévit à un tel point, que la glace des lacs a jusqu'à la pieds 
d'épaisseur. L'air est beaucoup plus serein qu'à Terre-Neuve. 
Dépendant Herzberg dit que quelquefois, durant des mois'en- 

B. Tome XXIV. — Février i83i. 11 
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cînct« d'un voyage botanique entrepris par les auteurs, et {|ué 
M. Tenore , Tun d'eux , a lu devant la Société philomatiqne de 
Naples. Les plantes, au nombre de 9121, y sont disposées 
suivant le système Linnéen; celles qui sont communes en tous 
lieux d'Europe ont été omises, et l'auteur a désigné par un 
astérisque celles qui sont nouvelles pour les flores napoUj- 
taine et romaine. Il a enrichi ce catalogue d'un grand nom- 
bre d'observations latines et de descriptions d'espèces intcres^ 
santés, non seulement par leur rareté^ mais encore parce 
qu'elles ont été en litige chez les botanistes modernes. Voici 
l'indication de celles qui sont absolument nouvelles. 

ScUvia iyberina , Mauri , espèce très-voine du S. gai^anica^ 
Tenore. — Galium magellense^ a des rapports avec les G, 
saxatUe et baldense,^— Galiùm VitmannL Cette espèce se rap- 
proche considérablement des G, aristatum et tenuifoUum, -— 
— Verhascum argyrostachyon , se rapproche des V, viminale 
et niveum. — Verbascum commutatum. Cette espèce se dis- 
tingue suffisamment de ses voisines qui sont F. floccoswn , F, 
phlomoides et F, pulveruleRtum^^^ Juncus Deangelisiiy extrê- 
mement rapproché du /. effusus, — Juncus depauperatus , 
voisin des /. balticus et fiUformis, — Arenaria sphœrocarpa , 
très-semblable par la grandeur et la forme de ses capsules à VA. 
serpylUfolia, — Antirrhinum elegans , diffère par de légers ca*- 
ractères de VA, Orontium, — Hesperis Orsiniana, presque sen^- 
blable à l' Hesperis ( Malcomia ) chia^ si ce n'est par la structure 
de sa silique et de son stigmate qui l'empêche de la réunir au 
genre Malcomia, — Ficia dasycarpa , nouvelle espèce consi- 
rée dans la flore napolitaine comme identique à la F, cracca, 
— Leontodon apenninum. — L, alpinus Guss. pL rar. Espèce 
suffisamment distincte des L. alpinum et lœvigatum. — Serra^- 
tula Bocconi , voisine des «S*, nudicaulis et Cnicus cerinîhoides, 

M. Tenore fait en outre beaucoup mieux connaître par des 
descriptions et des observations critiques une foule de plantes 
citées par les auteurs sous des noms particuliers qui ne peuvent 
leur convenir. Nous regrettons vivement que les bornes àw-Bul- 
iedn nous empêchent de citer les plus importantes de ces rec- 
tifications. G. 

118. Nouvelle notice sun le genre Egheteria; par A. H. 
Hawoath. ( PhU, Magaz; oct, 1828. V. IV, p. a6i ) 
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A Toccasion d'une plante nouvelle du Mexique, qui a fleuri 
dans un jardin d'Angleterre et qui appartient au genre Echeveria 
établi par M. De Candolle dans le 3^ volume de son Prodromusy 
M. Haworth fait une révision complète de ce genre. Il en donne 
le caractère essentiel et celui des espèces qui le constituent. 
Celles-ci sont au nombre de ô , savoir : les 4 décrites dans le 
Prodromus^ parmi lesquelles le Cotylédon coccineum de Ca va- 
nilles peut être regardé comme le type. L'espèce nouvelle a été 
nommée E, grandifolia par M. Haworth qui , indépendamment 
de la description complète, donne la phrase caractéristique 
suivante : <c £. foliis orbiculato-cuneatis grosse petiolatis , flo- 
ribus panîculato-spicatis. » 

A la s,uite de cette notice , l'auteur indique quelques rectifi- 
' cations sur différentes espèces de Mesembryanthemum qu'il 
avait proposées dans sa révision des plantes grasses. 

119. Examen des genres Apargia et Thkingia, avec la des- 
cription abrégée des espèces à feuilles hispides placées dans 
ces a genres; par M. Migrât, D. M. [,Ann, des Se, naU; jan- 
vier i83i.) ♦ 

• *• 

Après avoir retracé les caractères des genres jipargia et 
Thrinciay établis par Schreber et Roth aux dépens des Leon^ 
todon de Linné, l'auteur fait voir que ces genres ne peuvent 
subsister, parce que ces caractères ne sont pas aussi tranchés 
qu'on se Test imaginé jusqu'à présent. Il rappelle au surplus 
que, déjà pour plusieurs botanistes, les genres en question ne 
doivent former qu'un seul genre (Leoniodon)j et que le genre 
Taraxacum mérite seul d'être conservé, à raison de son invo- 
lucre caliculé. Il démontre que les graines (Akènes) du genre 
Thrincia sont d'abord lisses, de même calibre, et parfaitement 
sessiles, mais qu'elles deviennent, par la maturité, finement 
tuberculeuses, et que leur sommet s'effile, de sorte que l'aigrette 
devient alors stipitée. En outre , les akènes du centre arrivent 
plutôt à la maturité que ceux des bords., et par conséquent ont 
une aigrette stipitée quand les autres l'ont encore sessile. Les 
autres caractères reposant sur le réceptacle aréolaire dans le 
genre Thrincia^ et nu dans XApar^ia^ sur le calice (in volucre) 
à 8 angles et à 8 folioles dans le i*'', et imbriqué dans le second, 
ont peutr^tre moins de valeur, M. Mérat affirme que lè^ vtovRr 
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d'attirer sur elles Tatteiitian des botanistes. Salix cinerea , de^ 
nudata, nivea et splendens Bray , (probablement publiées dans 
la gazette de botanique de Ratisbonne ). — VeronUa osiliensis, 
ambigua et hirsuta Luce. — Scabiosa laciniata et crenata Luce. — . 
Plantage nuda Luce. — Lithospermum rugosum Luce. ^-Juncuê 
strictus et paniculatus Luce. — Epilobium rubrurn et variabile 
Luce. — Saxifraga corymbosa et carnosa Luce. — Arenaria 
uniflora Luce. — Sedurn decumbens Luce. — Rosa inermis 
Luce. — Antirrhinum ecaudatum Luce. — Eupatorium tnfolia- 
tum Luce. — Artemisia pusilla Luce. — Viola bicolor Luce. G* 

lAi. Stirpium primvm descriptarum , pugillus secundus ; auct. 
J. G. C. Lehmann. In-4^^ 3o p., impr. de'Meissner. Ham- 
bourg, i83o. 

Ce petit ouvrage est précédé d'un titre dédicatoire et d'une 
préface , où fauteur exprime sa vive amitié envers C. Fréd. 
Hippius , professeur de mathématiques à Hambourg, et auquel 
il dédie une espèce de Potentille. Les plantes sont décrites avec 
le talent connu de Fauteur, et proviennent^ à ce qu'il parait, 
des dons que lui a faits le D'* Hooker, auquel les célèbres 
voyageurs Douglas et Drummond avaient communiqué leurs 
collections. Les descriptions ne sont pas accompagnées de l'in- 
dication des localités, mais il est facile de s'apercevoir auxgen-*- 
res dont elles font partie , qu'elles ont pour patrie la côte ouest 
• de l'Amérique septentrionale. Voici la liste de ces plantes. 

Rosaces. 

Potentilla Eippiana Lehm. Cette plante a pour synonyme le 
P, leucophylla de Torrey (non Pallas. ). — P. effusa DougL 
mss. — P, Drummondil Lehm. -— P. d'wersifoUa Lehm. — ■ P. 
pulcherrima Lehm. — P, rubricaulis I^ebm. — P , flabelliformU 
Lehm. -r- P. concinna Richards. In Frankl. journ. , p. ii. 

Onagre. 

Epilobium opacum Lehm. — E, glandulosum Lehm. — Gaura 
parviflora Dougl. mss. — G. marginata Lehm. — G, glabra 
Lehm. — OEnothera leucocarpa Comien mss. -^ 

Htdrophylle£. 

Eutoca pulchella Lehm. — E. congesta Dougl. mss. ^. multi- 
flora Dougl. mss. (non Bot. Reg.) — Phacelia Aastata Don^h 
mss. -^ P. ramosissima Dougl. mss. 
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ASPEKIFOLIA. 

Myosotis flaccida Dougl. mss. — M, leucophœa Dougl. mss.-^ 
Echinospermum diffusum Lehm. (Myosotis diffusa Dougl. 
inss.) — E,flonbundum Lehm. — Cynoglossum ciliatum Dougl. 
mss. — C, grande DougL mss. — Lithospermum Drummondii 
Lehm. — L, corymhosum Lehm. — L, ruderale Dougl. mss. — 
Ln lycoptoides Lehm. — Echitim Menziesii Lehm. 

122. Semina Aimo i83o Collecta, quae in horto botanico Nea- 
politano pro mutuà commutatione offeruntur. Accedunt de 
re herbari^ adnotationes Donnullae. Auct. M. Teno&e, prof, 
bot. Jn-S^y 16 p. Naples. Dec. i83o; typogr. de Fibreni. 

A la suite de ce catalogue des graines récoltées en i83o 
dans le jardin botanique deNaples, M. Tenore ajoute plusieurs 
observations sur des plantes nouvelles ou peu connues. Il en 
donne les phrases spécifiques latines, et il indique leur patrie 
et leurs différences avec les espèces voisines. Nous nous bor- 
nons ici à leur simple énumération , et à dire quelques mots 
sur leur synonymie et leurs affinités. 

1. Cerinthe auriculata, = C. macuîala Ten. fl. nap. (excl. 
syn.) Elle croît dans les pâturages montueux de la Lucanie. 

2. Fiola Denhardtii. Dans les bois autour de Naples. Cette 
espèce est voisine des V. odorata et hirta. 

3. Jllium ascendens Ten. Cette espèce a des rapports avec 
les A. Porrum, Ampeloprasum et rotundum, 

4. Anagyris neapoUtana Ten. = A, glauca DC? Croît sur 
les rochers maritimes de Misène. 

5. Dianthus marsicus-=. /). Monspeliacus, Ten. fl. nap. prodr. 

6. Sedurn neglectum. Cette petite espèce, extrêmement voi- 
sine du <S. acre y croît dans les montagnes de TAbruzze et de la 
Calabre. 

7. Lytkrum trihracteatum , Salzm. Var. cnneifolium, = £. 
thymi/otiurriy Ten. flor. Nap., et Guss., pi. rar. 

7 bis. Sempervivum giaucum, Ten. == S. ex Simpîona Hor- 
tulan. 

8. Rubus dissectus^ voisin des R. tomentosus et corylifoUus. 
Il croît dans les localités pierreuses de l'Abnizze. 

9. Ranunculus garganicus. Espèce intermédiaire aux il. 
chœrophyllus et miUefoliatus* La variété B a été publiée par 
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M. Tenore dans sa flore napolitaine ( t. 3, tab. 1 46 ) sous le 
nom de R, ThonnisiL 

10. Alyssum affine. Quoique voisine des A, saxatile et ffrien- 
taie, cette plante en est sufïïsamment distincte. Serait-ce VAfys» 
sum saxatile de la flore grecque? 

11. Dentaria canescens. Dans les forets des montagnes de It 
partie moyenne et septentrionale du royaume de Naples. 

la. Erodium obliquifolium. =: E. malopoides^ Guss. pi. 
exsic. Siciliae (non Liuu.) Dans les lieux secs de l'Abruzze. £l^e 
est voisine des E. malachoides et chium. 

i3. Erodium affine z= E, gruinum, Ten. fl. nap. Prod. E. 
laciniatum, Guss., pi. rar. E. decipiens , Delile, pi. exsic. 
Monsp. ? 

\l\, Ficris glandiflora,-=.P, paaciflora^ Guss., pi. exs. Cette 
nouvelle espèce croît dans les montagnes boisées de l'Abruzze. 

i5. Barckausia tenerrima. Nouvelle plante des lieux ombra- 
gés et humides autour de Naples. 

16. Carduus neglectiis. Espèce très-voisine du C, collinus. 
Elle a aussi beaucoup de rapports avec les C, peregrinus , pyc- 
nocephalus et tenuiflorus, 

17. Cirsium Lobelii. M. Tenore décrit deux variétés de cette 
plante qui est voisine des C. ciliatum et itaUcum, C'est peut- 
être la plante figurée par Lobel (le. 2°, p. i5) et par d'autres 
vieux auteurs. 

18. Cirsium Rosani. C'est encore une nouvelle espèce voisine 
de la précédente. 

19. Artemisia eriantha. •=. A. spicata et A, Mutellina, Ten. 
fl.nap. Prodr. La plante figurée par Boccone (Mus., p. 81, 
tab. 71), et qui a éié rapportée par Allioni à son A, Bocconi, est 
certainement la même espèce. 

20. Gnaphaliam glutinosum, ■=. G, crassifolium et G, am- 
biguum Guss., pi. exsicc. Cette plante croît dans les sables ma- 
ritimes de l'Abruzze. Elle diffère suffisamment des G. stœchas 
et crassifolium. 

21. G, pedunculare.z=. Filago montana Guss., pi. exsicc. Ce 
Gnaphalium est voisin des G. minimum et montanum, 

22. Ophr)'s rostrata. C'est peut-être une simple variété de 
VO, apifera, 

23. Quercus Dalechampii, Ce chêne, figuré par Dalechamp^ 
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(hist. I, p. 5, f. 2) a beaucoup d'affinités avec le Q, escuius 
de Théophrasle , ressuscité par Sprengel. 

24. Popnlus australis. Ce peuplier ne doit pas être con- 
fondu avec le vrai P. Tremula qui ne croît pas dans le royaume 
de Naples. Duhamel (arb. 2, p. 178) Ta cependant décrit et fi- 
guré sous le nom de P. Tremula major, et Poiret, trompé par 
l'indication des localités, Ta mal à propos réuni au P, canes- 
cens. 

25. Aspidium hastulatum, := A, spinulosum et À. aculea- 
twn Ten. £1. nap. Prodr. Polypodium dilatatum^ fl. nap. Cette 
fougère croît abondamment dans les vallées des environs de 
Naples. G. 

123. Note sur le Ranuwculus lacustris; par Lewis C. Beck 
et James G. Tracy. ( Trans. of the Àlbany Institute ; juin 
i83o, V. t, n. 4, p. 148.) 

Bigelow, dans la 1^^ édition de sa Flore de Boston, a con- 
fondu cette plante avec le Ranuncalus fluviatilis dont elle dif- 
fère suffisamment. Pursh Ta décrite sous le nom de R, multifi" 
dus , quoique ce nom ait été antérieurement donné par Fors- 
kahl à une plante d'Egypte qui plus tard fut nommée /?. iFbrx- 
hahlii par M. De Candolle. Celui-ci a laissé subsister le nom de 
R. multifidus pour la plante de Pursh, et Bigelow, dans sa se- 
conde édition , s'est conformé à cette nomenclature. Les au- 
teurs n'approuvent pas ce changement de nom , et ils préfèrent 
adopter le nouveau nom spécifique de /acw^fr/V, quoiqu'ils 
conviennent que le Ranunculus en question, ou du moins une 
variété, a été publié par Richardson dans son appendice au 
1" voyage de Francklin , et par Hooker dans sa Flore de TAmé- 
rique septentrionale, sous le nom de R. PurshiL Nonobstant 
celte détermination , les auteurs invoquent en leur faveur le 
principe de l'antériorité; ils donnent une phrase spécifique 
en anglais, et ils citent une planche que nous ne trouvons pas 
jointe au texte qui est sous nos yeux. Le D' Hooker a donné 
plusieurs figures de celle plante ( Voir le Bulletin de février 
i83o, Tom. XX, p. 291). 

Le Ranunculus lacustris a été d'abord observé près de Lan- 
singburgh, puis aux environs de Rochester et en différentes 
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localités de l'ouest de New- York. D'autres voyageurs l'ont 
trouvé dans l'Amérique arctique et à l'ouest du Missouri. 

G. 

ia4. Besseea elecàns. Description de cette plante formant un 
genre nouveau; par J.-H. Schultes fils. ( X//i/ia?a ; janvier 
i8a9, p. lai.) 

Dans une lettre adressée àM. de Schlectendal, l'auteurdonne 
la description latine très- détaillée d'une plante récoltée au 
Mexique par M. de Karbinski, et qui lui parait devoir former 
un genre nouveau de l'Hexandrie Monogynie. Il nomme ce 
genre Bessera en l'honneur du professeur Besser , auquel MM. 
Schultes père et Sprengel avaient déjà dédié deux genres qui 
n'ont pas été admis. Ce genre a une inflorescence semblable à 
celle de \ Àgapanthus et de quelques Alstrœmena\ sa corolle a 
du rapport d'une part avec celles des Fràillaria et Blanàfor- 
dia y et d'autre part avec celles des Eustephia et Phycella, Sa 
couronne staminale ( ou plutôtses filets soudés inférieurement 
par une membrane) le rapprochent des genres Chrysiphiala , 
Pancratium, Calostema ^ Massonia et Puschkinia, Il se distin- 
gue des uns par son ovaire supère , et des autres par la struc- 
ture de sa corolle et de sa capsule. 

L'auteur place ce genre dans la famille des Hémérocallidées 
de Rob. Bjrown. L^a description du Bessera eiegans est suivie 
du caractère naturel générique et du caractère essentiel. C'est 
ce dernier seulement que nous transcrirons ici. 

Besse&a. Spatha 3-4-phylla , multifiora.] Corolla infera, 
monopetala, campanulata, 6-partita, diù persistens; tubo 
brevi , basi in stipitem attenuato. Corona staminea cuni tubo 
connata , cylindrica, 6-costata. Stamina 6 , e sinubus dentiuni 
coronae; filamenta erecta , exserta ; antherae basi emarginatae, 
dorso afQxas. Stylus erectus, exsertus. Sligma capitato-depres- 
sum. Capsula ovata, cum tubi basi concreta, 6-sulca , 3-locu- 
laris, trivalvis, ferè tripartibilis; dissepimentis duplicatis è val- 
vulis margine introflexis. Semina plura in quovis loculo , an- 
gulo centrali biseriatim alfixa , plana. > 

125. Notice sur une nouvelle espèce de Corallorhiza ; par 
S. W. Conrad. (Journ, cfthe Acad. of ihe naU Se. of. Phi- 
ladelp,; V. 6, juillet 1829, p. 145. ) 
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t^tte Double espèce a été communiquée à l'auteur dans l*été 
âe 1828, par M. C Wister, zélé naturaliste de Germantown. 
Elle a été trouvée dans un bois qui borde le côté oriental du 
Schuylkill , entre la terminaison et l'entrée de la crique de 
Wissahîcon. Plusieurs échantillons ont été recueillis dans cette 
localité , et ils étaient parfaitement semblables à l'échantillon 
vivant communiqué à l'auteur, et qui a fleuri dans le commen- 
cement du mois de mai. M. Conrad en donne une courte des- 
<*ription en langue anglaise, accompagnée d'une phrase caracté- 
ristique latine que nous allons transcrire : 

CoRALLORHizA WiSTERiANA. Aphylla ; floribus pedicellatis ; 
petalis exterioribus linearibus , interioribus lanceolatis ; labello 
subrotundo recurvemaculato, apice emarginato; calcare pcr- 
spicuo , adnato. 

1216. Sur les caractères spécifiques des espèces du genre 
Herniaria, de la flore française; par M. Decaisne. {Ann, des 
se, /z^r.; janvier i83i). 

Si t)n élimine du genre Herniaria des auteurs VH, Icnticu- 
lata L. que Vahl a reconnu être le Cressa cretica, et VH: 
polygonoïdes Dec. qui forme un type bien distinct , puisque 
Linné en avait fait nn lUecebrum, il reste en France un certain 
nombre d'espèces assez difficiles à déterminer d'une manière 
sûre ; ce qui avait engagé M. Sprengel , dans son Systema, à les 
réunir en une seule H. vulgaris. Dans les ouvrages de spécifia 
cation parus depuis en France, et dans lesquels il serait diffi- 
cile de signaler une vue philosophique nouvelle , on n'a tenu 
aucun compte de ce rapprochement, et la question est restée 
indécise. Notre auteur, en étudiant les espèces françaises d'Her- 
niaire, chercha à l eclaircir ; il a examiné successivement dans 
ces espèces la forme de chaque partie, et n'ayant trouvé dans 
aucune une différence constante et nettement dessinée, il re- 
garde le rapprochement de M. Sprengel comme véritable, et 
adopte son H,vulgaris, Cependant, puisqu'il y a des différences 
entre les variétés que, jusqu'alors, on avait décrites comme es- 
pèces, il adules signaler; car apprécier des distinctions à leur 
juste valeur, ce n'est pas les repousser. Aussi, après avoir dé- 
crit r^. vulgaris Sprengel , il donne le tableau suivant des 
modifications que ce type peut éprouver. 
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devait être réuni au B, Lumaria, M. de Schlectendâl a Urouf« 
dans les prairies du village de Friedrichsfelde des échantillons 
d'un Botrychium Lunaria dont la fronde stérile portait sur le 
bord convexe de ses découpures des fruits ouverts par la ma- 
turité. Un phénomène semblable avait déjà été observé il y a 
plusieurs années par M. de Schlectendâl sur un Aspidium vul- 
gaire, dans lequel les a découpures de la fronde n'avaient pas 
développé leur parenchyme et dont |]a nervure médiane pré- 
sentait des fructifications. D'après les nouvelles observations de 
l'auteur, il paraît constant que la feuille fructifère du BoUj* 
chium est plus développée que la stérile , ce qui est démontré 
par une division plus profonde des découpures , et par la pré- 
sence des rachis secondaires ; que le B, rutaceum donne égale- 
ment une feuille stérile développée de la même manière , et que 
la présence du fruit n'y est pas absolument rare , mais que le 
cas où l'axe secondaire ne se développe pas , et où les fruits se 
trouvent sur les bords de la fronde Ja plus simple , est beaucoup 
plus rare. 

i3o. Sur le Valonia intricata Agardh; par G. de Martens. 
(Flora; i83o, n*^ 4^» p- 681, avec 1 planches.) 

Cette algue, peu connue jusqu'ici, a été recueillie en quan- 
tité par M. de Martens dans la mer près de Gènes, en 1818. Elle 
atteint une longueur de 6 pouces à i pied , et est composée de 
tubes articulés de | p. de longueur et de i ligne de diamètre. 
Ces tubes forment des ramifications ordinairement ternées. Leur 
membrane est à peu près de la consistance de XUlva intestin 
nalis ou du Chara flexilis ^ tenace, sans traces de fibres ou de 
cellules, transparente ; sa surface intérieure est garnie de gra- 
nules arrondies et verdâtres, moins nombreuses que celles du 
Valonia aegagropila et des Vauchéries. Les ramifications termi- • 
nales, semblables à celles des Vauchéries, sont garnies de fruits 
de Y 1. de long, et tellement nombreux, que la plante en prend 
un air velu. Vus au microscope , ces fruits présentent des outres 
urcéolées , ouvertes et surmontées de 4-5 [filets articulés et 
toès- flexibles. Entre ces fruits, placés ordinairement sur deux 
rangs , se trouvent des vésicules globuleuses et fermées , qui 
présentent tous les passages aux fruitslparfaits, et que l'auteur 
considère comme tels, mais à un éta|y;iioins développé. De nom* 



I « 

- * * 

f 



Botanique. !kb) 

breusesgranales, de couleur brune, et qaèM. deMartens regarde 
comme des sporules, se trouvent au fond du fruit et le remplis- 
sent parfois presqu'entièremeht.Dans le golfe dé Venise, l'auteur 
a cueilli et examiné en immense quantité le Valonia aegagro^ 
/>//ûr, maisni lui, ni ses amis n'en ont jamais pu découvrir la 
fructification. M. Agardh demande si les deux Falonia àont il est 
question dans cet article^ ne seraient point une seule et même 
espèce; M. de Martens au contraire n'attend que la découverte de 
là fructification de la seconde espèce^ pour décider si la plante 
dont nous venons de donner la description succincte , ne doit 
pas former un genre distinct. Les deux planches qui accompa- 
gnent le mémoire contiennent les détails analytiques nécessaires 
pour rintelligence de la description; les dessins en ont été faits 
à l'état frais. B. 

1 3 1 .Hekborisation au Cap de Bonne-Esperaitce. Extrait d'uno 
lettre du lo mars i83o, datée de la ville du Cap, et adressée 
parM. EcKLON au D' Steudel (F/o/yi, i83o,n*^ 47, pag. 757.) 

« A mon retour au Cap, en janvier de l'année passée, je me 
rendis en bateau à Algoa-Bay ; delà je continuai mon voyage en 
chariot à travers les districts d^Uitenhageu , Albanie, le Grand 
Fisch-River, par le pays neutre, vers la Caffrerie, et je pous- 
sai au6SL loin que je pouvais le faire sans exposer ma vie à 
un danger certain. Les résultats botaniques sont très - impor - 
tans. Parmi 100 espèces, cueillies, il n'y en a pas dix qui se re- 
trouvent dans les districts des environs de la ville du Cap; ce qui 
fait voir que les contrées situées sous la même latitude - four- 
nissent des végétaux tout différens. J'estime le résultat de mon 
voyage à 3ooo espèces ; je n'ai cueilli oi*dinairement par espèce 
que 10-20 échantillons, n'ayant point voulu cueillir au détri- 
ment du nombre des espèces, un trop grand nombre d'exem- 
plaires delà même plante. Les végétaux les plus curieux de ma 
récolte sont six espèces d'Orchidées parasites sur les arbres; 
près de 200 graminées et cypéracées dont la moindre partie 
m'était connue des environs du Cap. Dans les vastes forêts 
de ces districts orientaux, j'ai cueilli surtout des lianes bien rares 
et de nombreux arbres et arbustes. Toutes mes collections sont 
heureusement arrivées en cette ville. Dans un mois j'irai vers 
le Nord, pour parcourir.!^ districts de G^afliieyaeti les mon- 

B. ToMB XXIV. — Fbveier i83i. i3 
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Ugnes couver^ç de Beige, et je pénétrerai, sll est possible g 
jusqu'à rOrange.Eiver. £b janvier i83i, je compte être de re- 
tour à à la ville du Cap, et delà je reviendrai en Europe, etc» » 
M. Steudel ajoute que M. Ecklon se propose de vendre par 
centuries les plantes qu'il va rapporter (à siS florins) \ M. Stea- 
del voudrait cependant que ces belles collections ne fnsseni 
point séparées en centuries , mais qu*il se trouvât des botanis* 
tes et surtout des directeurs de collections publiques qui vou-, 
lussent s'engager à prendre une collection complète des plantes 
de M. Ecklon. M. Steudel pense qu'on les aurait avec une 
forte diminution de prix, et invile les amateurs à lui iaire 
leurs offres à cet égard. fi, 

t3a. Socitri n'EssLUfGKir pour les votagbs botajtiqitks. 

M. Endress a terminé avec beaucoup de succès ses récoltes 
de Tannée i83o. Il commença par visiter quelques points des 
Pyrénées orientales qu'il n'avait point explorés en 1829. Delà 
il se dirigea dans les Pyrénées centrales et parcouiut surtout 
la chaîne du Laurenti; vers la fin de l'été, enfin , il visita les 
Hautes- Pyrénées. L'automne fut employé à cueillir dans les e»» 
virons de Bajonne plusieurs espèces bien rares et un oertain 
nombre d'Algues. La Société annonce que chaque actionnaire 
aura pour ses i5 florins près de 180 espèces , et le prospectus 
que noiis avons devant les jeux en indique les principales; 
elles sont telles que bien certainement les botanistes qm tmX 
souscrit ne pourront en être que très-satisfaits. Le printemps 
de i83i sera employé à la récolte des plantes des environs de 
Bayonne : ensuite M. Endress parcourra les Pyrénées occiden- 
tales et emploiera le reste de l'année à visiter les points des 
Hautes-Pyrénées qu'il n'a pu explorer en i83o. De cette ma- 
nière les souscripteurs recevront en 3 années près de 600 espér- 
ées de toutes les contrées des Pyrénées. La Société invite ks; 
membres qui ne lui ont point encore adres.sé le montant dé- 
leur souscripticm pour i83i,à le faire, et engage les botanistes 
qui n'aivaient point encore pris part aux travaux de la Soêiété, 
aies encourager par leur souscription. Le montant d'une actios 
skaple est de 1 5 florins ou 33 francs. £n outre on s'est mis en 
rdMott avec un boUniate à Schuscbi en Gièergîe, au pied dit 
SÊmmfimy daM( W ?«isiDiige de» iromièras de It Feme : •» e» 
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aura des plantes , probablemeut pendant plusieurs années de 
suite. Parmi les espèces enrobées comme échantillons, MM. 
Stendel et Hochstetter ont trouvé quelques-unes qui ne sont 
point comprises dans la flore de Marschall de Bieberstein. En- 
fin, la Société désire envoyer deux voyageurs à Alger et dans 
ïês contrées de FAirique septentrionale soumises à la domitia-^ 
tion des Français. 11 faudrait faire commencer les récoltés au 
mois de septembre de la présente année, et il est urgent de sa- 
voir jusqu'au mois de juin, s'il se présente un nombre suffisant 
de souscripteurs, la dépense étant estimée à 7-8000 irancs. On 
est prié d'indiquer là somme qu'on serait dans llntendon de 
consacrer à cette entreprise : dans aucun cas elle lie pourra 
être moindre de 3ô fbrins. Les résaltats obtenus jusqu'ici par 
les effoHs de la Société d'Esslingen, et surtout par le aèie que 
les de'ux directeurs y mettent, sont très-satisfaisans. Hoos 
avons devant nous les plantes cueillies en i83o dans les Pyré*» 
nées par M. Endress; elles sont d'une conservation et d'une 
beauté parfaites , et nom ne pouvons assez engager les botanii-» 
tes à profiter des occasions précieuses d'enrichir leurs collée-» 
lions, que leur offre la Société dont nous venons d'indiquer les 
travaux pendant l'année courante. B* 

l33» NECROLOGIE. 

Le ff Henri Mbuteits^ fils du botaniste connu dé Bremènf, et 
membre adjoint de l'Académie impériale de Saînt-Péter^otrrg , 
est décédé dans cette ville le 3o s^tembre dernier. Cest loi 
qui a fait partie de f exj^édition russe dans son deniier V^age dé 
circumnavigation, et on se souvient toujours aVec plaisir des 
Rapports intéressans,particnlièrement sur la partiebotanique dé 
Ce voyage, insérés dans les journaux scientifiques. Chargé d'utft 
immense quantité d'objets, résultats de son long voyage, il se 
Touait enticreiàent, sous les auspices de rAcadémiè, à leur pu* 
blication. Un nouveau voyage mariiSme de 4 mois interroitaf^ 
èes" travaux : de retour, il se proposait de les continuer, lors- 
qu'une fiévt*e nerveuse l'enleva à la science. Sa perte est irrépah 
rable, car personne ne pourra aussi bien que lui faire cotinaf- 
tre les découvertes importantes dues à son zèle infatigable pen- 
Aant toirt fe voyage* 

rfS. 
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x34. VoTACK AUTOUE DU xoRDE, cxécutc par ordre du Roi, sor 
la corvette de S. M. la Coquille ^ pendant les années 1822 à 
x8a5 ; par L. I. Duperret. — Zoologie par IfM. Lesson et 
Gaehot. XVm* et XIX* livr. (Voy. le JBuUet.^ Tom. XXI 

»• 194- ) 

La première de ces deux livraisons contient des Insectes et 
des Zoophytes. 

La i'* planche d'insectes représente des Coléoptères la plu- 
part nouveaux ; ce sont plusieurs Cicindèlès : le Therales basa- 
lis d^rv.; C^ menais australis >Dej. , Lebia posticalis Guér., 
Antarctia blanda Déj. , nitida Gnér, , ftavipes Déj. , malachitica 
id.; Geoboenus jdustralasiœ Guér. y Jcupaipus picctu Guér.; Tre^ 
chus soledadinus Guér. , Jndouinii Guér. ; Leia jacksoniensis 
Guér. ; Aleochara Iwemorhoidalis Guér. 

Les deux autres planches représentent des Lépidoptères : les 
Picris ChiliensiSy Nymphalis Nais et Geoffroyiiy Calias Vau- 
thieriif Cethasia obscura, Argynnis Gabertii, pulchra et tristis 
Guérin. 

Les trois planches de Zoophytes offrent des Porpkes, les 
Porpita chfysocoma^ atlantica et pacifica de M. Lesson, avec 
quelques détails; puis un grand et très-bel animal dont M. Les- 
son a fait le Bursarius Cytherœ^ le Plethosoma crysaloidcs^ la 
Cyanea BougainvilUi, VJEquorea tnitra et le Microstoma ambi- 
gua.LA dernière planche représente trois Béroés, dont un très- 
grand, jS. Gargantua; le Macrostomus de Peron, et le Mitrœ^ 
formisde M. Lesson. Tous ces Zoophites, excepté une espèce , 
sont nouveaux, et forment, pour !a plupart, des genres non 
encore connus des naturalistes. 

La 19*^ livraison contient deux planches de Mollusques, une 
planche de Zoophytes, une planche de Crustacés et une plan- 
che dlnsectes. 

Les coquilles de la z*^ planche offrent d'abord presque tou- 
tes les Jauthines connues. Ce sont les f. /ragilis Lam., avec 
des détails d'oeufs^ la/, ^l'co/or Lesson ; J,prolongaid Blainv.i 
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J.exigua, Lam.; YJBêlicigona .Ferussaeu Lesson, Nouvelle et» 
belle espèce de la Nouvelle-GuiDee ; notre PupaPagodade 
rile-Maunoe; le Pupa sulcata de Bruguière, et notre Papa 
Palanga, 

La 2® planche nous offre VJuncula Midœ avec son animal 
vu sous deux aspects et hors de sa coquille \ puis une Agathine 
avec son animal, dont M. Lesson fait une espèce nouvelle sous 
le^om di A. Couroupa, en y rapportant comme synonymie nos 
A* Borboriica^ Fulica et Zebrina. 

Les pi. deZoophytes offrent le Béroë de Bas ter Lesson; la Neis 
cordigera, Lesson; superbe et singulière espèce fort grande; 
le Physsophore distique et la figure d'une grappe d'œufs de 
mollusque. 

Trois Phyllosomes sont figurés dans la planche des Crusta- 
cés, le P. laticorne de Leach, le P. de Duperrey Guérin, et le 
P..de Freycinet de M. Guérin. 

Des deux . planches d'Insectes, Tune représente des Coléoptères 
avec tous les détails caractéristiques , l'autre des Lépidoptères. 
Ce sont les Buprestis hella et auro-foveatus. Galba mannorata^ 
Telephorus dUaticornù , Adelocera grUea , Cladophorus dimi^ 
diatus et ruficollîs, CalUrhypis Dejanii, Latr. , Cordylocera an- 
tennata , Laius cyaneus toutes ; espèces nouvelles décrites par 
M. Guérin. Les Lépidoptères sont : Morpho biocuïatusy Satf- 
rus Klugii^ Duponchellii et chiliensis Guérin. F. 

x35.Da&STELLUNO NEUER ODER V^ENIG BBKAKNTERSiEUGTHIERK 

IN Abbildungex ukd Beschreibuno. Figures et descriptions 
de Mammifères nouveaux ou peu connus , d'après les origi- 
naux du Muséum de zoologie à TUniversité de Berlin; par le 
D'^ H. LicHTENSTEiN. Cuh. 1-2, 1827. Cah. 3/1829. In-fol. 
Berlin ; C. G. Lûderitz. 

Nous regrettons vivement d*étre dans l'impossibilité de faire 
connaître cet ouvrage d'un professeur célèbre > autrement que 
par son titre: il nous est tout-à-fait inconnu, 

x36. Additions a la Faune britannique; par G. Johnston. 
(Zoological journal; n® XVI, p. 416.) 

Cette notice est la suite de celle dont nous avons parlé, dans 
le SuUeiin, Tom. XVIIy n^ a 16. L'auteor indique et décrit les 
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Mpèees SttWantes \ i^ thrit tubeteuiaia lêni. » tnovié àifm 14 
ifter britannique , près de B«rwiok ; a^ une nouvelle espèce de 
Gammarus sons le nom de G, tpinipesy avec cette phrase : Ge^ 
pore alhoy lœvi, lineis rubris transversis picto ; palma pedis 9ê^ 
^ndi diUttaia, apîee triangulari^ monodadjrkt, spina vaHéia ùi- 
firme terminaia : espèce trouvée sur les cAtes de là Bretagne J 
S® VJlcyvnîum hirsutum, avec quelques corrections faites à \tk 
description de Fleming ; 4^ une nouvelle Annélide , Lyc^ris vi* 
ridis : segmenta antico lineis pailidis hngitudinûliter striatai 
sur les côtes de la Bretagne , parmi les Algues. 

437. AnniTxoirs ▲ la Faune BaiTAzviriQUK j par W. Yamm%u 
{Magaz, ofnatural history; n^ XVI, nov. i83o, p. $2X9 avec 

L'auteur indique seulement qu'on trouve dans les rivières de 
la Grande-Bretagne les trois espèces de Gasierosêems , savoir t 
te trachurus , le semiarmams et le leiurus , qui avaient t<iu~ 
jours été confondues sons le nom de 6. aculeatus L., et dont les 
caractères distinctifs viennent d'être indiqués d'ane manière 
fort tranchée dans le grand ouvrage de MM. 6. Cnvier et Va- 
lenciennes. 

i38. Additions a l'histoire natu&ellb des animaux de la 
Gkande - Bretagne ; par John Coldstream. [Edinb. new 
philosophical Journal ;jm\\et-oct, i83o, pag. 234; avec fig.) 

l«'auteur décrit quelques espèces nouvelles , et donne plu- 
sieurs détails anatomiques ou physiologiques sur d'autres 
^pèces déjà connues. Ces dernières sont :«i^ le Coryna squa- 
mata^ a^ X Halichoudria suberica , avec figures; 3*" VActiRea 
màculata , Adams ; VAsterias irregularis ; 5*^ le Sidnyum turbi-- 
natum, Savigny; 6** VJscidia prunum , Lam; et 7** le Lima 
fragiiis. 

Les espèces nouvelles sont les suivantes : 

I** FalAeria glomerata^ avec'fig. , Polypier que Pauteur a 
trouvé sur les tiges du Fucus nodosus, 

2° Synoïeum rubrum y skyec fig. Mollusque agrégé trouvé en 
abondance daus la baie de Lamlash, sur des plantes marines. 

9* Ascidia rugosa , espèce très-rare^ c^ui a été. observée su|: 
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èdÀ hHhOi^ iMMre iltott, à Êàist Lo6b Tàtbét ^ âahs râ^gy- 
lesbiire. 

X39. Sum LIS CAHàCTBEES DiSTIHGTirS DK DB1TX BtPiciS DE Pl»» 

coTUft DB X.A GRAiTDB-BEBTAGirB ; par L. jBHTBSy avcc fig4 
( Transact. oj îhe Idnnean Sociefjn Vol. XYI, z'* partid| 
p. 53. ) 

Jusqu'à présent le genre Plecotus bOitt^éilàîl lesl (létfx 
espèces auritus et barbastellus. L'auteur croit eu avoir décou-* 
vert une troisième : celle-ci présente une grande ressemblance 
avec le PL auritus^ et paraît toujours avoir été confondue avec 
cette dernière. Un individu femelle a été pris j en juillet » dans 
un vieux saule de l'île d'Ëly. M. Jenyns désigne l'espèce nou- 
velle sons le notn de PI, brevimantis , dotit il établit lé dîagiidètic 
de là manière suivante ; 

PI. vellere snptà tufoRîsco, sùbtùs dlbesceriiè, âtiticulis ôh^ 
longis , capite haud duplo longiotîbn^; trago otato, latieèôlàtd; 
cauda antibrachium longitudine aequante, apice acuto. 

t4d. Qtjblqctes otesBUTAtioifS simiA CflAirvB-Sôttais coMtrifE 
DE Pennant ; par le même. {Ibld.; Vol. XVl, i* partie, 
pag. iSq.) 

Il résulte des observations de l'auteur que la Chauvé-Sourii 
commune ( Common bat) de Pennant est identique avee le Pi« 
pistrelle des auteurs français , et que le Fespertilh murinus L. 
-4^^^ ^^^^ supprimé de la Faune britannique^ à moins que des 
recherches ultérieures ne le fassent découvrir, par la suite , 

dans cette île. 

» 

24 !• Atlas des Oiseaux d'Europe, pour servir de complément 
au Manuel d'ornithologie de M« TEifxnrci.; par J. C. Web<« 
HER, XX' livr. ( Yoy. le Bulletin, Tonu XXI, n*" 199. ) 

Celte livraison tontlètit le Squelette du Coucou tuâle, lé Coil- 
cougris, Cuculus canorUslÀnnry les autres espèces appartîetinent 
aux Pics. Ce sont le Pic nbir, P, mattius Lidft. ; lé Pic épeîclîe, 
P, major Linn. ; le Pic vert, P. viridis Linn.; le Pic cêiidfê, P, 
cdrius Gmel.j le Pic t^ticonote, P. teUcotiotùs Béchst. ; lé Pic 
:toar, P. médius Litïn.} lé Pic ^déhetfe, P. niin^itllûp.} U 1^ 
tfidàdifli^ ontkolâ&j P. trtdattjitts IShû. 
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La si" livraison comprend le Torcol ordinairey^ Yana torqtuUa 
Lin.; le Sitelle Torchepot, Sitta europea ^ Lin.; un squelette 
de GrJmpereau vulgaire, Certhia familiaris ^ Lin.; le Ticho- 
drome échelette , Tichodroma phœnicoptera ^ Tem. ; l'Huppe, 
Upupa epopSylÀu. ; le Guêpier vulgaire, Merops apiaster^ Lin.; 
le squelette du Martin-Pêcheur Alcyon, et le même oiseau, 
Alcedo ispida Lin. , dans son état naturel ; en6n le squelette de 
l'Hirondelle de fenêtre. D. 

S/ia. Allgemeine XJebehsicht des Lausitztschen Haus, Lakd 
UWD Wasservôgel. — Coup- d'oeil général sur les oiseaux de 
la Lusace ; par J. G. Neumanm. In-8** de vi et 186 p. Gôrlitas, 
iC^aS; Zobel. 

^ous avons déjà fait l'annonce d'une autre Faune ornitholo- 
gique de la Lusace , par M. Braths , dont le travail a été inséré 
dans les Jetés de la Société d^ histoire uaturelle de GoeHkz. 
Voyez ce Bulletin , T. XXII, n^ 82. 

143. Les Oiseaux DES Nouvelles-Hébrides; parW. Macgil- 
LTV&AY. ( The Edinb. Journ. of natural and gcographical 
science , n^ XI, p. 32i. ) 

L'auteur énumère 98 espèces , sur lesquelles il communique 
aC petites notices. 

z44- Histoire naturelle des Oiseaux-Mouches, par B.. P. 
Lessoit. XVI® et XVII** livr. ; Paris ; Arthus Bertrand. ( Voy. 
le Ballet.; T. XXI, n* aoo. ) 

Voilà ce charmant ouvrage terminé , et à peine est-il fini , 
qu'encouragés par un succès mérité , M. Lesson , et son éditeur 
M. Arthus Bertrand, associés pour offrir au public des ouvra- 
ges aussi élégans qu'utiles , vont nous donner les Colibris. 

Les espèces figurées dans la 16® livraison sont les Oiseaux- 
Mouches Petit Rubis de la Caroline, mâle adulte, VAudebert y 
le Glaucopis femelle , le Ferazur, le Ventre blanc. 

Le texte contient la fin des descriptions et une liste des espè- 
ces décrites. 

La 17® livraison qui termine ce charmant ouvrage, contient 
ro.-M, aux huppes d'or, fem« ; TO.-M. Temminck ; le Delalande 
fSem.) \k Médiastan mÀlç et femelle j le Modeste; le Sasin tsAXc\ 
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ro.-M. de Clémence mâle > et une planche de détails anatomi* 
ques. 

Nous allons maintenant donner un aperçu de la méthode 
proposée par M. Lesson , pour la classification de ces char- 
mans oiseaux , avec l'indication des] espèces nouvelles qu'il a 
fait connsuttre dans cet ouvrage. 

L'auteur divise les oiseaux-mouches en six tribus, savoir : 
les CynantheSy les Phœtornis , les Platures, les Lampomis, les 
Coquets et les Campyloptères. 

1^ Dans les Cynanthes ( Cjnanthus Swainson ), la queue est 
ordinairement longue , profondément et régulièrement four- 
chue; le bec droit, renflé à l'extrémité ou légèrement recourbé 
chez quelques espèces. — Espèces : les Oiseaux-Mouches pa- 
tagon y Hirondelle , Sapho , violet à queue fourchue , Maugé , 
glaucope, à calotte d'azur, vesper, barbe-bleue , améthyste , 
Wagler, Swainson , demi-deuil. 

7? Dans les Phœtornis ( Phœtomis Swainson^ la queue est 
étagée , à rectrices le plus souvent rubanées ou rétrccies , très-> 
longues proportionnellement aux autres. La tète est sans orne- 
ment ou munie de huppes. — Espèces : les Oiseaux-Mouches à 
tête noire, à oreilles d'azur, aux huppes d'or, Langsdorif, Cora, 
à queue singulière. 

B^ Dans les Platures ( Platurus Lesson ) , la queue est com- 
posée de rectrices acuminées ; les deux externes à tiges sans 
barbes et terminées par des palettes ovalaires. — « Espèce uni- 
que : Oiseau-Mouche à raquettes. 

4^ Dans les Lampornis ( Swainson ) la queue est courte , ou 
rectilignc, ou arrondie ou un peu échancrée. La tête et le cou 
sont sans huppes et sans plumes prolongées. — Espèces : Oi* 
seaux-Mouches jacobine, médiastin, rubis, à couronne vio- 
lette , Corinne , Rivoli , Clémence , Temminck , Arsenne , Ama- 
zili, rubis'topaze, saphir- émeraude , saphir, Audebert^ Sasin ^ 
Anna, verazur, erythronote, à ventre gris, à tête grise, à 
queue verte ou blanche, à gorge blanche, tout vert, à ventre 
blanc, à cou et ventre blancs, à petit bec, orverd. Arlequin, 
à bec recourbé. 

5^ Dans les Coquets {Lophornis Lesson), la queue est courte, 
ou rectiligne 9 ou arrondie , oaun pea échancrée; mais la tête 
est surmontée d'une happe, où les plumes da oou sont dispo- 
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sées en faisceaux , et se développent de manière à toffMt stnr 
les côtés du cou des parures accessoires. — Espèces : Oiseaux-* 
1)Iouches| Natterer, pétasaphore , Delalahde , huppé , huppe^ol, 
hausse-col blanc, Vieillot. 

6® Lans les Campyloptêres ( Campytopterus Swaiiison ), les 
ailes ont les baguettes de leurs rémiges aplatieë, dilatées eè 
coudées ; ce qui donne aux penties une disposition f*ecoarbée 
cfii sabre ou dolabtiforme. La tète n'a point de huppe, Id 
({ueue est courte, à rectrices à peu près égales; le bec est îottf 
légèrement arqué. — Espèces : Oiseaux-Mouches latipenhe 
ensipenne, modeste, à rémiges eti faucilles. 

En tout 60 espèces , parmi lesquelles les Oiseaux-Mouche» 
vesper, barbe- bleue, Swainson, Rivoli, Clémence, Anna, 
érythronote, ventre blatic et petit bec ont été pour la pre^ 
ihière fois décrits. F. 

145. HiSToiàs HATuaBLLB DES (]ouBKis , suivic d*un supplé- 
ment à y Histoire naturelle des Oiseaux- Mouches | par R. P« 
Lxssoir \ dédiée à M. le baron Guvier. %^ et V Livraisonsi 
( VoycÉ le BuUet. , T. XXII , n** 197. ) 

Nous avons déjà fait connaître le plan de ce charmalit ou- 
vrage , que l'exécution de l'Histoire naturelle des oiseau x-* 
mouches , par le mênie savant et le même éditeur, et dont il 
est la continuation obligée, recommande suffisamment au 
public. Nous nous bornerons donc à signaler le contetaii de» 
deux livraisons qui viennent de parsulre. 

Dans la 2® livraison , on trouve le Brin^BlanCy femelle; le 
C. terne, et trois Oiseaux-Mouches, celui à Couronne violelèe, 
fem. ; une variété albine de TO.-JI/. modeste^ et le Tricolore, 

La 3® livraison offre le Colibri topaze j mâle âdiilte de Ift 
plus grande beauté ; le C. cramtte verte; le Ruficol, et deux Oî^ 
seâux-Mouchés, le Salin , livrée du jeune âge , et le jeune ftge 
de V Améthyste, 

Nous ne pouvons qu'adresser de nouvelles félicitations à 
Tauteur et à l'éditeur pour les soins et la parfaite exécution de 
ce nouvel ouvrage. F. 

146* StXBOLA VXTSICA aXU ICOVXS et DXSCRIPTIOUXS AVIVlf f 

fiMT màiêm9re p9r 4frics^m ioreuiem et Àtiam fiteidemtaSwk 
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Fa.-6. Hsxp&icH et Ch.-G. EHRENBEftOi s^uUo nopos aut 
illustratas redierunt. Percensidt et régis jussu et impensii 
edidit If Ehbiitbbro. Decai I, in-^fol. BefoUni) tBa8| tpud 

Mhtler. 

Cette première décade des Oiseaux ne le cède en rien à cella 
des MammifèreSy dont nous avons parlé dans le Bmiietùt ( Tdm* 
XIX , n^ 195 ). Bien qne certaines espèces aient déjà été repré- 
sentées dans les ouvrages de Le Taillant, Vieillot , Temminck 
et Riippell, l'antenr a cru devoir en reproduire le dessin, parce 
qu'il a pu donner la figure des deux sexes, celle du jeune âge 
et même des œufs. Les dix espèces, ainsi figurées, sont les sui- 
vantes : Nectarinia meialiica, FringiUa ignicolor, Lanius cruen» 
tusg Nectarinia Aabessinica, Ciconia Abdimii, Ardea sdUstaceap 
Tamatia erythropygos ^ Bucco b^renatus^ Buphaga habessinicn 
et Lamprotomis chalybœus. 

147. TaoGONOFHis, nouveau genre d'Ophidiens; par J. ILjM* 
{Isis, i83o, cah. IX, p. 880. Avec detii petites figures aé 
trait ). 

Les deux individus d'après lesquels la description a été (ait^ 
sont conservés au cabinet de Giesen ; on en ignore la patriew ' 
Ils se rangent, dans l'ordre systématique, à côté des Amr 
phisbènes, dont ils se distinguent par les dents maxillaires qui 
sont soudées avec les mâchoires. Dents antérieures vi maMl* 
laires |. Point de pores au-devant de l'anus. L'espèce que 
l'auteur propose de nommer Trogonophis WiegmoHniy est lopi- 
gue de 6 {• pouces \. couleur brune-jaunAtre, avec des taches 
noires. La queue est très-courte. K* 

148. Stm LA BAIKËTtE COMMTTKE ; par M. G. RiCHTEB. {/r/^, 

1829, cah. Vni, p. 875.) 

D'après les observations de l'auteur, la rainette peut être ap- 
privoisée au point de quitter le bocal dans lequel on la tiea», 
pour venir prendre sa nourriture dana la main de son makrt, 
et rentrer ensuite dans son vase; elle connaît mémec^loiquila 
nourrit ordinairement; ce qui suppose | ohea elle^ quelque 
cl|QSie de plus qu« riostinot^ k mémobe et «1 ccftdfe df^ 
dlnteffigenoe* '<:* tt . 
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149. Retisio oene&is Pipea f auctore J. Waglee. 

Cette revue » qui est fort détaillée, se trouve dans Visis de 
i83o , cah. IX, p. 928. 

l5o. MiMOIRES POUR SERVIE A L*AKATOMIC ET A LA PHYSIOLOGIE 

. ' DBS MOLLUSQUES ; par M. Jagobson. — Éclaircissemens sur 
l'opinion dominante au sujet de la génération et du dévelop- 
pement des moules d'étang. (Det Kong.Danske Fidenskab^ 
Seltkabs naturvidenskab. og mathemat, 4flumdlinger, vol. 

m , p. a49. ) 

On admet assez généralement que les moules proviennent 
d'œufs; niais dans quelle partie du corps ces œufs naissent-ils? 
comment sont-ils fécondés? par quelle voie sortent--iIs du corps, 
et où se développent-ils ? Voilà ce qui n'est pas encore suffisam- 
ment éclairci. On pense généralement que les ovaires sont pla- 
cés dans l'abdomen. Quelques anatomistes ( Treviranus ) font 
passer les œufs dans les intestins et sortir par l'anus ; d'autres 
(.Carus) leur assignent pour issue la bouche; d'autres encore 
( Oken , Bojanus , Pfeiffer, Prévost ) prétendent qu'il existe sur 
les deux côtés de l'abdomen des passages ou canaux pour les 
œufs. On a regardé ces animaux comme hermaphrodites; des 
naturalistes modernes (Prévost, et précédemment Willis, Lister 
et autres ) ont cherché à prouver néanmoins que chaque sexe 
est à part. D'après une expérience d'un siècle, on s'est cru 
fondé à croire que l'œuf, après avoir quitté l'ovaire , passe à la 
paire extérieure de branchies, et que c'est là que commence son 
développement. De là on ( Méry, Bojanus) a été amené à sup- 
poser que les organes que l'on avait regardés comme des bran- 
chies, appartiennent non pas à l'appareil de la respiration, 
mais aux parties sexuelles , en sorte qu'ils seraient une sorte de 
folia prolifica destinées au développement de l'œuf et du petit; 
la respiration aurait donc lieu par un organe d'une tout autre 
structure. Cette hypothèse a déjà été réfutée, et il demeure 
constant que les branchies sont le véritable appareil pour la 
respiration , et que les organes auxquels on attribuait ces fonc- 
tions n'ont point les propriétés physiologiques nécessaires pour 
cela. M. Blainville ^ auteur de cette réfutation, adopte l'opi*- 
won dooiiiante, savoir que les ceufii des mollusquat ac^haltt 
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passent quelque temps dans les branchies avant de sortir. En 
examinant ces animaux en hiver^ on voit effectivement dans la 
paire extérieure de branchies une matière blanche on jaunâtre 
qui, examinée plus attentivement , se trouve composée de pe- 
tits œufs , d'où sortent dans la suite une foule innombrable de 
petites bivalves. Les descriptions et figures que donnent de ces 
petits animaux Carus, Pfeiffer et Prévost, s'accordent assez pour 
nous persuader que ces naturalistes ont examiné le même genre 
de petites bivalves. Tous les trois s'accordent à dire que les œufs 
sont ceux de la moule d'étang, et que les petits animaux trou- 
vés dans les branchies sont éclos. 

M. Jacobson croit néanmoins pouvoir combattre cette opi- 
nion. D'abord les petits- animaux pris pour de petites moules 
se trouvent le plus fréquemment dans les branchies au com- 
mencement ou à la fin de l'hiver; ce qui est contraire à l'expé- 
rience commune , d'après laquelle la génération de la plupart 
des mollusques a lieu au printemps ou en été. a** A la même 
époque où l'on trouve des moules ayant des œufs ou des petits 
dans les branchies , on en trouve aussi une quantité considéra- 
ble qui n'en ont point. Ce qui est encore contraire à un fait ob- 
servé généralement , c'est que des animaux de la même espèce 
pondent ou procréent dans la même saison. 3* Les moules chez 
lesquelles on^rouve les branchies remplies de prétendus petits 
sont maigres et ont une autre couleur. Chez quelques-unes les 
branchies sont en partie dégénérées , et il s'ensuit la consomp- 
tion ou la mort. Bojanus et Pfeiffer ont fait valoir cette dégéné^ 
ration comme prenves de ce que les branchies ne sont pas des 
organes de respiration. 4** On trouve les petits animaux non- 
seulement chez les moules fortes et adultes, mais aussi chez de 
très-jeunes qui n'ont pas encore acquis le dernier degré de dé- 
veloppement. Ce qui est encore contraire à l'expérience com- 
mune d'après laquelle les animaux ne sont aptes à procréer 
qu'après avoir reçu leur développement entier. 5° A quelle épo- 
que qu'on examine ces moules, soit au commencement , soit à 
la fin de Thiver, on trouve ces petits animaux toujours delà 
même grandeur. Il s'en suivrait que leur croissance est très- 
lente dans la première époque de la vie ; hypothèse encore oon* 
traire à la nature. 6^ La différenoe entre ces petit» animaux et 
les moulés qu'on a piises pour leurs mèreS| aous-le ttiffon de la 
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forme et de h atracturei est trop ooosidérable pour qu*on puisse 
les ranger dans le même genre. Ce qui avait fait dire à u]i( 
observateur déjà vieuii, K^lreuter : Notandum prœterea maxime 
iinguiare quod embtyonuni plane alla sitjorma quam adulio- 
nm. Enfin 7® ces petits animaux, quoique se trouvant dans les 
branchies de diverses espèces de moules 9 telles que les unions 
et les anodontes , ont toujours la même forme et la même gran- 
deur; ce qui n'aurait pas lieu s'ils provenaient d'espèces diffé- 
lentes. 

Tous ces motife ont engagé M. Jacobson à présumer que ce« 
petits animaux sont, non pas des moules, mais des animaux pa^ 
rasites qui se développent aux dépens des moules et finissent 
quelquefois par les faire périr. 

L'auteur expose ensuite les raisonnemais et les observation^ 
qui l'ont déterminé à faire avec le naturaliste Rathke, de ces 
mollusques parasites, un genre particulier, appelé Glochidium, 
Il décrit en détail leur coquille dont les deax valves se joignent 
par le bord le plus court, et ne sont pas d'égale grandeur. Ce 
qui les distingue , ce sont les cirrhes et les crochets dont ils sont 
pourvus. Voyez les figures données par Carus , PfeilTer et Pré* 
vost : mais ces naturalistes se sont trompés en prenant les cro- 
chets pour les prolongemens des branchies. Ce que ces mollus- 
ques obt encore de particulier ou de contraire aux autres mol- 
lusques, c'est que la principale partie de leiu: corps est attachée 
aux parois des coquilles, et qu'il n'y a rien dans le milieu que 
des fibres transversales qui vont d'une paroi à l'autre. L'auteur 
reproduit , dans la planche jointe à son mémoire, la figure de 
ces animaux telle qu'elle a été donnée par ses devanciers , puis 
il dessine les (^ochidium d'après ses propres observations. Ces 
animaux paraissent être excessivement féconds. Ayant pris une 
paire de branchies extérieures remplies de ce frai , M. Jacob- 
son vérifia qu'il pesait un lod^ or comme, d'après les recher- 
ches de Pfeiffer, 8,000 de ces animaux microscopiques , dont il 
faut cent pour couvrir un espace d'une ligne carrée, pèsent on 
^ain, on peut admettre, en comptant le poids de l'eau des 
branchies pour un demi /(N/,,que a millions d'individus de cette 
^«spèce allaient se développer aux dépens d'une seule moule. La 
qiMlké de l'eau, du sol de l^tang et de l'atmosphère parais* 
Éntk m%nwf fe t wwm p wr lew eiL^tence eijeur arâibve. MLlii» 
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4)ob$oii en a trouvé une bien plus i^rande quantité dans hs 
moules du lac de GienlcTAe et du canal de Ladegaard , dont le 
fond est très vaseux, que dans le lac de Saint-Georges, où le 
sol est plus compacte. Les anodontes à coquilles minces, qui vi- 
vent dans les étangs où l'eau est douce, sont exposés à ces ani- 
maux parasites beaucoup plus que les Unios à coquilles plus 
fortes , habitant des étangs où le sol est plus dur et pierreux, 

£n se résumant f l'auteur insiste de nouveau sur les particula- 
rités de ces animaux, tant sous le rapport de leur organisation 
qui les fait distinguer de tous les autres mollusques, que sous 
celui de leur nombre étonnant. Il pense qu'ils sont un objet di- 
gne d'occuper encore les naturalistes. 

i5i. Siiropsis MoLLTJScoBUH BKABAifTiA. Specînwii inaugitralè^ 
aiictore J. Kjgxx. In-4^ de 97 p. arec une planche Hthogr»- 
phiée et coloriée. Louvaîa, i83o; chez Fr. Michel, Û* 
braire de l'Université. 

On aurait tort de ne consulter cet ouvrage que pour y cher<-, 
cher la détermination des Mollusques du Brabant; il renferme 
dans une préface très-intéressante, des détails de géographie 
physique, de géologie et de statistique, qui ne manqueront pas 
d'être mis utilement à contribution par le voyageur. L'histoire 
naturelle du Brabant a exercé la plume de beaucoup de natu^ 
ralistes , mais aucun d'eux ne s*éCalt spécialement attaché à en 
faire connaître les Mollusques : c'est cette lacune que M. Kickx fils 
vient de remplir avec uq succès nonoontesté.PfeiBer avaH, dan» 
sa monographie, embrassé tonte l'Alleiiiagiie;ilymetttioiiiM^ 186 
espèces de Mollusques; Draparnauden cite pour toute la France 
173. M.Kickx en a découvert dans le Brabant seul i io,réparties 
par genres comme suit : Limax^ 8 ; Fitrina^ a ; Hélix , 22 ; 
Suceinea, i\ Buiimus , 6; ClausiUa^ 6; Pupa^ la; Carichium\ 
j\Physa^'^\ JUmneus ^ 10; PUmorbis ^ ii \ Jrn^lus, ^\ Ano^ 
doaui, 3; Uni»^ ^\Cyclas, 6. Parmi ces espèces, l'auteur dé- 
crit comme nouvelle une Limnéc, Limneus subulatùs; 
Caract. L. Testa minori ovata subulata, flavescente, fusca^ 
obscura , imperforata ; spîra elongata ; apertum ovata ; peri&- 
towate simplici. Ûescript. Incola obscure flavescens, dorso 
^olk^; çapiie et tentacuÛs nigris, immaculatus. Testa 14 mili. 
iMHi^é îM^iji 6 <s(!4saa,i winpeç iipaosa» Aa&iactud sexcoDr 
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vexïf QltimOy coloris pallidioris, reliquis simnl sumptis aequafe 
Apertura 6 mill. alta, 3 lata. Foramen nullum. Obsero. Quasi 
médium tenere inter L. eloogatum Drap, et L. minutum vide- 
tur. Habit, in fossis et stagnis totius ferè BrabanU'sB, solo prae- 
sertim arcnoso. Cette espèce est figurée dans l'ouvrage, où sont 
encore représentés V Hélix costulata, H, aitenana, 4 variétés de 
VB. nemoralU, le Pupa fragilis y le Limneus glutinosùs , le 
Pianorbis similis, VUnio rostrata et VUnio bataça. Il est à re- 

• 

gretter que les figures ne soient pas plus soignées. L'auteur a 
suivi d'ailleurs la distribution de M. Cuvier; seulement il place 
avec M. de Férussac les Cyclostomes dans les Pulmonés, et'les 
Ancyles dans les Scutibranches avec M. de Blain ville. II a joint 
à la description des espèces, des observations souvent neuves 
et pour lesquelles nous renvoyons à l'ouvrage même. Remar- 
quons que M. Kickx a cru pouvoir adopter, pour indiquer les 
couleurs des mollusques, les désignations que M. De Candolle a 
fait connaître dans sa théorie élémentaire de botanique. Parmi 
les innovations utiles , on notera la traduction latine du mot 
tortillon des Français par celui de streptosoma (aTptirTo; , tor- 
tus, et aw^a, corpus) employé par M. Kickx. Sous tous les 
rapports , l'ouvrag'e de ce dernier est une des meilleures thèses 
que les Universités belges ont produites. Ch. Morreit. 

iSa. COMMENTATIO DE HISTORIA KATURALI ANIMALIUX MOLLIJS- 
GORUM RECNO BELGICO INDIGENORUM , PREMIO ORNATA ; par H. 

G. Waardenburg. 59 pag. in- 4**. Leyde, 18117; Luchtmans. 
[Bijdragen tôt de natuurkund, Wetcnschapp; vol. III, cah. 2.) 
( Voy. le Ballet, Tom. XX, n** 99. ) 

La dissertation de M. Waardenburg est divisée en 2 parties.La 
1^® contient un aperçu général sur les mollusques ; dans la 2% 
Fauteur traite des mollusques des Pays-Bas en particulier. Pour 
la classification des genres et espèces, il a suivi Cuvier, 'La- 
mark, Pfeiffer et 'Drapamaud ; il a marqué d'un astérisque 
ceux qu'il a vus lui-même. Le Journal d'histoire naturelle hol- 
landais fait quelques remarques sur cette partie. Par exemple , 
M. Waardenburg ne cite du genre Balanus que les espèces in- 
digènes sulcatus, ovularis et miser; le Journal y ajoute £, pal- 
matut et B. tintinnabulum qui ont été pareillement trouvés sur 
les c6t6s des Pays-Bas, Le genre Ascietia de Lamarck ii'a, selon 
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l'auteur, qu'un seul neprésentant dans ce royaume, saroir le 
A. ampulla. Cependatit la Faune des Pays- Bas (Mémoires de la 
Société deHaarlem ) fait mention aussi du A, intestinalis. Outre 
le Tellina tenais et T. solidtda y^xae cite l'auteur, on peut re- 
garder comme indigène le T. fabula, La faune des Pays-Bas ne 
nomme qu'une espèce de Cjctàê ^ savoir le C, cornea ( Tellina 
cornea L. ), M. Waardenburg y ajoute le d lacusiris , le C, ri*- 
vicola, le C, calyculata^et le C. nueleus qu'il regarde comme 
une nouvelle espèce et qui pour eette raison aurait mérité une 
description plus détaillée. Aux 5 espèces de Limaces , indiquées 
par l'auteur, savoir: ruftis, agrestis , ater, cinereus etalbus, 
on peut ajouter une 6*, le X. variegatus de Draparnaud et 
Férussac, que l'on trouve dans les caves de la ville dlJtrecht. 
Outre l'espèce indigène. «Sacci/ieo amphibia, on a trouvé sur 
les bords du Lek, une 2® espèce, le Succinea oblonga La m, 
M. Waardenburg cite 7 espèces indigènes de Planorbes; le Jour- 
nal d'hist. natur. y ajoute une 8*, le PL hispidus Lam., trouvée 
auprès de Viaueri, où Ton trouve aussi le Limnœus pereger, 
que l'auteur ne cite point parmi les Limnées des Pays-Bas. 

Du reste, le mémoire de M. Waardenburg est fait avec soin, 
et peut sei^vir de complément à la Faune des Pays-Bas. D. 

l53. SyMBOL^E PHYSICJS SEU ICONES ET DESCRIPtlO^ES INSECTO- 

RUM , quae ex ilinere per Africam borealem et Asiam occiden- 
talém F. G. Hemprich et Ch. G. Ehrenberg studio novae et 
illustratae redîerunt. Percénsuit D^ Fr. Klug, régis jussu et 
impensis edidit Ehrenberg. Berolini ap. Mittler. Decas I, 
1829, fol. min. 34 pages de texte avec 10 planches gravées 
et color. 

Les 10 planches consacrées aux insectes sont exécutées avec 
non moins de luxe que celles des mammifères et des oiseaux de 
ce superbe ouvrage; elles contiennent les espèces suivantes : 

PI. L Buprestis irregularis, ûmbriata, pollinosa, andre», 
floccosa, elevata, polita , convoluta , flayipennis, squamosa, 
speciosa , purpurata , lituiata , déserta. 

Pi. IL Buprestis miliaris, carbonaria, porosa, mimosa, cu- 
prata, quadrinotata, detrtta, variegata, hilaris, catenulatn, hu- 
meralis, tragacanth». : . ' 

PI. III. Buprestis corrugata, ambigua, trispiwosa, tamarrcis, 
B. ToMB XXIV. — FÉVRIER i83i. 14 
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dongolensis, ardens ^ parumpunctata , cuspidata , congregata , 
angustipennis ^ pumila , chalcophana , cuprioa. 

PL IV. Mutilla continua, frontalb, finabriata, quadrinotata, 
conjuncta, fasciata , signata, sanguiuicollis, semistriata, leuco- 
pyga , interrupta , villosa, aurea , nitidiventris , tricolor. 

Pi. y. Miftilla floralis, chrysophthalroa , testacea, bifasciata, 
arenaria, nilotica , ornata , crassa , pedunculata; Apterogyna 
Olivier! , Latreillii , Savignyi. 

PI. VI. Pontia evarne , liagore, ephyia, eupompe, eris, dy- 
nameue. 

PI. VIL Pontia arne, eulimene, chrysonome , halimede, 
acaste , glauconome. 

PI. VIII. Pontia daira , evagore, pleione , fausta, piotomedia, 
tritogenia. 

Pi. IX. Gastropacha acaciae ( larva , pupa et imagines in ra- 
mulo acaciae niloticae ). 

Pl.X.Coccus manniparus (metamorphosisin ramulo Tamaricis 
manniferae ). Ce dernier insecte présente un certain intérêt 
historique, puisque sa piqûre produit la manne du Sinaï^ manne 
qui a servi de nourriture aux Israélites pendant leur voyage 
dans le désert. L'arbre sur lequel vit le gallinsecte en question 
ne paraît être qu'une variété du Tamarix gallica; les auteurs 
Tout désigné sous le nom de T. mannifera. Le gallinsecte en 
couvre les petites branches , et occasione par ses piqûres l'é- 
coulement d'un suc clair, qui s'épaissit peu à peu, et tombe à 
terre. La manne dégoutte abondamment à la suite des pluies. 
Les auteurs n'ont pu décrire que la femelle de l'insecte; elle a 
I à 2 lignes de longueur; elle est jaune, aptère, de forme ellip- 
tique, lisse en-dessous, velue en-dessus; son corps a 12 an- 
neaux , les antennes ont 6 articles, les pieds en ont 4. L'insecte 
est étroitement appliqué contre les rameaux de l'arbre (i). 
( Isis ; 1829 , cah. XII. ) 

154. Notice sur quelques ihsectes de la collection de C. 
Steven. ( Bulletin de la Société impér, des naturalistes de 
Moscou; i""* année, 1829, p. 284.) 

(i) On troQve aussi dans le jonrual de M. Geiger {Magaz,fur PhoT' 
maeié)^ juillet xS3o, la figure et la descaption de cet insecte, ainsi qae 
des détails sur larbre qn'il habite. 
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M. Parreys, marchand d*insectes à Vienne , vient de visiter 
la Crimée. Cet infatigable collecteur a non-seulement retrouvé 
une grande partie des insectes de ce pays déjà connus, mais il 
en a encore découvert de nouveaux, dont M. Steven donne la 
description. 

Un de ces insectes est un magnifique Etater ( E, Parreysii 
St. ) , presqa'aussî grand cjue VE, sulcatus du Brésil. L'autre 
est un Lixus assez joli , que Tauteur désigne sous le noili de 
X,. canescen9. Le troisième ^%\.wu Bupre^tis {£,.coracina), de 
la taille du B. rustica , tout noir , à élytres obtus et à écusson 
oVale. 

A la description d^ ces trois insectes , M. Steven ajoute celle 
de 4 autres Buprestris, savoir : B, armena St. , B, dianthi Tau- 
scher, B, inœqualis St., B.fossulata Gebler. 

i55. Memohanda relating to Coleopteroixs insects etc. 
— Notice relative aux insectes Coléoptères qui se trouvent 
à Sw^ansea, imprimée par W. C. Murray et D. Rees, à 
Sw^ansea. 

Cette ndtice donne le datalogue des Coléoptères trouvés jus- 
que-là dans les environs de Swansea. Cest le premier rensei- 
gnemt;nt donné sur l'eniomologie de ce pays. Il est dû à M. L. 
W. Dillwyn. Il peut être utile à ceux qui désireraient obtenir 
des insectes de cette contrée. En le parcourant, il nous a paru 
qu*il y existe quelques espèces qui ne se trouvent pas en France, 
et un plus grand nombre que Ton n'y rencoritre que rarement. 
Au reste tous les Coléoptères mentionnés dans cet opuscule 
sont sans description et se trouvent déjà dans TEntomologie 
britannique de Th. Marsham , dans le Catalogue systématique 
des insectes britanniques de J. F. Stéphens , ou dans les Illus- 
trations de l'entomologie britannique de ce dernier auteur. Il 
faudra avoir recours à ceî ouvrages pour les descriptions. 

AuD. S. 

i56. Précis d'un nouvel arrangement de la famille des 
Brachélytres de l'ordre des insectes Coléoptères; par M. 
le comte Mannerheim , .conseiller de collège, chevalier de 
St-\ladimir, membre correspondant de l'Acad. imp. des 
scienc. de St-Pétcrsboùrg et de plusieurs autres Sociétés sa- 

14. 
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vantes russes et étrangères. (Extrait du T. I des Mfém, pré- 
sentés à l*Acad, imp, des scienc, de St-Pétersbourg par pln^ 
sieurs savans. In-4° de 87 p., St-Pétersbourg, i83o.) 

Ce précis , quoique n*étaût pas le premier travail spécial 
donné sur la famille des Brachély très , n*en est pas moins un 
ouvrage absolument neuf. MM. Paykull et Gravenhorst, ento- 
mologistes très recommandables , ont publié chacun une mono- 
graphie de ces Coléoptères ; le premier n'a point proposé de 
genres nouveaux, mais il a décrit beaucoup d'espèces, et s^ rendu 
à la science un véritable service en rangeant ces insectes dapç 
des divisions caractérisées; le second a établi plusieurs nou- 
veaux genres. Depuis, quelques auteurs ont au^i isolémeqt 
proposé de nouvelles coupes génériques pour plusieurs espè* 
ces, ou nouvellement connues, ou plus exactement étudiées par 
eux : ainsi ont fait MM. Latreille , Kirby et Léach. L'ouvrage 
de M. le comte Mannerheim n'est pas une monographie com- 
plète des Brachélytres , son mérite principal est d'offrir les ca- 
ractères d'un grand nombre de genres nouveaux, comparative- 
ment et fort clairement définis. A ces genres il rapporte toutes 
les espèces qu'il a en sa pjjssession, au nombre d^ 40a , pour la 
plupart trouvées dans le nord de l'Europe. Il décrit toutes celles 
qui lui paraissent nouvelles; elles sont au nombcede ;oo» 

Un court avant-propos donne d'abord Tétat de la science sur 
cette partie de l'entomologie; ensuite viennent des tableaux 
qui, précédés du caractère de la famille des Brachélytres, 
donnent ceux des six tribus que l'auteur admet dans cettp fa- 
mille et des genres qui les. composent. M. LatreilU n'avait éta- 
bli que cinq tribus parmi les Brachélytres, savoir,: Fissilabres, 
Longipalpes , Denticrures, Aplatis et Microcéphales; mab il 
observe (Regn. anim., 2* édit., T. I, p. 444> note 4.) q^e les 
genres Aléochare et Loméchuse n'ont point encore de carac- 
tères clairs et rigoureux,, et qu'ils réclament un nouveau tra- 
vail. En exécutant le travail indiqué, M. le comte Mannerheim 
a cru devoir créer une nouvelle et sixième tribu ; idée à la- 
quelle l'étude que nous avons faite de son ouvrage nous per- 
met d'applaudir. Nous n'approuvons pas autant l'auteur d'avoir 
changé les noms donnés par M. Latreille aux 5 premières tri- 
bus; nous ne Voyons pas l'avantage qu'il y a de substituer 



^ 



Zoologie. a i 3 

Staphylinides à Fissilabrcs, Sténides à Longipalpes, Oxytélides 
à Denticrures « Omalides à Aplatis et Tàchinides à Microcé- 
phales. Les noms de M. Mannerheim ne font que constater, 
dans chacune de ces tribus, l'existence de Tun des genres qui 
les composent, et, d'après le même principe, il a nomme sa 
nouvelle tribu : Aléocharides. iLes noms de M. Latreille avaient 
l'avantage d'exprimer un caractère appartenant à tous les gen- 
res contenus dans la tribu. Il n'y a à cela qu'une seule objec- 
tion , c'est qu'une espèce d'Oxytèle , que M. Mannerheim. prend 
}k)ur type de son genre Trogophlaeus ( Oxytelus eorticinus , 
Grav. Gyll. ) 9 n'a pas le caractère exprimé dans le mot : Denti- 
crures. Mais une seule exception n'est pas une raison suffi- 
sante, suivant nous, pour permettre l'introduction d'une nou* 
vclle nomenclature. 

i'^* Tribu. Stk^uyiasives [Fissilabra Lat.) Car. Antennae in^ 
ter Tel ante oculos insertae, Labrum emarginatum. Palpi brèves, 
filiformes vel securiformes , articulis omnibus distinctis. Caput 
a thorace collo distinctum. Abdomen in vivis Feclinâtum. Pe* 
des plerumque spinosi. Tarsi quinque articulati. Cette tribu 
contient 14 genres. 

1®' Genre. Oxyporijs Fab. Car. Palpi labiales securiformes; 
maxillares filiformes. Maudibulae porrectas valde decussatae, ca^ 
pitis fere longitudine. Antennae brèves, extrorsum incrassatae; 
articulis sex ultimis dilatatis, compressis. 4 espèces^ dont x 
i^uv. Ox. Schoenherrii , niger, glaber» antcnnis, tibiis, tarsis 
elytrisque testaceis , his angulo postico exteriore aigre. In 
Finlandia. 

2^ Genre. AsTRAPiSUS Grav. Car. Palpi omnes filiformes. 
Antennae longiores filiformes. Mandibulaç haud porrectse, câpite 
multo breviores. i espèce. ^ 

3® Genre. Yelleius Léach^ Car. Palpi omnes filiformes. An- 
tennae pone mandibulas et labrum inter oculos insertae , arti- 
culis 4 — 10 latere interno productis, serratae, ultimo angus- 
tiore subacuminato. Tarsi antici in utroque sexu , vel saltem in 
inaribus, dilatati. Thorax elytris multo latior, orbicularis , an- 
tice subtruncatus, lateribus late explanatus. i espèce. 

4* Genre, Crbophilus Kirb. Car. Palpi omnes filiformes. Ca- 
put et thorax glabra. Antennaa pone mandibulas et labrum in- 
ter oculos insertaB) brèves; extrorsum articulis quinque la- 
tioribus, transversis, ultimo semper oblique truncato, sub fo- 
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veolato. Tarsi anticiiin utroqiie sexu, vel saltem in maribus, 
dilatati. Thorax semiorbîcuiato-quadratus. 2 espèces, dont i 
Douv. Creoph. variegatus Dej. Catal. Niger, nitidus, elytris 
abdomiueque fasciis cincreis nigro maculatis , elytris margine 
fulvo , thoracis basi , elyjtrorum sutura apiceque fulvo hirtis. 
In Brasilia , Rio Janeiro. 

5*^ Genre. EMUsL^ach. Car. Palpi omnes filiformes. Antennœ 
pon^ mandibulas et labrum inter oculos insertae , extrorsum 
articulis sex brevioribns subtransversis , ultimo oblique tnin- 
cato subemarginato. Tarsi antici in utroque sexu , vel sallem in 
maribus, dilatati. Thorax semiorbioulato-quadratus. i* Sect. 
Antenn» capite breviores, articulis 2** et 3** obconicis, 4** et 5** 
brevionbus globosis. i espèce, a* S^ct. Aptennae capite longio- 
res, articulis 2° et 3^ subséquente longioribus. 6 espèces, 
dont 2 nouv. Emus speciosus Dej. Pubescens, niger, cinereo 
fuscoque pebulosus, antennis, genubus tibiisque testaceis, pec- 
tore abdominisque apice vellere viridi-micante vestitis. £x 
America boreali. Emus inauratus Mann. Pubescens, niger, an- 
gustior, capite, thorace elytrisque e fusco et aureo nebulosis, 
thoraee postice haud carinato. E Dauria. 

6^ Genre. Staphylinus Linn. Car. Palpi omnes filiformes. 
Collare capite multo angustius. Antennae pone mandibulas et 
labrum inter oculos insertae; articulus ultimus a latere oblique 
truncatus subemarginatus ; articuli 4 — 10 inter se aequales, 
lentioulares. Tarsi antici in utroque sexu vel saltem in maribus, 
dilatati. Thorax latitudine longior postice rotundatus. 1' Sect. 
Thorax an tice truncatus, supra crcberrimc punctatus, tenue 
tantum pubescens vel etiam giaber. 23 espèces, dont B nouv. 
Staphyl. chryspcomus Mai^n. Niger, opacus, pubescens, sub- 
tiliter punctulatus, thorace violaceo-mic^nte, antennis, capite, 
elytris pedibusque fulvo aureis. In Dauria. Staphyl. dauricus 
Dbj. Nigro-fuscus , pubescens, capite magno thoraceque aeneo- 
micantibus, tibiis, tarsis elytrisque testaceo-rufis, bis obsolète 
nigro maculatis. E Dauria. Staphyl. erythropennis Dbj. Catal. 
Fusco-brunneus , pubescens , antennis, tibiis, tarsis elytrisque 
fdilutioribus, his fusco nebulosis, eapite thoraceque aeneo- 
micantibus. Ex America boreali. Staphyl. immaculatus Ha.&- 
Aïs. Linearis, rufo-piceus, opacus, abdomine obscuriore, sub- 
tiliter punctulatus, antennis, capite, pedibus, elytris anoque 
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rufo-ciniiabarinis,pectore segmentorumque abdominalium mar-, 
ginibus flavo aureis. Ex America. Staphyl. badius De^. Gâtai. 
Rufo-piceus, antennarum medio abdomineque obscurioribus, 
pedibus pallidioribus , elytris umbra obsoleta ftiscescente, tho- 
race dorso carinato. In America boreali. Staphyl. azurescens 
Dej. Catal. Niger, subopaeus, capite, thorace elytrisque supra 
caerulescentibus, subtilissime punctatis, capite thoraceqiie haud 
carinatîs. £ Dalmatia. Staphyl,^ uralensis Makn. Niger-, con- 
vexus, eapite thoraceqiie glabris,nitidi$, parcius punctulatis , 
elytris abdomineque opacis, thoraceposticebi-foveolato.ESibi- 
ria. Staphyl. praelongus Sat. Elongatus, nîger, &ubdepressus, 
glaber, eapite thoracequefortius , elytris^irescentibus subtilius 
punctatis, thorace obsolète carinato. Ex America borea4i. a> sect. 
Thorax rotundatns vel semiorbiculalus, antice subtruncatuë , 
supra gtaber, laevis, vel punctis paucioribus, in disco plisrumque 
serratim digestis impressus.Subdivi9. i^ Thoracis disco impunc 
tato. 2 espèces. Subdiv. a*. Thoracis seriebus dorsalibus a - vel - 
3 punctatis. i5 espèces, dont a nouvelles. Staphyl. rufocincti^s 
Mann. Niger, nitidus,elytris glâbris rufomar^natis, haud striato 
punctatis , abdomîne subcaerulescénte, segmentorum marginibus 
nifo-ferrugineis. In Finlandia australi et Suecia. Staphyl. pi- 
cipes KoLL. Niger ,nitidus , elytiîs rufo castaneis, rugoso puno- , 
tatis, antennis pedibusque testaceis, abdomine attenuato. In 
insula Corcyra. Subdivis. 3* Thoracis seriebus dorsalibus qua- 
dripunctatis. 20 espèces, dont 3 nouvelles. Staphyl. cyanicor- 
nis Harris. Niger, subnitidus, eapite ovato, thorace brevîore, 
elytris longîus pubescentibus , opacis. Ex Americft^ boreali. 
Staphyh fuscipennis Mann. Niger, nitidus, eapite ovato, thorace 
angustiore, antennarum articuloi^ subtestaceo, elytris fusco 
castaneis, opacis, pedibus piceis. In Scania Suecise. Staphyl. lu- 
cens Mann, ^neovirescens nitidissimus, antennarum articulo 
1** nigro, eapite thorace vix angustiore. Petropoli j ad Willna» 
et in Scania. Subdivis. 4*.Thoracis seriebus dorsalibus quinque 
punctatis. 1 4 espèces, dont fei suivante est nouvelle. Staphyl. 
irregularis Mann. Niger, nitidus, elytris ftisco-virescentibus, 
pedibus fusco piceis, eapite thorace majore subquadrato , tho- 
racis seriebus dorsalibus rrregularibus. Petropoli. Subdivis. 5«-. 
Thoracis seriebus dcM^saKbns quinque punctatis (lisez sexpume- 
tatis). 3 espèces. Subdivis. 6«. Thoracis seriebus dotsalibùs 
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inulttpuhctatis. i espèce. 3' Sect. Thorai^. rotundatus^iatiui- 
dioe longior, antice subtpuncatus , sypra gUber, profande 
multipùncUCus. % espèces , dont i nouvelle. Staphyl. rnulti- 
punctatus Maitn. Niger subnitidus, elytris fusco-virescentibus, 
capite orbiculaCo, crebre et profonde punctato, thorace etiam 
profunde absque ordine punctato, relicta area média la&vis- 
biœa. In Scania Sueciae ad Ësperod* - 

9® Genre. Cafius Léack. Car. Palpi onones filifurmes. Col- 
lare capite muUo angustius. Antenn» pone mandibulas et 
labrum intcr oculos insertae; articulas ultimus integer; arti- 
culis 4-IO intcr se aeqnalibas, lenticularibus. Tarsi antici 
kl utroque sexu» vel saltera iu maribus, dilatati. Thorax 
latitudine longior^ postice rotundatus. i* Sect. Thorax 
antice truncatus, lateribus siuuato excisiS) seriebus dorsa- 
Ubiis 4 punctatis. Une espèce, a" Sect. Thorax oblongo-ova- 
ttts, lateribus subrectis, seriebus dorsalibus 5 vel 6 punctatis. 
5 espèces, dont une nouvelle. Otfius pumilus Mahn. Fusco- 
testaceus, antennarum basi pedibusque luteis, thorace li- 
neari, seriebus dorsalibus séx-punctatis. In Ostrogathia 
Sueciae. 

8* Genre. Physetops Mann. Car. Palpi subaeqnales , fili- 
formes , articulo ultimo praecedentie parnm breviore, trnncato, 
in labialibus latiore, vix tamen sècuriformi. Caput inâatum, 
thorace la tius, collari parum distincto, inflato, capite parum 
angustiore. Anlennaç pone mandibulas et labrum inter oculos 
insertSBy capite breviores, articulo i** parum longiore , 
subclavatoy cseteris longitudine fere aequalibus, a et 3 obco- 
nicis, insequentibus subglobosis, moniiiformibiis, ultimo acu- 
minato. ïarsi maris antici dilatati, articulo ultimo paulo Ion- 
giori; porteriores articulis i° et ultimo interjectis paulo 
longioribus. CoVpus lineari-elongatum. Elytra quadrangula, 
subdepressa. Une espèce. 

9® Genre. Gyrohypnus Kirb. Xantholinus Dahl. Car. 
ipalpi brèves , omnes filiformes. Antennae pone mandibulas et 
labrum inter oculos insertae. Caput a thorace coUo distinctuni. 
Tarsi antici ia utroque sexu simplices. 17 espèces, dont 
une nouvelle, Gyrohypnus nigriceps. Mank. Rufb*testaceus , 
capite roajori nigro, elytrorMin ^l)doroinisque apice infuscatis. 
l« KîmiekuUe Suecias, 
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lo® Genre. Euli^si?^ Mann, Palpi brèves j, filiformes^ ar- 
ticulp uUiooo sive quarto in maxlllaribus, tertio in labialibus 
praecedenti aequalibus, oblongo-ovatis; maxillares labialibus 
duplo longiores. Caput magnum , petiolatum, thorace longius, 
basi truncatum, antice angustatum, coilari angusto inflato. 
Antennae ante oculos in procçssu capitis pone labrum ad 
mandibularum b^sin inscrtae, capite breviores^^ articule 
i^ maximo clavato^.plus quam tertiam; antennas partem con- 
stitnente; 2° brevi obcunicoi S^ iterum duplo longiore, 
claya^o ; reliquis l^revibus lenticul^ribus , uUimo y ix acumi- 
nato. Tarsi articulis bifidis^, vltimo paulo longiore. Corpus 
lineare. Thorax trapesiforpiisi^ antice dilatatus. £lytra posteriu^ 
nonnihil tatiorai sutura dehiscentia. Pedes brèves. Une espèce, 
qui est . nouvelie , £ulissus chalybaeus Mann. Chàlybaeus 
nitidissimus , elytris violaceis y antennis nigris , pedibus rufis. 
Ad Minas Geraïs Brasiliae. 

11^ Genre. Platyprosopus Mann. Metopius Stév. Car. 
Labrum dense ciiiatura, mandibulaB validae intus tridentatse.' 
Palpi brèves, filiformes, arliculo ultimo subcylindrico , trun- 
cato; maxillares labialibus nonnihil longiores. Caput thorace 
parum latius, sed multo longius, ovatum , fronte ante oculos 
producta a basi antennarum ad oculos sinuato-emarginata et 
supra oculos nonnihil elevata; linea intcr oculos subelevata 
transversa, in qua stemmata bina satis conspicua; collo 
parutn distincto, inflato « cum capite magno fere omnino 
confuso. Antennse capite longiores, filiformes, ad latora pro- 
cessus capitis, supra basin labri utrinque insertae, articulis 
obconicis, i^ majore, a**,oblongo-ovato. Tarsi an tici (in mari- 
bus?) valde dilat£|ti. Une espèce] qui est^ nouvelle, Platy- 
prosopus elongatos. Metopius elougatus, Stév. Staphy- 
linus fallax, Dej. Ëlongatus, rufopiceus, elytris pedibusque 
castaneis, capite opaco, thorace glaberrimo, elytris subti- 
lissime rugoso^punctatis. In Caucaso et Armenia. 

12* Genre. Lathrobicm Grav. Palpi brèves , omnes filifor- 
mes. Antennae ante oculos , ultra labrum , ad mandibularum 
basin insertae, haud fractse*. Caput a thorace collo distinctum. 
Tarsorum articulus ùltimus praecedentibus iongior. Coi^us 
convexiiischLum. Thorax lineavi^quadrangulus ^ i^ Seet. Tho- 
rax elongato-quadi*angulus. 8 espèces,. dont une noarelle. 
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Lathrob. punctulatum Mann. Nigrum subnitridum , ore , 
antennis, elytris postice pedibusque rufo-testaceis , capite 
thoraceque crebrius punctatis. Ad Willnas. a* Sect. Tborax 
qiiadratus. a espèces. 

i3^ Genre. Crtptobium Mann. Palpi brèves, inaequales, 
maxillares multo longiores , articulo penultimo magno clavato, 
ultimo minuto conico, Caput a thorace collo distinctum. An- 
teunae ante oculos^ ultra labriim, ad mandibularum basin 
insertae, fractae, articulo i° longis^mo clavato, sequeotibus 
iuter se aeque longis, 2 et 3 obconicis, 4-10 lenticularibus , 
ultimo rotundato. Tarsorum articulus primus insequentibus 
longior. Corpus convexiusculum , lincari-elongatum. Thorax 
elongato-quadrangulus , subconvexus, elytris angustior. Elytra 
longiora quadrata. Abdomen stylis lateralibus pilosis în utro- 
que sexu instructuno. Une espèce. ^ 

14^ Genre. Achenium Léach. Palpi brèves, omnes filifor- 
mes. Caput a thorace collo distinctum. Antennae ante oculos, 
ultra labrum, ad mandibularum basin insertae. Tarsorum 
articulus ultimus praecedentibus longior. Corpus deplanatum. 
Thorax trapeziformîs. Une espèce. 

a® Tribu. Stenidbs { Longipalpi Latr.) Car. Antenn» inter 
vel ante oculos insertae. Labrum transversum, truncatura. 
Palpi maxillares capitis fere longitudine , articulo ultimo subu- 
lato, retracto , occulto. Caput collo distincto. Abdomen in 
vivis plerumque reolinatum. Pedes inermes. Tarsi 5 articulati. 
Cette tribu contient 5 genres. 

i*'^ Genre. P^derus Fab. Car. Antennae anté oculos inserta», 
apicem versus incrassatae. Tarsorum articulus quartus bifidus. 
1" Sect. Thorax convexus, subglobosus. 4 espèces, dont une 
nouvelle, Paeder. morio Mann. Ater opacus, antennis ferru^ 
gineis, thorace obovato, postice truncato, elytris brevis- 
simis, cœrulescentibus. Ex insula Santo Domingo; a' Sect. 
Thorax depressus, lateribus rotundatus. 3 espèces, a nou- 
velles. Paeder. longiusculus Harris. Elongatus, filiformis , 
rufo-ferrugineus, opacus, abdominis apice nigro, capite 
mediocri quadrato. In America boreali. Paeder. extensus 
Gyll. Nigro piceus, opacus, confertissime punctatus, ore, 
antennis, pedibus«lytrisque postice testaccis , capite maximo 
quadrato. £ Smolandia Sueciae et Ostrogothia.. 
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1^ Genre. Rugilus Léach Stilicus Lat. Car. Ântennae ante 
oculos iusertae, apicem versus incrassatae. Tarsorum articulus 
quartus integer. 6 espèces , dont une nouvelle , Rugilus fuscu> 
lus *ZiE6L. Rufo testaceus, antennis pedibusque pallidioribus, 
capite thorace paulo latiore, quadrato, fuscescente, carinula 
thoracis vix conspicua. In Austria. 

3® Genre. Eristhetus Knoch. Ëvaesthetus Grav. Gyll. Car. 
Antennae ante oculos insert», apiee abrupte crassiores. Une 
espèce. 

4^ Genre. Dianous Léach. Car. Antennae inter oculos in- 
sertœ, apice abrupte crassiores. Ligula obsoleta. Anus bi- 
setus. Une espèce. 

5^ Genre. Stesius Lat. Car. Antennae inter oculos insertse, 
apice abrupte crassiores. Ligula protensa. Anus setis desti- 
tutus, aa espèces , dont 4 nouvelles. Stenus maurus Mann. 
Niger opacus, profunde punctatus, subrugosus, thorace 
elongato elytrisque foveolatis, fronte bicanaliculata, abdomine 
mar^nato. E. Germania. Stenus ater Dahl. Dej. Catal. Niger 
opacus , profunde punctatus ^ thorace elongato , subcylindrico , 
medio canaliculato , fronte bicanaliculata, abdomine margi- 
nato. Ex Austria. Stenus niger Dahl. Dej. Catal. Niger imma- 
culatus , cinereo pubescens , subtiliter punctulatus , thorace 
breviore ovato , subbifoveolato , abdomine angustius mar- 
ginato. In Gallia. Stenus geniculatus Dej. Niger , subnitidus , 
grisescens, antennanim basi pedibusque testaceis , geniculis 
nigris , fronte canaliculata , thorace trifoveolato , abdomine 
marginato. £. Gallia meridionali. 

3^ Tribu. Oxyteudes (Denticrura Lat.) Car. Antennae ante 
oculos , submargine capitis elevato , prominulo insertae. La- 
brum transversum , integrum. Palpi capite breviores , articulis 
distinctis, ultimo subulato. Caput coUo distiucto. Abdomen in 
vivis subreclinatum. Tibiae, auticae saltem, compressa? , ple- 
rumque extus dentioulato-pectinatae. Tarsi 3- vel 4- articulati. 
Cette tribu contient quatre genres. 

i®^ Genre. Bledius Léach. Siagona Kirb. (lisez Siagonium), 
Prognatha Lat. (Ces deux synonymes nous paraissent fort dou- 
teux.) Car. Labrum truncatum. Mandibulae validae, comeae, 
valde incurvas , acuminatae , intus dente.majori armatae. Palpi 
maxillares multo longiores, articulo ultimo miiiutîssimo aci- 
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cuUri; labiales articulo ultimo breviore acuminatOi Antennx 
fractaBy extrorsutn parum iocrassatae , articulo i^ longissimo, 
.curvato, clavato^ a^ 3^ nonnihil longiore. Corpus lineare^ cylin- 
dricum, capitc thoraceque interdum in maribus comuds. Tibiae 
integrae; quatuor anteriores compressas extus dense denti- 
culato-pectinatse; posticae inermes » retrorsum arcuatae, dense 
riliatae. Tarsi omnes retractiles, distincte triarticulati , arti- 
culo ultimo reliquis simul sumptis longiore. Onze espèces , 
dont 2 nouvelles, Bledius elongatus Mann. Ëlongatus^ n^g^i^) 
subnitidus, profunde punctatus, elytrorum macula oblonga 
rufa, pedibus pallidis, thorace orbiculato, obsolète canalicu- 
lato. Petropoli. Bledius castanelpennis Ziégl. Dej. Catal. Niger 
nitidus, ore , antennis, elytris^ ano pedibusque te^ceis , 
thorace convexiore., obsolète canaliculato. £ Suecia. 

a' Genre. Platystethus Mann. Car. Labrum angustum , 
truncatum. Maiidibulae validse , corncae , incurvae , apice acù- 
minatae; dextra intus bidenticulata ; sinistra dente tantum unico 
armata. Palpi inaequales ; maxillares articulo ultimo parvo » 
subulato. Labiales brevissimi, articulis sequalibus, ultimo 
acuminato. Antennse subfractae,. brèves, extrorsum valde 
incrassatae, articulo i^ validiore, {2 et 3 inter se aequalibus. 
Corpus brève depressum , antîce multo latius , capite tho- 
raceque dilatatis. Tibias omnes denticulato-pectinatas, antice 
nonnihil curvatae , compressas , apice exteriore excisae. Tarsi 
Qmnes retractiles, distincte triarticulati , articulo ultimo re- 
liquis simul sumptis longiore. Mas caput thorace latius , 
fœmina caput thoracis latitudine. 3 espèces , dont une nou- 
velle , Platystethus nodifrons Mann. Oxytelus morsitans var. 
C. Gyll. Niger nitidus, crebre punctatus^ ore pedibusque 
pallidis , capite non canaliculato, binodulo, thorace obsolète 
sulcato. Petropoliete Suecia. 

3® Genre. Oxytelus Grav. Car. Labrum subquadratum. 
Mandibulae corneae | fere rectae , intus bidenticulatae. Palpi 
maxillares parum longiores, articulo ultimo subulato ; labiales 
articulo ultimo parum breviore , acuminato. Antennae longio- 
res , non fractae , extrorsum plerumque parum crassiores , 
articulo i^ validiore, 2-4 parvis, uodosis, inter se aequalibus. 
Corpus ëlongatum, lineare, depressum. Caput et thorax semper 
mM^ca. T'ûÀ» qyatuor,anteriore$ extus nonnihil denticulato- 
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pectinatse, aptce exlemo excîsae; posticse inermes, rectae , 
ciliatae. Tarsi vix retractiles , distincte trîarticulali , articulo 
ultimo reïiquis simul sumptis longiore. Mas caput thoracis 
latltudîne vel latins. Faemina caput thorace angustius. 9 espèces, 
dont 3 nouvelles. Oxylelus longicornis Mann. Oxytelus pîceus 
var 2>. Gyll. Niger , subnitidns, antennarum basi pedibusque 
pallidis; antennis longîs ; thoïace transrerso , laterîbus rotun> 
dato integerrimo, subrugoso , dorso sulcis tribus subaequa- 
libus. £. Suecia et Finlandia. Oxytelus americanus Dej. 
Brevis, piceus , subuitidus, antennarum basi, thoracisque 
angulis anticîs rufis, elytris pedibusque lîvidis, thorace trans- 
verso, sulcis quinque impressîs. Ex America boreali. Oxy- 
telus pusillus Mann. Ater opacus, subtilîssime strigosus, pedi- 
bus pallidis , capite insequali , thoracis dorso sulcis duobus 
sublinearibus et foveis utrinque împresso. In Finlandia ad 
Willnas. 

4® Genre. Trogophljeus Mann. Car. jLabrum truncatum. 
Mandibulae intus bidentatae. Palpi màxillares lotigiores, arti- 
culo penultimo globoso , inflato, ultimo minutissimo aciculari ; 
labiales a<ticuIisaequaIibus,uTtimo acuminato. Antennae fractae, 
articulo 1° longiore, subcylitidrico , sequentibus longitudine 
dequalibus, obconicrs, truncafis, extrorsum panlo latioribus, 
ultimo majore , ovato. Corpus lineare, depressum. Caput et 
thorax mutica. Tibiae tenues, rectae, omnes inermes, dense 
ciliatœ. Tarsi vix retractiles, distincte triarticulati , artiûul'o 
ultimo reliquis simul sumptis longiore. Une espère. 

4® Tribu. Omalides [Depressa Lat. ). Car. Antennae an te 
oculos, sub mar^ine capitis elevato, pïominnlb insertae. La- 
brum transversum, integrum. Palpr brèves^ articulis distînctis, 
ultimo aciculari , vel conicô acuminato. Caput coUo distincto. 
Abdomen in vivis plannm. Pedes inermes, tarsi 5-articulati. 
Cette tribu contient huit genres. 

i®'" Genre. PHLiEOCHARis Mann. Car. Palpi màxillares arti- 
culo penultimo majore , inflato , orbiculato , ultimo minuto 
aciculari. Labrum apice subrotundatum. Antennae capite cum 
thorace fçre breviores , articulo i** globoso; 2° magnîtudine 
aequali , 3-6 minutis obconicis, 7-9 globosis paulo majoribus 
lenticularibus, 10 et 11 triplo tnajoribus, iterum globosis. Cor- 
pus minutum, subîineare. Capût triangulàre. Thorax elytris 
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nonnihil latior. Pedes breviusculi. Tarsi quatuor anteriores 
articulis tribus primis dilatatis , spongiosis ; postici simplices. 
Une espèce 'qui est nouvelle. Phlaeocharis subtiiissima Manit. 
Fusco-picea, pubescens, ore, antennis segmentorumque ab^ 
dominis marginibus rufo-piceis. In Finlandia meridionali. 

2® Genre. TiEirosoMA Mann. Car. Palpi maxillares articulo 
penultimo dilatato , crasso , ultimo parvo subulato. Antennae 
articulo i^ crassiore , clavato , 2^ breviore obconico , 3-8 
miuutis • rotundatis, 9-1T paulo majoribus etiam suborbicu- 
latis. Corpus lineare , valde angustum. Thorax capite elytris • 
que angustior. Tarsorum articulus uUimus reliquis simui 
sumptis aequalis. 2 espèces, dont une nouvelle. Taenosoma 
gracile Mann. Nigrum , nitiduluin, subtilissime punctulatum , 
antennarum basi pedibusque pallidis , thorace convexiore , 
postice profunde bifoveolato. Petropoli. 

3^ Genre. Omalium Grav. Car. Palpi maxillares articulo 
ultimo conico , subacuminato. Antennae extrorsum crassiores. 
Corpus brève. Thorax brevis/transversus, postice haud an- 
gustior. £lytra maximam abdominis partena obtegentia. Tarsi 
omnes simplices. 1* Sect. Thorace convexo. Sept espèces. 2" 
Sect. Thorace depresso. Neuf espèces dont trois nouvelles. 
Omalium sibiricum Mann. Oblongum , glabnim , nigrum , an- 
tennis, thoracis limbo, elytris pedibusque testaceis. £ Barnaul 
Sibiriae. Omalium fimetarium £schscholtz. Rufo-piceum, niti- 
dum , crebre punctatum , antennarum basi , thoracis elytro- 
rumque limbo pedibusque pallidioribus , thorace transverso , 
canaliculato , elytris substriatis , abdomen fere totuni obtegen- 
tibus. Mas elytris truncatis. Fasmina elytris apice interiore si- 
nuato-acunbinatis. In insula Sitchia Americae borealis. Oma- 
lium lapponicum Mann. Nigrum obscurum , subtilissime 
punctatum , antennarum basi , thoracis lateribus , elytris pedi- 
busque pallidis , thorace convexo. £ Lapponiae Paroecia 
Utsjock. 

4^ Genre. Anthobium Léach. Car. Palpi maxillares articulo 
ultimo conico , subacuminato. Antennae extrorsum crassiores. 
Corpus obiongum. Thorax brevis, transversus, postice non- 
nihil angustior. Abdomen elytris plerumque duplo longius , 
tarsi omnes simplices. 1* Sect. Thorace depresso vel deplanato^ 
6 espèces. 2* Sect. Thorace subponvexo. 9 espèces. 
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5^ Genre. Acidotâ Kirb. Car. Palpi maxillares artîculo ul- 
timo conico, subacuminato. Antennae filiformes. Corpus oblon- 
gum. Thorax antice posticeque rotundato-angiistatus. ^ espè- 
ces , une nouvelle. Acidota cruentata Mann. Bufo-testacea 
subnitida, depressà , profunde punctata, tborace transverso , 
utrinque impresso , elytris punctato striatis. PetropoU. 

6^ Genre. Lesteva Lat. Ajdthophagus Knoch. Grav. Gtll. 
Car. Paipi maxillares artîculo ultimo subacuminato , praece- 
dente parum minore. Antennae filiformes. la espèces dont 5 
nouvelles. Lesteva angusticoUis Mann. Rufo-testacea , glabra , 
subtilius punctata , capite abdomineque postico nigro-piceis , 
thorace angustiore.Circa Petropolin.Lesteva globulicollis Mann. 
Nigra subnitida , pubescens, thorace cordato , pulvinato, an- 
tennarum basi pedibusque rufis , fronte biimpressa. Ad littora 
lacus Saima in Finlandia orientali. Lesteva longipes Mann. 
Nigro-fusca^ipubescens , antennarum basi pedibusque pallidis , 
thorace longiore , cordato , antennis pedibusque elongatis , 
fronte impressa. Ad littora lacus Wetteru in Suecia. Lesteva 
longula Mann. !Nigro-fusca , densius pubescens , subtilius cre- 
berrime punctulata , antennis , elytris pedibusque testaceis , 
thorace latiore, cordato, elytris longioribus, fronte bifoveolata. 
Ad Willnas. Lesteva pubescens Mann. Nigro-fusca, subtilissime 
punctulata , densius pubescens , antentiis pedibusque rufis , 
thorace cordato , trifoveolato , fronte bifoveolata. [Ad littora 
lacus Wetteru Sueciae. 

7® Genre. Paoteinus Lat. Car. Pal pi maxillares subulati , 
articulo penultimo incrassato , apicali gracili , aciculari. An- 
tennae extrorsum crassiores. Deux espèces dont une nouvelle. 
Proteinus minutus Mann. Niger , nitidissimus , antennarum 
basi, thoracis limbo/ elytris pedibusque rufo-ferrugineis. Ad 
Willnas. 

8® Genre. Micropeplus Lat. Car. Pal pi maxillares subulati , 
articulo a^ admodum majo%. Antennae clavatae, articulis lo 
et 1 1 clavam magnam globosam efformantibus. a espèces. 

5^ Tribu. Tachinides (Microcephalahait,) Car. Antennae 
ante oculos insertae , nunquam vero sub margine capitis pro- 
minulo vel elevato. Labrum rotundatum. Palpi brèves , arti- 
culo ultimo subulato , vel acuminato. Caput thorace muUo 
angustius et in illum ad oculos usque intrusum. Abdomen in 
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vivîs inclinatum. Pedes spînosi. Tarsi quînqae articnlati. Cette 
tribu comprend 5 genres. 

I*' Genre. Hypocyphtcs Schuppel, Cypha Rirb. Car. Paipi 
filiformes I acuminati. Corpus globosum postice attenuatum ; 
abdomine sub elytris fere omnino retracto. Deux espèces , une 
nouvelle. Hypocyphtus laeviuscuius Mann. Scaphidium longi- 
corne var. b ? Gtll. Niger , nitidus , Isevis , antennis pedibus- 
que concoloribus. In Finlandia. 

a* Genre» Tachyporus Knoch. Grav* Car. Paipi subulati , 
articulo ultimo parvo , aciculari. Corpus latum, postice atte- 
nuatum. Abdominis segmenta intégra, i' Sectio. Thoraoe ely- 
trisque glabris. Neuf espèces , une nouvelle. Tachjporns 
nigriceps Mann. Latu.s^ subconvexus , pallidus, capite. nigro , 
impresso, ano infuscato. Ad Willnas. 2* Sectio. Tborace capi- 
teque pubescentibus. 4 espèces. 

3* Genre. Tachinus Grav. Car. Palpi filiformes , articulo ul- 
tin>o antécédente longiore, acuminato. Coirpus latum postice 
attenuatum. Abdominis segmenta in utroque sexu emarginata. 
i3 espèces, une nouvelle. Tachinus interniedius Mann. Nigro- 
piccus nitidus , tborace subtililer punctulato , antennarcim 
basi , thoracis limbo elytrorumqne margine et macula hume- 
rali pedibusque rufo-testaccris. Ad Willnas. 

4* Genre. Mycetopokus Mann. Car. Palpi subukti, articulo 
ultimo parvo, aciculari. Antennae articulo i^ magno, elongato, 
obconico, a° brevi nodoso; 3°itenîm longo,obconico,basi teuui, 
sequentibus brevioribus, sensim crassioribus, apice truncatis , 
ultimo ovato, obtuso. Corpus laeve, nitidum , plerisque eloii- 
gatum , utrinque , sed praesertim anterius, attenuatum. Elytra 
striis tribus punctatis. Pedes spinosulî. Tarsorum articulus pri- 
mus longior. 5 espèces , 2 nouvelles, Mycetoporus pallidulus 
Mann. Elongatus, pallide testaceus, vertice, antennarum basi , 
pectoreabdomineque infuscatis^ elytris obsolète striatis. In Fin- 
landia australi , et in Ostrogothia Sueciae. Mycetopoi*us lon- 
gulus Mann. Elongatus, niger, nitidus, laevissimus, antennis, 
pedibus, abdominis segmentorum roargiuibus anoque testaceis, 
elytris rufo-castaneis , regione scutelli margine et apice exlc- 
riore nigresccntibus. Ad Willnas. 

5® Genre Bolitobius Léach. Car. Palpi filiformes, articulo 
uUtmo longioi'e, acuminato. Corpus elongàtum, utnnqUe sub- 
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attenuatum. lo espèces , 2 nouvelles. Bolitobias cingulatus 
Makn. Niger, nitidus, antennarum basi apiceque, elytris, pedi- 
biis abdominîsque cingulo postico riifis. Ad Willnas. Bolitobius 
pulchellus Mann. Rufo-testaceus, nitidus, capite, antennarum 
medio , pectore , elytrorum fascia postica anoque nigris. Ad 
Kackarais prope Aboam in Finlandia. 

6® Tribu. Aleocharides. Car. Antcnna; infra oculos, margini 
illorum interno appositae , sed nunquaiii sub margine capitis 
laterali insertae. Labrun) inlegrum, truncatum. Palpi maxillares 
articulo ultimo conico vel subulato. Caput aut occnltum , aut 
coUari distinctum. Abdomen in vivis reclinatum. Pedes iner- 
mes , in paucissimis spinosi. Tarsi quinque articulati. Cette 
tribu contient 16 genres. 

i^'* Genre. Dinarda Lëach. Car. Palpi maxillares elongati , 
articulo ultimo conico acuto. Antennse medio incrassatae , ar- 
ticulo, 1*^ parum majore. Une espèce. 

2^ Genre. Lomi;chusa Grav. Car. Palpi maxillares elongati , 
articulo ultimo conico acuto. Antennae ex tus tenuiores , sub- 
setaceae, articulo i^ crassissimo, apice emarginato. 3 es- 
pèces. 

3® Genre. Gtmnusa Karsten. Car. Palpi maxillares brèves , 
articulo ultimo subulato. Antennae filiformes , non fractae , 
articulis aequalibus. Os rostratum. Tibiae quatuor anteriores 
spinosse. 1 espèces. 

4® Genre. Aleochara Knoch. Grav. Car. Palpi maxillares 
brèves, articulo ultimo subulato. Antennae basi fracta;, extror- 
sum crassiores, brèves, -in medio plus minusve incrassatae, 
articulo 2® 3** fere duplo breviore. Os haud rostratum. Ca- 
put sub thorace plus minusve retractum. Corpus posterius 
plus minusve attenuatum , plerumque crassum. Thorax con- 
vexus , angulis anticis valde deflexis, elytris angustior. Elytra 
saepe brevissima. Pedes hirsuti , tibiae nuuquam spinosae. Tar- 
sorum articulus primus parum longior. 17 espèces, 4 nouvelles. 
Aleochara in tricata Mann. Nigra nitida, subpubescens,.punc- 
tulata, elytris longitudinaliter rugoso-inlricatis, macula trian- 
gulari apicis rufa , ano rufescenti, antennis brevibus, medio 
subcrassioribus. Ad Willnas. Aleochara haemorrhoidalis Mann. 
Longiuscula, linearis , nigra , subtilissime punctata , fusco pu- 
bescens, antennis longioribus, extrorsum crassioribus , his 
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basi , pedibus anoque rufis. In Finlandia australi. Aleochara 
villosa Mann. Nigra , opaca , creberrime punctata , antennis 
longioribus, basi pedibusque piceis , hirsutie brevi fusca undi- 
que obtecta. Petropoli et in Finlandia. Aleochara exigua Mann. 
Nigra, opaca, parce pubescens, creberrime punctulata, anten- 
nis , capite cum thorace, fere longioribus. Pedibus ferrugineis. 
Ad Willnas. 

5^ Genre, Sphjenoma Mann. Car. Palpi maxillares brèves, ar- 
ficulo penultimo clavato , ultimo subulato , retracto. Antennae 
brèves , capite cum thorace \ix longiores , basi fract^ , extror- 
sum parum crassiores, articulis omnibus longitudine aequalibus, 
excepto tantum ultimo, oblongo-ovato, subacuminato. Os haud 
rostratum. Corpus elongatum, teretiusculum , posterius plus 
minusve attenuatum. Caput sub thorace inflexum et plus mi- 
nusve retractum , illo multo augustius. Thorax convexus, an- 
tice subtruncatus, laleribus rotundatis, deflexis, angulis anticis 
valde deflexis. Elytra thorace angustiora , intra angulum apicis 
exterioris profunde emarginata. Abdomen reliquo corpore fere* 
duplo longius. Pedes médiocres, pubescentes. Tarsi gracillimi , 
articulis aequalibus. Une seule espèce qui est nouvelle. Sphasr 
noma abdominale Mann. Lineari-elongatum , rufo-testaceum, 
nitidum, abdomine nigro-piceo, thorace œquali. In Finlaudia 
et Suecia. 

6® Genre. Oxypoda Mann. Car. Palpi maxillares brèves , ar- 
ticulo penultimo clavato, ultimo subulato, retracto. Antennae 
basi fractae, longiores , extrorsum plus minusve crassiores, ar- 
ticulo 2** V^ parum minore. Corpus posterius attenuatum. Os 
haud rostratum. Caput plerisque subrctractum. Thorax bre- 
vis, convexus, lateribus rotundatis deflexis, angulis anticis 
valde deflexis, antice angustior. Elytra thorace non angustiora, 
at longiora, intra angulum apicis exterioris excisa. Abdomen 
plerumque subconicum. Pedes plerisque elongati, tenues, pu- 
bescentes. Tarsi graciles, articnlo i® insequente nonnihil lon- 
giore. la espèces , sept nouvelles. Oxypoda lividipennis Mann. 
Fusca , sericeo pubescens, autennarum basi , pedibus, segmen- 
torum marginibus, ano elytrisque testaceis, his quadratis, 
circa scutellum infuscatis , thorace vix foveolato, pedibus me - 
diocribns. In Finlandia. Oxypoda melanariaMANV. Nigra nitida, 
subpubescens, creberrime punctata, elytris pedibosque fusco^ 
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testaceis, thorace foveola postica obsoleta impresso. Ad Willnas. 
Oxypoda pellucida Manu. Piceo ferruginea, antennis extrorsum 
abdomineque obscurioribus, thoracis lateribus testaceo pelluci- 
dis, elytrorum angiilo exteriore apicis infîiscato. Ad Willnas. 
Oxypoda lateralis Mann. Nigra, punctulata, pubcscens, an- 
tennarum longiorum basi, thoracis lateribus, humeris elytro- 
rum pedibusque rufo-testaceis. In Finlandia. Oxypoda proce- 
rula Mann. Elongata , fusco-picea , sericeo-pubescens , àbdo- 
minenîgro,pedibus pallidis, thorace postice rotundato, an- 
tennis longis, extrorsum crassîoribus. Ad Willnas. Oxypoda 
sericata Mann. Fusca , opaca , subtiliter punctata , sericeo-pu- 
bescens , antennarum basi , pedibus anoque pallidioribus. Pe-^ 
tropoli. Oxypoda cingulataMANN.Livido-testacea, subtilissime 
punctata, griseo-pubescens^ capite abdominisque cingulo ni- 
gris, thorace basi foveolato. Petropoli. 

7® Genre. Microcera Mann. Car. Palpi maxillares elongati, 
articulo penultimo magno, oblongo ovato , ultimo tenui, aci- 
culari^ exserto. An tennae brèves, basi fractae, articulo 1** lon- 
giore, subcylindrico, 2** magno gk>boso, 3 — 6 minutis subglo- 
bosis, 7 — 10 sensim crassioribus , transversis, cum ultimo ma- 
gno , rotundato globoso , clavam formantibus. Os haud retrac- 
tum. Corpus anterius atténua tum, postice latius, ano trun- 
cato. Caput deflexum , sub thorace plus minusve retractum. 
Thorax brevis, valde convexus, elytris multo angustior, lateri- 
bus et postice rotundatus, angulis vix deflexis. Elytra convexa, 
pulvinata. Pedes médiocres, pubeçcentes. Tarsorum articulus 
priraus subséquente paulo longior. Une seule espèce ; elle est 
nouvelle. Microcera inflata Mann. Fusco-picea, subtilissime 
punctulata, tenue pubescens , abdomine obscuriore, antenna- 
rum basi pedibusque pallidis. Petropoli. 

8^ Genre. Oligota Mann. Car. Palpi maxillares articulo 
penultimo crassiore, globoso, ultimo minuto 'aciculari. An-* 
tennae capite cum thorace fere longiores , basi subfract» , ar- 
ticulo 1" longo, crasso, cylindrico, 2' adhuc crassiore glo- ' 
boso, 3 — 6 minutissimis , globosis , Teliquis abrupte crassiori* 
bus, lalis compressis , cum ullimo maximo rotundato clavam 
formantibus. Os haud rostratum. [Corpus sublineare, depressum, 
haud attenuatum. Caput sub thorace haud occultum , illo an- 
gustius. Thorax brevis, transversus , subconvexus, angulis vix 
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deflexis. Pedes brèves, pubescentes. Tarsi graciles^ arliculis 

subaequalibus. Une espèce. 

9* Genre. Tkichophyi. Mann. Car. Palpi maxillares articulo 
ultimo praecedentibus haud augustiore y extrorsum acuminato. 
Antennae articulo i° magno, crasso, clavato, a** aeque crasso^ 
sed breviore subgloboso, sequentibus tenuissimis , longitudine 
aequalibus, pîlis longis verticillatis , instructis. Os haud rosira- 
tum. Corpus subdepressum , posterius vix attenuatum. Caput 
rotundatum, haud occnl tum. Thorax brevis, transversus, te- 
nue niarginatus , lateribus et postice rotundatus. Pedes lougio- 
res, pubescentes y tarsorum articulis subaequalibus. Une es- 
pèce. 

lo^ Genre. Homalota Mann. Car. Palpi maxillares articulo 
penultimo conico, ultimo minutissimo aciculari. Antenuae brè- 
ves moniliformes , basi fractae , articulo i® majore, subclavato, 
a° parum breviore, globoso, 3 — lo sensim paulo majoribus, 
extrorsum parum incrassatis, subglobosis, ultimo majore ovato. 
Os haud rostratum. Corpus lineare, valde deplanatum. Caput 
subsessile thoracis basi nunquam la tins. Thorax capitis latitu- 
dine, elytris parum angustior , basi apiceque subtruncatus, 
lateribus rotundatis augulis vix deflexis. Pedes breviusculi, 
pubescentes. Tarsorum articulus ultimus reliquis simul sump- 
tis fere aequalis. Une espèce. 

II® Genre. Gteoph^na Mann. Car. Palpi maxillares brevîs- 
simi, articulo penultimo obconico, ultimo parvo extrorsum 
acuminato. Antennae thorace longiores, articulo i^ elongato , 
clavato, 2° breviore, obconico, 3 et 4 brevissimis, minutîs, 
5 — 10 brevibus, transversis, crassis, apice truncatis, longi- 
tudine aequalibus, ultimo majore ovato. Os haud rostratum. 
Corpus brève , depressum , insecto terrefacto in globum revo- 
lutum. Caput subsessile, thoracis basi nunquam latius. Thorax 
capitelatior,globôsus, brevissimus, transversus, lateribus et 
postice rotundatus , margine baseos reflexo. Pedes médiocres , 
pubescentes. Tarsorum articuli aequales. 4 espèces, une nouvelle. 
Gyrophaena affinis Mann. Aleochara nana var b} Gyll. Brevis, 
pallide testacea,' capite nigro , ely trorum angulo exteriore api- 
cis cinguloque postico abdominis nigro fuscis, thorace angus- . 
tiore, punctis plurimis impressis. In Finlandia. 

la* Genre. Bolitoghara Mann. Car. Palpi maxillares elon- 
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gati , articulo penultimo longo subclavato , ultîmo tenuissimo , 
subulato; labiales brevissimi, articulîs longîtudîne fere sequa- 
libus, ultiino tenuissimo aciculari. AateoDae basi fractae, arti- 
culo baseos longiore, clavato, 2^ 3^ paulk) breviore, reliquis 
extrorsum latitudine sensim incrassatis, apice truncatis, ul- 
timo plerumque oblongo-ovato. Os haud rostratiuD. Corpus 
subdepressum, posterius plerisque sublîneare. Caput snbsessile, 
thoracis basi nunquam latius. Thorax capile latior, lateribus 
rotundatus, angulis vix d«flexis. Pedes pubescentes. Tarsorum 
arliculus primus subséquente longior; reliqui longitudine aequa- 
les. i*Sect. Tborace subquadrato, vel longitudine vix vel pa- 
rum latiore; abdomine lineari. Subdivis. i*Thoraceconvexiore. 
Onze espèces, 4 nouvellos. Bolitochara carbonaria Mann. Atra, 
subnitida,griseo-pubescens, thorace rotundato postice foveo- 
lato, pedibus elongatis. Ad Willnas. Bolitochara inguinalisMANN. 
Fuscoferruginea, subnitida, capite abdomineque obscurioribus, 
antennis brevioribus , extrorsum incrassatis, thorace longiore , 
trifoveolato. Ad Willnas. Bolitochara au'nularis Mann. Linearis 
lutea , subnitida , capite abdominisque cingulo piceis , thorace 
aequali, capite parum latiore, antennis brevibus validis, extror- 
sum parum incrassatis. Petropoli et in Finlandia meridionali. 
Bolitochara hœmorrhoa Mann. Nigra, subnitida, subtilissime 
punctulata, longius pubescens, autennarum basi, pedibus, ely- 
trorum apice anoque ruiis, antennarum articulo uUimo magno 
subgloboso. Ad Willnas. Subdivis. a» Thorace subdepresso. 
12 espèces, 4 nouvelles. Bolitochara luridipennis Mann. Li- 
nearis, nîgro-picea, opaca, pubescens, antennarum basi, ely- 
tris, pedibus anoque livido-testaceis, thorace subquadrato, 
postice foveolato. Petropoli. Bolitochara castanoptera Mann> 
r^igra, nitida , obsolète punctulata, antennarum basi, pedibus 
elytrisque testaceis, angulis apicis scutellique regioae infuscatis, 
thoracesubtransverso, postice foveolato.In Finlandia. Bolitochara 
axillaris Mann. Nigro-fusca, nitida, antennarum basi, humeris 
ely trorum, abdomine antice, ano pedibusque rulis, thorace 
subquadrato, lateribus rotandato. Ad Willnas. Bolitochara bifo- 
veolata Mann. Nigro-picea , nitida, tenue pubescens, antennis, 
thorace, elytris anoque rufescentibus, pedibus pallidis, thorace 
postice ad sculellum foveolis duabus confiiuentibus impresso. 
Ad Willnas et in Westrogothia Sueciae. Subdivis. 3^ Thorace. 
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depresso. Quatorze espèces, sept nouvelles. BoLitochara corn- 
plana Manit. Lineari-elongata, depressa, nigro- fîisca, antenna- 
rum basi, pedibus anoque testaceis, antennis longis, thorace 
postice impresso. Ad Willnas. Bolitochara exilis Knoch. £Ion~ 
gâta, nigra, nitida, antennarum basî, pedibus anoque testaceis, 
thorace obsolète canalîculato. In Finlandia et Suecia. Bolitoch. 
planiuscula Mann. Linearis, nigro-fusca, subnitida, deplanata^ 
antennarum basi, pedibus anoque testaceis, elytris piceo-ferrugi- 
neis , margine obscuriore, thorace evidenter canaliculato. In 
Westrogothia Sueciae. Bolitochara depressiuscula Mann. Linea- 
ris, elongata, nigro-picea, antennarum basi, pedibus anoque 
rufescentibus, thorace brevissimo, postice rotundato, viz an- 
gustato , medio longitudinaliter late excavato. Ad Willnas, Bo- 
litoch. compressa Mann. Linearis , elongata , nigro-picea , an- 
tennarum basi, pedibus, elytris anoque testaceis, thorace lon- 
giore , basi foveola impresso. Ad Willnas. Bolitochara tenella 
Mann. Fusco picea, linearis, antennis longis , extrorsum vix 
crassioribus, thorace subquadrato, canaliculato, tibiis tarsis- 
que paliidioribus. Ad Willnas. Bolitochara evanescens Mann. 
Oblonga, fusco-picea, subnitida , antennarum basi abdomine- 
que postice obscurioribus, thorace latiore, lateribus rotun- 
dato, postice foveola impresso. Ad Willnas. a* Sect. Thorace 
transverso, latitudine multo breviore ; abdomine lineari. Sub- 
divis. 1^ Thorace deprcsso. 4 espèces. Subdivis. a* Thorace 
subdeprësso aequali. 5 espèces, une nouvelle. Bolitochara atrata 
Mann. Brevis, lata, depressa, atra, subnitida, tarsis piceis, 
thorace brevi, postice vix sinua 10, ante scutellum foveolato. 
Petropoli et ad Willnas. Subdivis. 3» Thorace convexo , fere 
pulvinato. 3 espèces nouvelles. Bolitochara suturalis Mann. 
I^igra nitida, thorace fere pulvinato , antennis, elytrorum su- 
tura et apice, pedibus anoque rufis, elytris apice exteriore pro- 
funde exciso. Petropoli et ad Willnas. Bolitochara pulchella 
Mann. Picea, opaca, confertissime punctulata, antennis, ely- 
tris, ano pedibusque rufis, thorace angustiore, convexo, basi 
foveolato, elytris apice externo profunde excisis. Ad Willnas, 
Bolitochara elegantula Mann. Lineari elongata, rufa, nitida^ 
capi te, antennis extrorsum, thoracis disco abdominisque cingulo 
nigro-piceis, thorace elytris multo angustiore, basi foveolato, 
elytris extrorsum profunde excisis. Ad Willnas. 3* Sect. Thorace 
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antice nonnihil angustîore; abdomine versus airain subattenua- 
to.Sept espèces, cinq nouvelles. Bolitochara yalidicomis MAirir. 
Brevior, postice attenoata, fnsco testacea, pilosa, creberrime 
panctulata, pedibus pallidioribus, an tennis longis, filiformîbus, 
validissimis. ÂdWilinas. Bolitochara agaricolaMANN. Aleochara 
fongi var d, Gtll» Brevior, nigra nitida , creberrime punctu- 
lata,'pilosa,antennis longis, extrorsum crassioribus , his basi 
pedibusqne testaceis. Petropoli et ad Willnas. Bolitochara fus- 
cnla Mann. Brevis , nigra obscora, creberrime punctulata, vix 
pubescens, antennis brevioribus , nigerrimis , thorace trans- 
verso, convexiore, aequali. Petropoli et ad Willnas. Bolitochara 
parvula Mann. Nigra nitida, vix pnh/escens, antennis tenuiorï- 
bus , extrorsum haud incrassatis, thorace canaliculato , elytris 
piceis, pedibus pallidis. Ad Willnas. Bolitochara pallidula 
Mann. Luteo ferruginea, subnitida, abdominis cingalo obscuro, 
thorace transverso, gibbo, postice foveolato,|Ad Willnas. 4* Sect. 
Thorace capite vix latiore suborbiculato ; abdomine sublineari. 
Une espèce nouvelle. Bolitochara impressifrons Mann. Nigra 
nitida, pedibus piceis, capite thorace vix angustiore vertice 
.obsolète foveolato, thorace brevi , rotundato , antennis longis, 
/hirsutis, extrorsum parum crassioribus. Petropoli et ad Will- 
nas. 

i3® Genre. Dausilla Léach. Car. Palpi maxillares brèves, 
articulo ultimo subulato. Antennae basi fractae, extrorsum cras- 
aiores. Os kaud rostratum. Caput subsessile, thoracis basi 
Dunquam latius. Thorax elongatus, capitis fere latitudine, la* 
teribus vix rotMndatus, angulis vix deflexis. Corpus elongatum ; 
abdomine posterius nonnihil dilatato. Pedes pubescentes. Tar* 
sorum, prsesertim posticorum, articulus primns subséquente 
multo longior. a espèces , une nouvelle. Drusilla exarata Mann. 
Rufo-testacea, subtilissime punctata,sericeo- pubescens, capite 
abdorainisque medio nigro , thorace breviore levius canalicu- 
lato. Ad Willnas. 

i4® Genre. Calodxxa Mann. Car. Palpi maxillares brèves, 
articulo penuldmo elongato , subcylindrico , ultimo parvo, acur- 
minato, vix conspieuo. Antènnasbasi fractae, crassae, articulo 
i^ longo crasso , cylindrico , 2^ minore, etiam crassiusculo, 
3^ tenui, obconico, 4-10 brevibus, transversis, sensim crassio- 
tibus , ultimo ovato , obtuso. Os haud rostratum. Corpus ob- 
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longum, posterius Tix attenuatum. Caput exsertum , thorace 
paulo latius, orbiculatum. Thorax basi apiceque latitudine 
aequalis, lateribus rotundatis. Ëlytra thorace paulo latiora et 
longiora basi non plicata , apice exteriori excisa. Pedes pubes- 
centes. Tarsi articulis aequalibus. 3 espèces nouvelles. Calodera 
nigrita. Mann. Aleochara aethiops var. Geav. Nigra obscura, 
dense pubescens, thorace latitudine longiore, canaliculato. In 
Suecia australi. Calodera protensa Mann. Linearis, nigra, griseo- 
pubescens, thorace elongato, canaliculato. £ Suecia. Calodera 
testacea Mann. Rufo-testacea,capiteabdoniinisque medio infus- 
catis, an tennis brevibus, thorace orbiculato, aequali. Ad Willnas. 
i5® Genre. Falagria Léach. Car. Palpi maxillares brèves, 
articulo ultimo subulato. Antennae basi fractae, extrorsum cras- 
siores. Os haud rostratum. Corpus posterius vix attenuatum, 
Caput exsertum, thoracis basi semper latius. Thorax apice la^ 
tior, angulis vixdeflexis. Ëlytra basi non plicata. Pedes pubes- 
centes. Tarsorum articulus priinus subsequentibus lougior. 
4 espèces. 

i6* Genre. Autalia Léach. Car. Palpi maxillares or eves , 
articulo ultimo subulalo. Antennae basi fractae, extrorsum cras- 
siores. Os haud rostratum. Corpus posterius vix attenuatum. 
Caput exsertnm , thoracis basi semper latius. Thorax apice an- 
gustatus, stipitatus. Ëlytra basi plicata. Pedes pubescentes. 
Tarsorum articuli aequales. i espèces. 

D'après Texposé que nous venons de faire, on voit combien 
d'obligations les entomologistes doivent avoir à l'auteur pour 
toutes les nouveautés soit en genres , soit en espèces , qu'il fait 
connaître ; et ce n était pas une tâche facile , car les espèces 
dans celte famille de Coléoptères sont généralement fort petites, 
et leurs couleurs offrent peu de variétés. Il çst pourtant à re- 
gretter que M. Mannerheim se soit borné à ne publier que les 
espèces de sa collection, dans laquelle manquent plusieurs gen- 
res adoptés aujourd'hui généralement , tels que les suivans : 
Pinophilus Grav. , Procirrus Lat. , Osorius Léach , Ziropkorus 
Daim., Callicerus Grav., Coprophilus Lat., qu'il aurait pu étu- 
dier dans quelques autres collections, et qu'il eût classés avec 
la même clarté méthodique que les autres. Mais, quoique in- 
complet SQus ce rapport, son ouvrage, très-remarquable, n'en 
sera pas moins indispensable à tous les naturalistes qui font 
une étude particulière des Coléoptères. Auo. S. 
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i57.IcHirEUMONOLOGiA EUROPiEA. — Ichoeumonologle d'Europe 
par GaivENHORST. 3 vol. in-8**. Leipzig, 1829; Léop. Voss. 

Cet ouvrage a coûté a soo auteur 25 ans de travail. Il 
est extrémemeut considérable et désormais nécessaire à tous 
ceux qui s'occuperont d'étudier l'ancien genre Ichneumon de 
Linné, dont les espèces connues aujourd'hui, soit comme dé- 
crites, soit comme existantes dans les cabinets, sont presque 
innombrables. En effet , quoique nous puissions les voir réelle- 
ment en parcourant les collections, ou, en quelque sorte, en 
étudiant leurs descriptions, on se demandera encore, après 
avoir parcouru ce long travail, où s'arrêtera la puissance créa- 
trice dans les pays moins explorés , lorsqu'on aura compté avec 
M. Gravenhorst, qui les a vues et décrites, près de 1700 es- 
pèces européennes, dans la seule partie entreprise par lui, et 
qui ne renferme que les Ichneum<»nides vrais ( Ichneumones 
genuini)y en excluant les Braconides ou Ichneumooides rappro- 
chés ( Ichneumones adsciti) , compris aussi dans l'ancien 
genre Ichneumon. 

Le I®' volume contient une préface de 98 pages, dont 64 
contiennent Tabrégé des travaux des auteurs sur les Ichneu- 
mons, depuis Aristote jusqu'au jour oii l'auteur a publié son ou- 
vrage, et les différentes modifications qu'il a subies entre leurs 
mains. Ensuite vient un tableau analytique où il développe son 
propre travail et les coupes génériques et sou s -génériques qu'il 
admet dans ce genre, qui, depuis long- temps, avait été re- 
gardé comme une coilpe d'un ordre supérieur aux genres dans 
l'ordre des Hyménoptères. Vient un chapitre de 29 pages , où 
sont décrites longuement la fdrme du corps et ses parties. Six 
pages forment ensuite' un chapitre dans lequel l'auteur traite 
des habitudes et de la nourriture des Ichneumonides vrais ^ et 
dont toutes les considérations s'appliqueraient également aux 
Ichneumonides rapprochés \ ce qui est peut-être un défaut. 

Qu'il me soit permis de revenir sur le tableau analytique 
dont je viens de parler. Sa destination est de conduire par 
l'examen des parties à la connaissance des genres et des sous- 
genres adoptés par l'auteur. Mais les divisions qui doivent me- 
ner à i3 genres et b% sous-genres, sont trop nombreuses pour 
être rapportées dans une analyse du cadre permis par ce Bulle- 
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tin. Je me contenterai donc de dire ici que l'usage de ce tableau . 
est fatigant, et conduit bien difficilement et d'une manière peu 
sûre. Ce jugement que j'en porte étant le résultat de l'usage 
journalier que j'en fais depuis plus d'un an, ne peut être re- 
gardé comme l'effet d'une injuste prévention. Je vais cependant 
citer deux exemples à l'appui de ce que j'avance ; j'en pourrais 
malheureusement citer bien d'autres. 

i^ Le caractère générique du G, Alomya^ distinctif de celui 
du G. Xorides , et le seul qui l'en sépare , est d'avoir l'aréole 
(ateola Grav., ctihitalis secundo auct. } triangulaire, tandis que 
les Xorides l'ont nulle ou pentagone. Après avoir vu le tableau 
du i" volume, recourez au G. Alomya^ Tom. II, p. 3o5, vous 
retrouvez ce même caractère de Taréole triangulaire dans le 
caractère du genre. Cependant les deux seules espèces de ce 
genre, décrites par Fauteur, lui ont montré cette même aréole 
pentagone dans tous les individus très nombreux qui lui ont 
passé sous les yeux ; si ce n*est un seul, manifestement estropié, 
puisque les deux ailes étaient dissemblables, et l'aréole unique 
et triangulaire d'un côté , et de Tautre divisée en deux. £t c'est 
de cette unique exception, extra-naturelle, que M. Graven- 
borst tire le caractère du genre ! Je passe sous silence beaucoup 
d'imperfections de cette force. 

2** Les Ichneumons et les Tryphons, genres très-voisins, se- 
lon M. Gravenhorst , se distinguent Tuu de l'autre parce que, 
dans les premiers, l'aréole est pentagone, ou rarement triangu- 
laire^ ou nulle , et dans les Tryphons , elle est petite , triangu- 
laire, ou irrégulière, ou nulle. Or, il est certain que l'aréole 
ou deuxième cubitale est toujours très-petite dans toas les 
Ichneumonides vrais. Qui donc me dira le genre d'un Ichneu- 
mon ou Tryphon à aréole triangulaire ? Quand elle sera nulle, 
qui me mènera à le classer ? En général , l'usage que j'en ai 
fait me force de dire que les caractères génériques et sous-gé- 
nériques de M. Gravenhorst ne sont pas la partie brillante de 
son ouvrage. 

Mais avoir décrit près de 1700 espèces, dont les trois cin- 
quièmes au moins sont nouvelles, l'avoir fait de manière à ce 
que , parvenu à la description , la comparaison de celle-ci à 
l'espèce ne laisse pas de doute , voilà^un grand mérite ; voilà ce 
dont il faut avoir de la reconnaissance pour M, Gravenhorst. 
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Il lui a fallu un travail immense, une patience à toute épreuve. 
C'est le travail d'un Hercule littéraire, si Ton me permet ce mot. 

Voici rénumération des genres et sous-genres contenus dans 
cet ouvrage, et du nombre des espèces qui y sont rapportées : 

I«^ Volume. 

I®"^ G. Ichneumon. Car. Abdomine petiolato convexo ; capite 
transverso ; scutello piano aut convexo ^ areolâ plerisque 5 an^ 
gulari; ( aeuleo abscondito aut sub exserto ). i*^ sous-genre 
Ichneumon : 274 espèces divisées en 11 sections. 2® s. g.Pristi" 
ceros : i. 3® s. g. Ischnus : 10. 4* s. g. Crypturus: i. 5* s. g, 
Stilpnus : 5. 6® s. g. Brachypterus : 1.7® s. g. Microleptes : i. 

n. G. Tryphon. Car. Abdomine convexo, petiolato aut subses- 
sUi; capite transverso ^ scutello piano aut convexo ; areolâ vel 
3-angulari aut irregulari y vel nullâ ( aculeo abscondito aut sub 
exserto ). i®*" sous-genre : Mesoleptus :. 'ji espèces en ,\ sections, 
a® s. g. Tryphon : i4a espèces en 4 sections. 3® s. g. Exochus : 
8 espèces en 2 sections. 4* s. g. Scolobates ; 3. 5® s. g. Sphinc- 
tus : I . 

III® G. Trogus. Car. Abdomine petiolato convexo ; capite 
transverso 'y scutello elevatOy 8 espèces. 

rV® G. Alomya. Car. Abdomine petiolato convexo; capite 
globoso ; areolâ ^'-angulari. a espèces. 

V® G. Cryplns. Car. Abdomine petiolato convexo; capite 
transverso ; scutello piano aut convexo ; ( aculeo exserto). i-^ 
s. g. Hoplismenus : 14 espèces. 2® s. g. Cryptus : i^g espèces en 
6 sections. 3® s. g. Phygadeuon : 172 espèces en 3 sections. 4® 
s. g. Mesostenus : 11. 5® s. g. Baryceros ; i. 6® s. g. Hemitelesi 
57 espèces en 3 sections. 7* s. g. Pezomachus : 29 espèces. 8® s. 
g. Phytodietus : 12. 9® Sw g. Ischnoceros : 2. 10® s. g. Nemato- 
podius : 2. 1 1® s. g. Mesochorus : 8. 12® s. g. Plectiscus: 7. 

VI® G. Pimpla. Car. Abdomine convexo sessili; scutello trian- 
gulari aut suborbiculari ; {aculeo exserto ). i®^ s. g. Gt^pta : i3 
espèces en 2 sections. 2® s. g. Lissonota: 48 espèces en 5 sec- 
tions. 3® s. g. Pofysphincta : 6. 4® s. g. Schizopyga ; 4- S* s. g. 
CUstopyga : 2. 6® s. g. Pimpla ; 3i espèces en 6 sections. 7® s. 
g. Ephialtes: 12 espèces en 2 sections. 8® s. g. Rhyssa : 7. 9® s. 
g. Trachyderma : i . 

VII® G. Metopius. Car. Abdomine sessili convexo scàbro ; 
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seutello t^-angulari, angulis apicalibus acutisy ( aculeo abscon- 
dito). /| espèces. 

VIII® G. Bassus. Car. jébdomine sessili defjresso ; segmenta 
primo deplanatOy segmentis altimis feminœ interdum compres- 
sis. 1®' s. g. Bassus : a6 espèces, a* s. g. Orthocentrus : 8. 3® s. 
g. Euceros: i. 

IX^. G. Banchus. Car. Ahdomine compresso aut subcom- 
prcssoy sessili aut subpetiolato, i®"" s. g. Banchus : 5 espèces, a* 
s. g. Exetastes : aa. 3® s. g. Leptobatus : i. 4*^ s. g. Coleocen- 
trus: a. 5* s. g. Tropistes : i. 6* s. g. jà rotes : i. 

X*. G. Ophion. Car. Abdomine compresso aut subcom-^ 
pressa ^ petiolato; antennis filiformibus. i®^s. ig, Campoplex : io5 
espèces en 4 sections, a* s. g. Paniscus : 4. 3* s. g. Anoma^ 
Ion : a5 espèces en a sections. 4* s. g. Ophion: 9. 5* s. g. 
Macrus : 4. 6® s. g. Trachynolus : i. 7® s. ^, Pachymerus : a. 
8® s. g. Cremastus ; 10 espèces en a sections. 9® s. g. Porizony 
i8 espèces en 3 sections. 10* s. g. Atractodes : 3. 

XI*. G. Hellwigia. Car. Abdomine petiolato compresso ; an- 
tennis clavatisy a espèces. 

XII* G. Acœnites. Car. Abdomine subsessili teretiuscûio ; ca- 
pite transverso ; pedibus posticis validis elongatis, 7 espèces. 

XIII" G. Xorides. Car. Abdomine teretiuscûio^ petiolato aut 
subsessili; capite globoso aut subgioboso ; areolâ nulldaut 5 an- 
gulari. Premier s. g. Xylonomus : la espèces en 3 sections, a® 
s. g. Xorides : 3. 3* s. g. Odontomerus : a: 4* *• g- Echtrus :• 
4 espèces. 

Outre ces espèces vues et décrites par l'auteur, un supplé- 
ment placé à la fin du 3* volume contient 344 espèces d'Ich" 
neumonides vrais [lc?ineumones genuini) qui ont été mention- 
nées par les différens auteurs, mais que celui-ci n'a point vues,^ 
ou sur lesquelles il a conservé des doutes. 

Par une singularité qui tient à la grosseur des volumes, la 
table alphabétique de l'ouvrage entier est placée en fin du i*' 
volume. 

Nota. Il est remarquable que plus des deux cinquièmes des 
Ichneumonides vrai^ d'Europe que j'ai sous les y«ux et qui 
A^ont à près de 1000 espèces seulement, ne sont pas de ceux 
décrits dans l'ouvrage de M. Gravenhorst. A. S. F. 
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1^8. Retue critique du genre CryptusYkVKr^ par J. J. Tren- 
TEPOHL. [Isis; 1829. Cah. VIII, p. 817.) 

Cette revue , qui est fort étendue, et dont les descriptions 
sont en latin , a été faite d*après les collections entomologiques 
de Kiel et de Copenhague. 

1 59. Sur les caractères du genre Fourmilion, et description 
de deux nouvelles espèces; par M. Lansdown Guilding. 
( Transactions of the Linnean Society; Vol. XVI, i^* partie, 
page 47-) 

Nous nous bornons à transcrire les caractères que M. Guil- 
ding propose pour le genre fourmilion, ainsi que les phrases des 
deux nouvelles espèces. 

Formicaleo Geoff. , Leach. Myrmeleon auctor. 

Char. Gen. : Antennae gradatim extrorsum crassiores, sub- 
arcuatae , thoracis longitudiue , articulis minutb transversis : 
acumine terminali minimo. 

Palpi sex : labiales multo longiores : articulo ultimo incras- 
sato , fusifornai. 

Oculi indivisi , prominuli. 

Abdomen longùm , lineare. 

Corpus villosulum. 

Alae elongatae , subaequales ( quiescentis ) deflexae. — Stigma 
indistinctum , vel evanidum. Neura postcostalis medio bira- 
diata. 

Tibiae ciliatae. Calcaria duo : tarsi pentameri : unguiculi sim- 
plices. 

Ovum. ...... 

Larva obesa, capite magno solido cordiformi : latera abdo- 
minalia fasciculata. Pedes 4 antîci débiles , ciliati : postici bre- 
viores , unguiculis validissimis , ad motum retrogradum idonei. 

Autennulae filiformes, multiarticulatae, erectae, praedae mo- 
tus praedicandae. Oculi supra plurimi aggregati : subtus unicus. 
Palpuli brèves , capitati , ad radiceer mandibularum subtus. Fu- 
sulus analis , tubulo retractili. 

Motu retrogrado, nunc dextrorsum nunc fessa sinistrorsum 
saepe circulos déscribendo, et arenam capile complanato man- 
dibulisque clausis ejiciendo, pedibus anticis alternatim adju* 
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vantibus, puteolum obconicum admirabilcm cito fodit. Infundo 
corpus sepeliens , mandibulis liberis et expansis praedam viati- 
cam inconsciarri miserara expectat. Si vero insectuni lapsurHm 
fugam atterritum quaerat, arenulis emissis iterum iterumque 
prostemit, mox captura quasi balistae lapidibus. Succis haustis 
insectorura cadavera motu capitis subito è speluoca jactat Léo 
parvulus. Adulta folliculum arenulis fusulo connexis condic, 
cuteque Isevi interna tegit , exuvias intùs retinens. 

Nympha arcuata mandibulis in hocce stadio interne serrula- 
tis! an ad folliculum rumpendum? Ëxuviae hyalinae. Quies bre- 
vis. Metamorphosis nocturna. 

I. Formicaleo Leachii. 

F. fuscescens, flavido maculatus; alis hyalinis subfalcatîs 
immaculatis, neuris ciliatis , oculis cupreis, pedibus pallidis. 

Habitat in arenosis aridis Sti. Yicentii. Quiescens antennas 
deprimit, ramulumque alis deflexis amplectitur, difïïcillimè dis- 
tinguendus. Larva frequentissimè observanda, puteolo desi- 
gnata. Ovum et ovipositio latent. Long. ii. Lin.^ expans. alar. 
2 poil. ~. 

2. Formicaleo tarsaUs, 

F. Nigro-fuscescens , flavido maculatus; alis hyalinis imma- 
culatis subfalcatis, neuris interruptè nigris, stigmate nigro, 
pedibus flavesccntibus atro variis. Ëxpans. alar. i poil. 9 lin. 
— Long. corp. «j'^- poil. Hab. in Amenées Demerarà? (L'auteur 
n'a vu qu'un échantillon sec. ) 

1 60. Catalogue des Li^pidopteres des envieoi?s de Constance . 

par M. Leiner. 

Ce catalogue se trouve dans Vlsis de 1829 , n^ 10, p. 1069. 
Il contient les noms de 107 Papillons , de 29 Sphinx , de 98 
Bombyciles, de i85 Noctuelles, de 179 Arpenteuses , de 82 
Pyrales , de 98 Tardeuses , de 86 Tinéites et de 9 Alucites. Eo 
tout 873 espèces. K. 

161. Osservazioni sopra la Sphinx athropos, — Observations 
sur le Sphinx athropos^ ou tête de mort ; par C. Passerini, 
à Florence. In-8** de 87 pages; Pise, 1828. {Antologia y no- 
vembre et décembre 1828.) 

i6a. Memoria del Dott. Carlo Passeriiti sopra due spegik 
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d'insetti wocivi , uno alla vite , il Brucio délia Procris am- 
pelophaga , e Valtro al Cavolo arboreo , la larva o Baco del 
Lixus oclolineatus. 

Ce mémoire de M. Passerini a'pour objet de déterminer: 1® 
quel est le lépidoptère dont la larve cause habituellement un 
dégât notable dans les vignes de la Toscane. S'étant transporté 
sur les lieux , il s'assura que cette espèce est là larve de la 
Procris ampelophaga ou Procris vitis des auteurs modernes , 
décrite en 1824 par Bayle - Barelle dans un ouvrage intitulé: 
Degli insetti riocivi air uomo , aile bestie , aîV agricoîtura , etc. 
imprimé à Milan, où il donne à cette espèce le nom de Zygoena 
ampelophaga. Ce lépidoptère est de couleur obscure noirâtre 
changeant en brun verdâtre : son corps est d'un vert brillant. 
Passerini suit dans tous ses états , cette espèce qui a deux gé- 
nérations dans Tannée. Nous laissons à voir dans l'ouvrage mê- 
me les détails qui intéresseront le naturaliste. — 2® quel est Tin- 
secte produit par une larve qui, dans les jardins dévore Tinté- 
rieur des tiges d'un chou appelé en Italie le chou arborescent? 
L'auteur a trouvé que c'est le Lixus octolineatus Fab, , il donne 
Thistoire de sa la^-ve et les moyens de détruire ces deux espèces, 
ce dont les entomologistes lui sauront moins de gré que des 
détails intéressans et nouveaux que contient ce mémoire. 

A. S. F. 

j 63. Recherches SUR la structure des Vewtriculites ; par 
C. B. Rose. ( Magazine of nataral hùtory^ n^ IX, pag. 332, 
avec fig.). 

Les zoophytes fossiles, que M. Mantel a désignés sous le' 
nom de Ventriculites , se présentent sous forme de cônes creux 
plus ou moins évasés. Dans l'état de contraction , dit M. Rose , 
le zoophyte était alongé et avait la forme d'un doigt de gant ; 
dans Tétat d'expansion , il "^élargissait et prenait la figure d'un 
disque. De son sommet se détachaient des espèces de radicules 
qui servaient sans doute à le fixer aux corps environnans. A sa 
face interne on observe un grand nombre d'orifices régulière- 
ment disposés ; ces orifices se continuent en canaux ou tubes , 
lesquels s'ouvrent dans une cavité intersticielle, réticulée, des- 
tinée sans doute à contenir le corps de l'animal. La couche ex- 
terne formait une enveloppe coriace et élastique. 
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164. Observations sur lb genrk Leiodika, et sur l'établis- 
sement d'un genre nouveau, Dekinia, parmi les animalcu- 
les microscopiques ; avec la description de leurs espèces res- 
pectives; par Ch. F. A. Morren. [Annales des sciences na- 
tur. ; Tora. XXI, p. ii3 ; Oct. i83o. Avec une pi.) 

Le genre Leiodina^ formé par M. Bory de Saint-Vincent, 
a été placé dans Tordre de Gymnodées proposé par ce natura- 
liste ; cependant les Léiodines sont pourvues d'un orifice buc- 
cal, et offrent un degré d'organisation assez élevé, ce qui n'e- 
xiste point chez les Gymnodées en général : aussi M. Morren 
commence- t-il par démontrer que les Léiodines ne peuvent point 
rester à la place qui leur a été assignée par M. Bory; il prouve 
déplus, qu'elles ne peuvent être rangées dans aucun des cinq 
ordres établis par ce savant. Mais sans vouloir proposer une 
nouvelle classification, ou créer un nouvel ordre, M. Morren se 
contente de signaler ce fait aux naturalistes, et s'occupe uni» 
quement du genre Leiodina^ qu'il sépare en deux. En effet, ce 
qui frappe d'al)ord l'observateur, c'est la différence de struc- 
ture des trois espèces connues de Léiodines, dont une a un or- 
gane battant comme un cœur dans l'intérieur de son enveloppe 
musculaire, et une simple ouverture buccale nue, et dont les 
deux autres manquent du premier organe , ou n'en ont qu'un 
très -faible et presque toujours inapercevable , mais possèdent 
à leur ouverture buccale des appendices tentaculaires. De telles 
différences permettent de séparer ces trois espèces en deux 
genres, d*autant plus que l'auteur a découvert une espèce nou- 
velle pour l'un des genres et trois pour l'autre. Il conserve à 
son premier genre l'ancien nom de Leiodina , qu'il caractérise 
de manière à en exclure toutes les espèces d'une composition 
supérieure qu'y avait laissées M. Bory. Voici les caractères: 

Leiodina Morren: animalculum microscopicum musculosuro, 
subannulosun., elongatum, ovatum vel cylindricum, vagini- 
forme, contractile, anticè truncatum; ibi apertura buccali aperta 
nuda, simplici, mobili, conlractili munitum; versus parfem 
anteriorem organum internum, vibratile, quasi valvulis binis 
musculosis, infernè separabilibus (effectum trans cutem con- 
spicuum, monstrans; posticè cauda letractili bicuspidata con- 
tinua terminatum. — Les deux espèces qui se rapportent à ce 
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genre sont le'X. crumena Bory , et le L, capitaux ; cette der- 
nière, qui est nouvelle , a été trouvée dans les eaux douces et 
marécageuses des eaux de Bruxelles y au mois de mai. 

Le second genre a été dédié à Dekin , ancien professeur des 
sciences naturelles aux écoles centrale et de médecine d'Anvers 
et de Bruxelles. Caractères: DehiniaMovren : Animalculum mi- 
oroscopicum , musculosum , subannulosum , elongatum , vel 
conicum vel cylindricum , saepius capitatum , saepius antioè 
truncatum, contractile; apertura buccali variabili, probosci- 
dem binis forcipibus aequalibus , elongatis , acutis, mobilibus 
constitutam, retractilem emittente; organo interno vibra tili 
vel nullo, vel vi^ conspicuo ; si existât, quasi valvulis binis mus- 
culosis iofemèseparatilibus (effecto transcutem conspicuo) ver- 
sus partem anteriorem munitum \ posticè cauda retractili bi- 
cuspidata perforatum et terminatum. — Les 5 espèces qui se 
rapportent à ce genre, sont;i® D.Jorcipala {Cercariafor,Mv\- 
1er, Leiodinajor, Bory ); a** Z>. calopodaria^ espèce nouvelle 
des eaux douces oiarécageuses de la Belgique', vivant en abon- 
idance parmi les Lenticules et les Conferves ; 3^ Z>. vermicularis 
\Cercaria v. Millier, Leiodina v. Bory); /|**/>. minutula^ espèce 
nouvelle, vivant; dans les étangs de. Bruxelles; 5^ D. comptai 
cette espèce qui est également nouvelle et qui vit dans les mêmes 
localités, poutTait peut-être susciter l'établissement d'un sous- 
genre particulier,. à cause de la structure, en forme de cou- 
vercle , de sou premier segment. K. 

MÉLANGES. 



i65. Extrait d'une letthe de M. Carcel , naturaliste voya- 
geur dans l'Orient, à présent à Smyme. (Février i83i.) 

M. Carcel croyait , en partant de France au mois dernier, 
parcourir la Natolie et la Syrie ainsi que l'Egypte , avec M. Mi- 
chaud, auteur de la célèbre histoire des Croisades, deux ingé- 
nieurs géographes envoyés par le gouvernement , M. Coquebert 
de Monbret et quelques amateurs de voyages qui s'étaient 
réunis particulièrement à M. Michaud. Des circonstances ^ 
B. Tome XXIV. — Février i 83 i . 16 
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comme on a pu le toir dans les journaux, ayant dérangé les 
projets de celui-ci, celte société s'est tout-à>fait dissoute au 
moment où M. Michaud est parti de Smyrne pour Alexandrie, 
il y a été bientôt suivi par M. Coquebert de Monbret. Après ce 
préambule, nous allons laisser parler notre voyageur. 

« Je n'ai point voulu quitter l'Ionie sans y avoir fait aucu- 
nes recherches. C'est un pays moins intéressant peut-être, mais 
du moins plus ignoré que l'Egypte sous les rapports entomo- 
logiques ; j'ai pris le parti d'y rester. Dès que la saison le per- 
hiettra , j'organiserai des excursions en sens divers, et, si elles 
ne répondent pas à mon attente , après avoir visité Constan- 
tinople, j'irai par mer droit en Syrie. Enfin', dans tous les cas 
possibles, soit ici, soit en Syrie, soit ailleurs, je prolongerai, au- 
tant que je le pourrai, mon séjour et mes recherches. Je vais 
vous donner une idée des découvertes que j'ai faites en ce pays. 
La chasse y est assez pénible, parce que sur les hauteurs seules, 
on trouve en ce moment quelque chose, et qu'il faut faire encore 
quelque chemin avant de se trouver sur un terrain convenable. 
Les insectes Coléoptères que j'ai récoltés appartiennent à cent et 
quelques genres, parmi lesquels il y en a 4 ou 5 que je n'ai pu 
déterminer. Le nombre des espèces va à 240, récoltés dans les 
% mois qui viennent de s'écouler. Je n'ai pas lieu de me plain- 
dre d'un tel résultat, puisqu'à mon arrivée le sol était entière- 
ihent desséché, et que depuis plus d'un mois les pluies journa- 
lières me forcent à garder la chambre. Le total des individus 
qui composent ces espèces monte à plus de 3o,ooof Jetons 
maintenant un coup-d'œil [sur la qualité des espèces. Quand 
on a mis 900 lieues entre le théâtre habituel de ses recher- 
ches et un sol encore inconnu sous quelques rapports, on 
a lieu d'espérer la rencontre de nombreuses différences; ce- 
pendant, il faut bien l'avouer, cet intervalle ne paraît pas avoir 
ici du moins une influence remarquable sur les productions. 
N'allez pas croire cependant que les 240 espèces trouvées ici 
se rencontrent toutes à Paris et même en France, ce serait une 
erreur d'un quart au moins sur la totalité. Néanmoins, il faut 
encore attendre pour se prononcer. Je suis arrivé dans la mau. 
vaise saison, et l'hiver règne ici comme en France , peut-être 
d'une manière plus fiUieste aux insectes, qui peuvent bien moins 
se garantir des pluies que des freids. ' 
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« Je ne vous ai parlé que de Coléoptères , les autres ordres 
in'oiit offert peu de chose , surtout les Hyménoptères et les 
Diptères. Les Névroptères et les Lepédoptères ont été jusqu'ici 
absolument nuls. Les Orthoptères seront, m'assure-t-on , très- 
nombreux pendant Tété. 

« Une circonstance qui m'a frappé par comparaison avec la 
Morée, c'est l'absence {iresqu'absolue d'animaux venimeux. Der 
puis 4 mois je n'ai pas rencontré un seul scorpion, une seule, 
vipère; quelques lézards, quelques geckos, un caméléon > un, 
petit orvet, vpilà les seuls reptilea qui.se soient offerts sous mes 
pas. Les araignées même sont en petit nombre : Leâ jujes , les, 
scolopendres , les limaces €i les vers de terre sont beaucoup 
plus abonda ns. Ces objets ne font pas partie des collections 
dont je m'occupe pour mou compte particulier; mais, dans ui| 
pays comme celui-ci , je me ferais scrupule de ne pas réunit^ 
tout ce qui pourra contribuer, à faire connaître s^s prod^£tions; 
je fai3 donc en sorte de pouvoir livrer à quelque;^ savans toutes 
les espèces de cette partie du règne animal qui sp trouvant ici. 
J'aurais voulu pouvoir adressera ]^!> Cuvier les différentes es-* 
pèces de poissons et les nombreux cQ.i||iillages marins qui ap^ 
provisionnent les marchés; ils auraient pu avoir quelqu'utilité 
pour la conservation de leur nom, et mettre à même de recon^ 
naître les espèces décrites parAristote; mais je dois ménager 
mes ressources financières. Au reste , à moins d'impossibilités, 
je lui ferai parvenir des poissons du Lac de Génézareth et du 
Jourdain, en plus grande abondance possible. J'ai en vain cher- 
ché à me procurer des oiseaux : up martin pécheur et un aigle 
ont été jusqu'à présent le seul résultat de nos négociations, les. 
chasseurs préférant, garnir leuç table de leur gibier. Ce n'est 
que depuis le commencement de ce mois qu'il a été possible de 
faire quelques recherches en botanique. J'ai une soixantaine de 
plantes , et peut être 6 à 700 échantillons. » 

Cette lettre renferme en outre l'expression des sentimens, 
de notre naturaliste pour tous ceux qui veulent bien s'intéres- 
ser à lui. 

"Nota, Éloigné des objets de comparaison , M. Carcel a cru 
reconnaître pour françaises des espèces absolument différentes, 
des nôtres: ce que nous prouve un envoi peu nombreux qu'il a 
fait à un de ses amis. A. S. F. 



I 
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l66. InDICATIOR des TRATAUX zoologiques qui ont i.Ti LUSi 
ou PRÉSENTÉS A LA RÉUNION DES S AT ANS ALLEMANDS A HAM- 
BOURG EN idSo. [Notiz. ausdem Gebiete der Natur.; n^ 625, 
janv. i83o. ) 

i'* séance , ao sept, M. Meyer lit un mémoire sur la défec- 
tuosité des figures, et des descriptions des oiseaux; il distribue 
des figures de VOtis hubara. M. de Nordmann montre quelques 
épreuves de dessins destinés à une monographie du genre Em-r^ 
heriza, M. Melhis parle d'une souris du Harz , probablement 
nouvelle , et communique le résultat de ses recherches sur l'or- 
ganisation intéiieure des Helminthes. M. Jacobson entretieni 
la section de ses recherches sur les reins primordiaulL. M. Rœ- 
ding présente un fœtus à^Halmaturus giganteusy qui donne lieu 
à plusieurs observations de la part de l'assemblée. M. Froriep 
parle ensuite de la génération du Kangourou et de la ponte de 
rOrnithorinque ( d'après des communications verbales qu'il 
avait reçues d'un propriétaire de la Nouvelle - Hollande ). 
M. Tiedemann fait voir une Scolopendre mordante en vie; et 
M. Fischer présente son Oryctographie du gauv, de Moscou, 

2® séance , a i sep. M. Bergmann présente des figures sur la 
structure intérieure du cerveau de lliomme. M. Wiedemann 
fait voir des dessins de plusieurs espèces de Mydas (Diptères) , 
et distribue des exemplaires de sa monographie du genre 
Achias. M. Jarosky lit ses observations sur l'Auerochs. M. Schleep 
montre plusieurs pleuronectes* qui offraient des dispositions 
anormales dans la position des yeux. M. de Chamisso fait part 
des observations de M. Ëhrenberg sur les infusoires. 

3^ séance y 22 sept. M. Zinken lit un mémoire sur les avan- 
tages qu'il y aurait à nourrir les vers à soie avec de petites 
branches de mûrier au lieu de feuilles. M. Huschke entretient 
la Société du développement de l'œil et de l'oreille du poulet, et 
d'autres animaux des trois premières classes. A ces communi- 
cations , M. Otto ajoute qiielques observations sur des vices de 
conformation du cerveau et de la tête, et montre des %ures 
d'autres monstruosités curieuses , ainsi que des dessins concer- 
nant l'anatomie du Scheltopusik. M. Jacobson lit ufi méinoire 
sur les prétendus œufs qu'on trouve dans les brancfaiei% des 
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Anodontes , et expose les raisons qui les lui font considérer 
pomme des vers parasites. Enfin il communique ses vues sur la 
sécrétion de la poche calcaire des mollusques. M. Hauch dit 
avoir observé dans les Murœnophisy de chaque côté de 
l'œsophage , sept orifices , ainsi que cela se voit chez les Lam- 
proies. 

4^ séance^ 23 sept, M. Otto lit un mémoire de M. Slannius 
sur Tanatomie de VAmphinome rostrata, M. Schultze £ait voir 
sur plusieurs préparations la structure du cœur de la couleuvre 
ordinaire* M. Olfers communique quelques observations sur les 
Phf salies, M. Schultze fait part à l'assemblée de son travail sur 
les molécules de Brown ; il défend contre M. Ehrenberg la doc- 
trine de la génération spontanée, pour laquelle M. Homschuch 
se prononce également , en rapportant une observation à l'ap- 
pui de son opinion. M. Berendt s'offre de montrer à la Société 
sa belle collection d'insectes dans l'ambre. 

5® séance^ 4 sept, M. Schultze fait voir la circulation de la 
couleuvre à collier sur un individu vivant. M. Homschuch 
communique différentes observations sur des oiseaux rares de 
la Poméranie , ainsi que sur des nids de souris. M. Bojé expose 
le résultat de ses observations , et ses vues sur rétablissement 
et la formation des genres en zoologie. M. Sundwal parle d'un 
coléoptère parasite [Symbius blattarum ) , dont la larve vit dans 
les blattes. A cettç occasion , M. Windhem fait observer qu'on 
trouve des larves du Tachina pacta dans les corps des Carabus 
gemmatus et violaceus, M. Johnston d'Edimbourg communi- 
que une observation de M. Mark sur le changement de couleur 
qu'éprouvent plusieurs poissons d'eau douce par l'influence 
de certaines circonstances. M. Fischer fait part de son opinion 
sur l'utilité du musc pour Tanimal lui-même. M. Jacobson en- 
tretient l'assemblée de l'absorption chez les mollusques. M. Gray 
décrit un nouveau genre de rongeur du Cap ( Ctenodactylus 
Massonii), Il parle ensuite de la différence de dentition des 
Sauriens de l'ancien et du nouveau monde. M. de Winthem 
montre un Tomicus Leucosia vivant , de Rio-Janeïro. M. Stein- 
heim fait voir sur un fœtus de Squalus acanthias les deux mem- 
branes du sac vitelliii parfaitement distinctes. Il fait voir éga- 
lement plusieurs poissons de Saint-Thomas. 
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6® séance y a5 sept, M. Otto fait la lecture d'un mémoire de 
M. Muncke, de Heidelberg, sur les infusoires. M. Leuckart 
cojnmunique quelques détails sur la métamorphose des poissons 
cartilagineux vivipares, et en particulier sur la présence de» 
branchies externes , qu'il fait voir sur des embryons de Squalus 
acanthias, rapportés d'Helgoland. Il montre aussi des figures, 
destinées à accompagner son anatomie d'un nouveau genre 
^ Holoihurioîdes , qu'il a désigné sous le nom de Tiedemannia. 
Ensuite il lit une description caractéristique d'un genre de Ma- 
drépores (Fungia)y dont il présente plusieurs espèces. M. Fis- 
cher parle des espèces fossiles d'éléphans. M. Schultze fait voir 
le nerf grand sympathique chez la couleuvre à collier. M. Nord- 
mann parle de la présence d'helminthes dans l'œfl de certains 
poissons. A cette occasion , M. Gurlt rappelle qu'on trouve un 
filaire (Filaria papillosa) dans l'œil du cheval. 

7* séance^ 26 sept. M. Nordmann fait voir sous le microscope 
les vers dont il a parlé dans la séance précédente , et qui-se 
trouvent dans l'œil du Perça cernua. M. Gray présente son 
ouvrage intitulé : Illustrations of indian Zoology, M. Bojé lit 
un mémoire sur les différentes espèces de nourritures des oi- 
seaux. M. Oken montre une Actinie rapportée d'Helgoland^ 
ainsi qu'un fragment de mâchoire fossile trouvé dans les en- 
yirons de Kœstriz. M. Lichlenstein présente le dessin d'un 
Mammouth trouvé à Feuchtivang, dans l'Amérique du nord. 
Il fait voir en outre plusieurs figures de Rongeurs devant ac- 
compagner les nouvelles livraisons de sa Description des Mam-^ 
mifères nouveaux ou peu connus; ensuite il communique quel- 
ques détails sur les animaux rapportés du Mexique par. 
M. Deppe. 

8® séance y 27 sept, M. Nord mann fait connaître les résultats 
de plusieurs rechercheb de MM. Brandt et Ratzeburg , savoir i 
1° sur les Esturgeons; 2*^ sur les nerfs intestinaux des Insectes; 
3° quelques observations sur le Meloë scabrosa Leach;'4^ sur 
Tanatomie des Arachnides. 

9® séance y 28 sept. M. Oken entretient la Société d'un tra-: 
vail de M. Eichwald de Wilna , intitulé : Mssai d'une classi- 
fication du règne animal en 6 classes principales. M. Hoffman 
communique plusieurs observations qu'il avait faites en Italie 
sur les habitudes des reptiles de ce pays. K. 
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167. OSERYATIONS SUR LES RAPPORTS QUI SEMBLENT EXISTER ENTRE 
La DISPOSITION GÉNÉRALE DES ANCIENS BASSINS MARINS LITTO- 
RAUX ET LA NATURE DES DÉPÔTS TERTIAIRES QUE l'oN Y OB- 
SERVE ; par M. Mabcel de Serres. {Ann. des Se, Nat,; 
mai iSJo, p. 65. ) 

L'auteur discute I9 manière. dont se sont formés les dépôts 
d'eau douce et ceux où il y a des alternatives de limons ma- 
rins et fluviatiles , et il pense que ces derniers ont eu lieu 
uniquement sous la mer. Dans les vallées ouvertes dans le 
sens de la haute mer , les limons fluviatiles ont été dispersât 
avec les dépôts marins , tandis que les vallées fermées retien- 
nent ces limons. La plaine de Ronssillon, la vallée de THé- 
rault sont des exemples du premier genre. Il croit avoir 
reconnu que dans les anciens bassins marins peu de couches 
fluviatiles sont sans mélange de limon de mer, et qu'il n'existe 
presque pas de couches marines tertiaires sans sable ou gra- 
vier fluviatiles. Il distingue les dépôts tertiaires en ceux qui 
ont été formés dans des bassins abandonnés de la mer, et 
composés alors de couches fluviatiles et lacustres ; 1°. ceux 
qui ont lieu dans l'ancienne mer tertiaire , et qui se compo- 
sent de couches d'eau douce et marine. Son premier chapitre 
est inii^ulé des dépôts marins fluviatiles des bassins tertiaii^es 
littoraux^ ^méditeiTanéens , inégaux et irrégulièrement dé- 
coupés :tels sont les bassins d'Antibes , de Toulon, de Mar- 
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seillc , Je Martigae» et d'Aix , de Bompar, de Bolcnne ou 
Barris, de Saint -Paulet, du Saint-Esprit, de Nismes , de 
Sommières , de Montpellier, de Pezenas. Dans ces deux der- 
niera, comme près de Lodève et Aix, il y a des roches vol- 
caniques plus récentes que les dépôts fluviatiles. A Antibes , 
elles ont percé les roches marines. Les crêtes secondaires 
ont été les centres d'attraction des matériaux charriés parles 
fleuves. En passant da basdn de Pont-Royal à celui de Lam- 
besc, on voit une crête ordinaire séparer deux dépôts ter- 
tiaires, dont celui du côté de Lambesc est à un niveau in- 
férieur de celui sur le revers opposé. Les dépôts tertiaires 
marins ne s'élèvent jamais au-delà de 4 à 5oo™**'. sur la mer, 
et ils n'atteignent pas cette hauteur dans les lieux plus rap- 
prochés de la mer. Les dépôts d'eau douce peuvent s'être for- 
més à toutes les hauteurs. Les bassins assez barrés pour per- 
mettre aux limons fluviatiles de s'accumuler sont, par exemple, 
ceux deBeaulieu, de Souvignargues , de Garrigues, de Quillac» 
de Tréviers, desRestinclières , des Matelles , de Saint-Martin 
de Londres et de Montferrier. Les dépôts fluviatiles -et marins 
alternent dans les bassins des Martigues, d'Aix, de Saint- 
Paulet , de Laforêt , de Nismes , du Grand-Galargnes , de 
Semières, de Boilleron, de Lunel, de Montpellier, de Fron- 
tignan et de Cette, de Péiénas, de Gaux et de Béziers. Il 
décrit la colline de Béziers; elle offre une coupe de l69™^^ , 
€t des puits ont fait connaître les couches inférieures à l'Orb et 
à la Méditerranée. On y voit de haut en bas, 1°. 0°^. de sables 
marins micacés, alternant aveCdu calcaire-moellon; a**. i™^.Ôo«. 
de calcaire à cailloux ; 3<>. 4"'*''70c. calcaire sableux; 4*** ^™^' ^^ 
calcaire très-coquiller à Panopées , Turritelles, Vénua et Cythè- 
rées ; 5°. marnes argileuses bleues à huîtres, anomies, balanes; 
go ^mèt. ^Q marnes calcaires jaunâtres, marines, mélangées de 
marnes blanches à paludines; 7°. 6"»«*. de sable jaune à lits de 
calcaire , surtout d'eau douce et de quarz et à coquille ma- 
nne ; 8". 3™«^6oc. calcaire d'eau douce tubulaire à paludines'; 
qo ^^mèt^go'^^ marne calcaire et sableuse , sans fossiles ; 10° 4™**^* 
5oc. de sable jaune marin, avec des mélanges de marne d'eau 
douce rougeâtres ; ii® 3™*. 20°. marne calcaire jaune; la". 3'"^^ 
de calcaire à paludines et iymnées; i3** 6^^,^, de poudingue 
calcaire; j4**. calcaire d'eau douce compacte, qui est à a"»*^'. 
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sous la mer. Derrière la citadelle , on voit un limon calcaire 
diluvien à gros cailloux, puis des sables à huîtres (O. crassis- 
sima), et os de mammifères ( éléphant ), du calcaire-moellon , 
des sables à huîtres (O. undaia, etc.); du calcaire-moellon alter- 
nant avec des bancs de cailloux^ des marnes jaunes et bleues 
marines. On voit la même superposition des dépôts marins sur 
le calcaire d'eau douce sur la route de Béziers à Colombiers. 
A l'extrémité ouest du torrent de Bagnols, on voit sous le 
diluvium des marnes et des sables à Ostrea crassissima ( 2°^^, en 
tout) ; 2"^'. de calcaire sableux inférieiirement à Vénus, Cy- 
therées et Tellines ; des marnes marines à Ostrea, Pecten la- 
ticostatus, d'abord bleues, puis cendrées, à pâte d'eau douce 
et à cailloux quartzeux, et de calcaire d'eau douce. Plus bas , 
il y a un calcaire à petites paludines de 3™«^8oc. 9 puis 2™**. du 
poudingue calcah*e , 3à4"*'*- de sable jaune à O. undaia , etc., 
et d'alternats de sable et de marne , i"»«*.5o<^. calcaire sableux , 
!2<^. de marne calcaire, d'eau douce à tubului^es et mélanige 
de limon mann et flnvlatile ; enfin , a^"^. des poudingues 
calcaires à pâte de calcaire -moellon , à galets de calcaire 
d'eau douce, et i5^'. de calcaire d'eau douce compacte à 
hélices et paludines. Les limons d'eau douce n'ont jamais formé 
des couches si puissantes que les dépôts marins. La partie 
supérieure du dernier calcaire a une pâte d'eau douce, et 
l'inférieure une pâte marine à lymnées, paludines et cerithium 
lima. Il faut donc toujours tenir compte du ciment. Les alter- 
nances et mélanges des dépôts marins et fluviatiles sont éga- 
lement nombreux dans les bassins de Miravals, de Fron- 
tignan et de Cette sur un espace de 3 lieues. Au bord de 
l'étang de Than", à 7 lieue de Cette, un puits a donné o™«*. 
4o°. de diluvium , o^KSOg. de calcaire d'eau douce caverneux, 
i«èt, de calcaire sédimentaire à galets, de calcaire caverneux et 
végétaux, o™^'.8oc. de calcaire d'eau douce; 4** o™«'5oc. de 
calcaire argileux, 5° o«»«'.8o°. de marne calcaire à tubulures; 
50 o™èt,5QC^ ^ calcaire d'eau douce à végétaux; 70 i™**. de 
calcaire marneux à hélices, limiiées» paludines, auricules ( A. 
nij^'osotis) et cyclostomes; 8**. i»*»*. de calcaire à hélix (jffl 
draparnaldi) ', 90 8"***.90c. de calcaire compacte d'eau douce 
alternant sur 2°**.go*. avec des marnes marines; 100 i^^^.^o^, 
de calcaire marneux à limon d'eau douce , huîtres et anomies ; 

I. 



aSn Géologie. N**. 167. 

iio o°*^'.20*'. de calcaire marin compacte; 120 o™*^2o°. de 
calcaire argileux à huîtres et anomies; i3o o™«^5oc. de cal- 
caire àv^éiithes, etc. ; i4o o™^^8o*^. de calcaire sablonneux à 
table de rivière, àcéritbes, peignes; i5° 2™^^20c. de calcaire 
d'eau douce à hélix drapamaldL (Cette dernière couche s'a- 
mincit en allant vers la mer, et les dépôts marins deviennent 
plus puissans. L'eau douce s'est trouvée à i4'"^^20c. sous le 
sol , et à 4"^''36c. souslamer.) 16® o'^'.So*^. de calcaire com- 
pacte; 17° o™«'-32c. de calcaire marneux sans coquilles; 18** 
o'^^^Soc. de calcaire marneux à paludines, limnées et hélices; 
190 o™*'.54*^' de marne calcaire grise; 20» i^^'.goc. de calcaire 
marneux à huîtres, anomies et cérithes; 21° 2o'^«^i5*^. de cal- 
cah*e marneux à huîtres , etc. 

Ces puits ont prouvé que ces dépôts d'eau douce ne sont pa» 
lacustres , mais fluviatiles. Aix sera aussi un cas de ce genre ,. 
car il y a des cérithes , des huîties et des poissons de mer ; et 
au pied du gypse d'Aix il y a du calcaire moellon à hélices, cy- 
cfostomes et huîtres , et au-dessous du calcaire d'eau douce ^ 
percés par des modioles , des venerupes et des pétricoles. Un 
second puits a donné 0*^.400. de diluvium, 0^.700. de cal- 
caire caverneux , o^.goc. de calcaire marneux tenace , o^.^o^. 
de calcaire fluviatile à tubulures et végétaux, i>^^^ de calcaire 
à hélix , o™.4oc. de calcaire fluviatile, 2i"',90*'. du calcaire à 
cyclostomes, hélices, paludineset auricules, i™,iOc. de calcaire 
gris à hélices, i™^'. de calcaire à hélix draparnaldi, 3°" .44c- de 
marne calcaire alternant avec du calcaire compacte d'eau 
douce. A ce dépôt d'eau doace succède i™^^ de calcaire mar- 
neux à huîtres et anomies ; i°*«'. de marne calcaire à firag- 
mens calcaires ; i™.34*^. de calcaire argileux à huîtres, écrites, 
cardium et Yénus. Au-dessous vient un second système d'eau 
douce composé de o".66c. de calcaire compacte à paludines, hé- 
lices et os de mammifères, et la couche de calcaii^e à hélices, lim- 
nées et paludines forment en tout 6"'.66<^. Enfin on retrouve 
un système marin dans lequel on s'est arrêté à 26°". 92^. sous 
le sol , c'est 2™.20c. de calcaire à druse&et un calcaire très-co- 
quiller. Il y a donc des dépôts fluviatiles plus ba&que la mer» 
Les mêmes alternances ont été trouvées dans les puits de 
Frontignan et de Miravals ; dans le bassin de Cette il en est 
probablement de même , néanmoins on n'y a vu que le ter- 
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rain marin supérieur et le calcaire moellon. Les puits exté- 
rieurs à Montpellier ont offert les mêmes alternances. Les 
dépôts fluviatiles et marins sont dans les mêmes vallées , au 
même niveau , et se mélangent plus ou moins entre eux.' Les 
dépôts marins plus voisins de la mer accompagnent son litto- 
ral. Dans le bassin d'Antibes , les sables à bancs pierreux et 
argileux sont couverts d'alluvion , et il y a aussi des dépôts 
fluviatiles en rapport avec les terrains moins supérieurs. A 
Toulon , ces derniers sont représentés par des lîgnites à co- 
quilles d'eau douce ; il en est de même dans les bassins de 
Marseille , de Martigues et d'Aix. A Aix , il y a mélange et 
alternances de couches marines et fluviatiles , et tout le dé- 
pôt a été formé par la mei*. A Beaulieu et à Antibes , lies 
roches volcaniques alternent avec les dépôts fluviatiles. Les 
mêmes faits se voient à Bompar , Pioleuc , Bolenne et Barris 
( départ, de Yaucluse ) , où le sol tertiaire supérieur est re- 
marquable , et s'appuie sur les dépôts fluviatiles qui alternent 
avec lui. 

La vallée de la fontaine de Taucluse est bornée et remplie 
de dépôt fluviatile. Dans les bassins de Saint-Paulet , du Pont- 
Saint-Esprit , de Bagnols , des canaux de Yaliguières , de 
Hemoulins , de Lasfoux , de Beaucaire ; de Nismes , de So- 
mières et d'Anduze ( départ, du Gard ] , il y a mélange et 
alternance de couches marines et d'eau douce ; à St.-Paulet , 
les coquilles marines sont aussi bien dans les couehes fluvia- 
tiles que dans les formations marines. Faujas avait bien saisi 
que c'était un dépôt formé dans la mer. Le bassin de San- 
vignargues, partie de celui de Sommières, est encaissé, et a 
permis une accumulation de dépôts fluviatiles. Dans les val- 
lées de l'Hérault il y a beaucoup d'exemples d^alternances , et 
les roches y sont quelquefois liées aux formations volcaniques, 
par exemple , dans les vaHées de Grabels et de Montferrier , 
à Pezenas et Lodève. Il y a de plus des galets de rivière dans 
les calcaires moellon , et ils sont percés de coquilles marines. 
A Pezenas il y a le même fait. Les terrains tertiaires de tous 
ces bassins sont couronnés par des dépôts lacustres quater- 
naires dans des vallées , et parallèlement aux rivières, et quel- 
quefois assez haut sur des formations plus anciennes. Le 
diluvium ne s'élève pas à plus de 4 ^ ^oo mètres , et a été 



a54 Géologie. 

amené par des coar» d'eau. C'est Tépoque du remplissage de» 
fentes osseuses. Il a formé des limons osseux lorsqu'il ne s'est 
pas solidifié ( Poudres , Sauvignargues , Fauzan , Argou ). 
Dans un second chapitre sur les dépôts marins et fluvîatiles , 
dans des bassins barrés vers la mer, Tautenr parie du bassin de 
Narbonne fermé par la chaîne secondaire de la Clape. Les 
foi*mations d'eau douce composent presqu a elles seules le soi 
du bassin de Narbonne , de i'E. à l'O. , et parallèlement à la 
mer , sur quatre lieues ; les formations marines sont bornée» 
à Greyssels , laYesnade et File de Sainte-Lucie. Le bassin de 
Béliers offre peu de dépôts fluviatiles et beaucoup de dépôt» 
marins : M. de Serres s'explique la différence de ces deux der- 
niers bassins contigus, parce que dans le dernier les limons de» 
fleuves ont été entraînés dans une plaine unie et grande , et 
se sont mêlés avec le dépôt marin j le contraire a eu lieu 
dans le bassin de Narbonne. Dans celui-ci , il y a des huîtres 
dans le calcaire d'eau douce de Cruiy , près de Bize ; dans 
les marnes d'ean douce de Lebrette , et le calcaire marin de 
Gruzy a des galets de calcaire d*eau douce , à coquilles fluvia- 
tiles ; à la Caunettes il y a du calcaire à gyrogonites ; enfin 
le calcaire fluviatile est superposé souvent au ealcaira du Jura 
( rocher de la Bade ) , et le terrain marin aussi ( Fleury, Gai'- 
rières de Burgadelles ) . 

Par suite de cette diversité , les terrains tertiaires ne sont 
pas disposés en série comme à Paris et dans les bassins ocea^ 
niques , l'on voit que les lignites alternent à différens étage» 
du sol tertiaire du midi de la France. Il n'y a là qu'un seul 
dépôt marin , un au deux dépôts fluviatiles , dont l'infé- 
rieur est souvent accompagné de lignites. Le calcaire parisien 
manque sur le bord de la Méditerranée. L'auteur termine eu 
montrant que l'influence descourans des fleuves s'étend fort loin 
dans la mer , et qu'ils ont pu charrier aussi les paléothérium 
de Montmartre \ enfin il s'appuie sur la position des dépôt» 
fluviatiles sous le niveau de la mer. A. B. 

l68.YuES £T COUPES DES PRINCIPALES FORMATIONS GÉOLOGIQUES DU 

DÉPARTEMENT DU Puy-de-Dôme , accompagnécs de la descrip- 
tion et des échantillons des roches qui les composent \ par 
H. Lecoq et J. B. Douillet; 7* et 8* livraisons. Clermont- 
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FerraDt» i83o; Thibaud-Lendricl. (Voir les BuUetins de 

septembre 1828 , mai , 1829 et juiiv i83o. ) 

Cet intéressant ouvrage dont nous avons fitit oonnaitre 
successivement les six premières livraisons , est enfin terminé. 
Les deux dernières viennent de paraître avec une introduc- 
tion à placer en tête de Touvrage ^ des considérations géné- 
rales sur la structure-géologique du département du Puy-^ 
de-Dôme , un Tableau des principales roches de ce dépar- 
tement, rangées d'après leur ordre présumé, d! ancienneté. 
Une Table des localités décrites dans Vouvrage, la Classiji^ 
cation méthodique des roches contenues et décrites dans les 
çues et coupes, d'après l'ordre de M. Brongniart » enfin une 
Table générale des dieux cités et des, substances minérales 
décrites. 

Sept localités différentes sont décrites dans ces deux der- 
nières livraisons , ce qui fait avec les 26 localités déjà con- ' 
nues, un total de 33.—- La 2^]' comprend S t. -Jlmant-Tallende, 
S t. 'Saturnin, St.-Sandoux et les empirons ^ les échantillons 
de cette localité sont une dolérite granitoïde, et une ûinérite 
Agglutinée. Une coupe prise au-dessus de St. -Saturnin ac- 
compagne le texte. — La 28* localité comprend St^-Fi^oine , 
Four-lorBrouque , Buron, Pîgnol , Pic -le- Comte ^ Ldps, 
le Puy-St. -Romain et Chauriat , ( rive droite de l'Allier)» 
Sept échantillons , tels que protogyne porphyroïde , calcaire - 
travestin , calcaire rubané , chaux carbonatée cristallisée , caU 
caire grenu , silex pyromaque et meulier, font connaître la 
richesse minéralogique de ces endroits.— La 29* localité com- 
prend (r6r^(H^<Vz ^ Chanturgues , et les Côtes j et trois plan- 
ches représentent les différens aceidens de structure de ces . 
plateaux basaltiques, principalement de celui de Gergo^^ia, 
qui offre plus d'intérêt au géologue que les autres.^ Les aa« 
teurs décrivent 1 2 roches appartenant à ces loealités et don- 
nent 16 échantillons. — La So*' localité renferme St.-Genese'- 
Champenelle , Berzet et les empirons , placés sur un plateau 
granitique , recouvert sur plusieurs points par des prodtvis 
volcaniques. -^ La 3i® comprend Thiers , Cowpihre, Oilier- 
gués, Âmbert et Ariane. Formation granitique qui s'étend 
depuis Thiers jusqu'à OUiergues, Ambert , et se pji^lonf^ 
même jusqu'à Ariane , où quelques gneis et spctout Iti wi'r- 
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caschistes viennent la remplacer ; le mica en grandes lames et 
la touimaline en masse ou en cristaux, caractérisent cette 
formation qui acquiert son plus grand développement aux 
environs de la Chaise -Dieu ( Haute -Loire). Un des faits 
les plus remarquables que présente ce terrain est la présence 
près de Dorent Eglise, d'un filon de roche altérée, dans la- 
quelle le quarz parait dominer , et dont toutes les fissures 
sont tapissées de soufre pulvérulent. Il y a quelques sour- 
ces minérales dans les environs ; mais aucune ne présente de 
tra«e d'hydrogène sulfuré. — La 32* localité comprend 
Bourg'Lastic , Meisseix , Chalameyroux , Herment, Tor- 
tebesse et les erwirons. Sol primordial où le micaschiste est la 
roche dominante avec de nombreux filons. Un terrain hou il- 
lier bien développé recouvre sur quelques points le sol pri- 
mordial ( Chalameyroux ). Les produits volcaniques se mon- 
trent avec un certain développement ; ce sont des basaltes 
qui supportent la ville à^Hemient, et qui recouvrent de'grands 
plateaux, près du village de Meisseix, — La 33*. et der- 
nière localité est entièrement consacrée au Mont-Dore. Ce 
groupe important est décrit avec soin par les auteurs qui en 
font le rapprochement 'SOUS le rapport de la constitution 
géologique avec deux autres groupes aussi élevés , le Cantal 
et le Mezenc. Le Mont-Dore est un amas de produits volca- 
niques qui appartiennent évidemment à plusieurs époques. 
On y voit des trachytes avec leurs conglomérats , des leu- 
costines ou phonolites , des basaltes , des laves et scories 
modernes. La roche dominante est le trachyte. Après avoir 
examiné successivement ces différentes sortes de produits 
volcaniques, les auteurs traitent des produits postérieurs aux 
éruptions volcaniques qu'on peut partager en trois groupes ; 
1°. les travertins ou dépôts formés par les eaux minérales ; 
2°. les tourbes; 3°. les atterrissemens qui élèvent le sol des 
vallées en même temps que les masses dont ils se détachent , 
diminuent. 26 échantillons appartiennent à cette importante 
localité, à laquelle cinq planches sont consacrées. 

Tel'est l'ensemble des cantons géologiques que les auteurs 
se sont propo6éft de faire connaître. Cet ouvrage, achevé dans 
le court espace de deux ans , est remarquable par le soin avec 
lequel il a été confectionné. C'est une monographie géognos- 
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tique excellente du plus beau département de la France. 
33 localités décrites , accompagnées de 3 1 planches coloriées , 
de 200 échantillons de roches et d'espèces minérales , d'une 
carte et d'un itinéraire géologique composent cette monogra- 
phie. Les planches sont généralement bien exécutées , sur- 
tout celles des deux dernières livraisons que nous avons sous 
les yeux.» Les échantillons sont bien choisis, bien caractéri- 
sés , et d,'u4^ volume suffisant. Mous ne répéterons pas ici les 
éloges f[ue nous avons déjà adressés plusieurs fois aux ati- 
teurs ; nous nous contenterons de dire qu'ils ont fait plus 
que de tenir leurs promesses , ils les ont dépassées. II serait 
bien à désirer que leur exemple fut imité par les géologues 
qui habitent des localités intéressantes ; en peu d'années 
nous aurions l'histoire géognostique de tout le territoire 
français , et ce travail immense aurait d'autant plus de prix 
qu'il aurait été tatl par les personnes les plus capables , par 
leur position , de lui donner toute l'exactitude nécessaire 
pour en faire un monument durable. J. G. 

169. Description de la montagne du Puy-de-Dôme; par 
M .H. Lecoq ( Annales scientifiques , littéraires et indus- 
trielles de H Auvergne ^ t. 3, nov. et déc. i83o, p» 48 1 et 529.) 

L'auteur, dans cette description écrite plutôt pour les voya- 
geurs et les amateurs des beautés de la nature , que pour les 
géologues , fait une histoire assez complète de cette célèbre 
montagne , illustrée par les expériences de Pascal , et les 
écrits de Ramond et de M. de Montlosier. Il trace l'itiné- 
raire que le curieux doit suivre pour arriver au sommet, et 
sur sa route il décrit tous les accidens du terrain, fait con- 
naître la nature des roches et des plantes qui s'y montrent, 
signale les beaux points de vues dont on peut jouir à mesure 
qu'on s'élève. Il expose les opinions qui ont été successivement 
émises par les naturalistes sur la nature du Puy-de-Dôme , et 
sur son mode de formation, depuis Guettard qui, en 1751, 
annonça à l'Accadémie des sciences que cette montagne avait 
été volcanisée , jusqu^à la théorie qu'il a donnée lui-même en 
1828 dans un mémoire , dont nous avons déjà rendu compte 
dans \e Bulletin (voir T. i4, mai, 1828, n°. 9, p. i4). H fait 
connaître lajlore et la Jaune de ce puy depuis la base jus- 
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qu'au sommet , où la végétation parcourt tontes les phases 
dans l'espace de trois mois , du i5 mai au milieu d'août. Des 
plantes alpines mêlées à des espèces qui croissent habituelle- 
ment sur le bord des ruisseaux, dans les prairies humides, 
décorent le sommet our, d'ailleurs, toutes les espèces de la 
montagne soit de la base soit des flancs semblent avoû* des 
représentans. ha. Jaune est très-pauvre , ce qui tient au man- 
que absolu d'eau et à Tabsence des forêts. Les insectes sont 
beaucoup plus nombreux que les animaux des autres classes. 
« Ce qui contribue , dit Fauteur, à entretenir sur le Puy-de- 
Dôme la végétation brillante dont nous avons tracé .une légère 
e^uisscy et qui a pi^écédé les espèces d'animaux compris dans 
cette liste incomplète, c'est la facilité avec laquelle la roche 
( domite ) , qui compose la montagne , absorbe Teau , et Tat- 
traction remarquable qu'elle exerce sur les nuages. Cette ro- 
che double de poids lorsqu'on la plonge dans l'eau , en sorte 
que le Puy-de-Dôme représenterait une masse d'eau égale à. 
la moitié de son volume environ, si on le supposait saturé de 
ce liquide : c'est ce qui fait que cette montagne est constam- 
ment humide, c'est ce qui explique comment il n'existe ni 
ruisseaux, ni sources , ni torrens sur aucun point de sa sur- 
face. Quelle que soit l'abondance des eaux pluviales, elles, 
glissent le long de la tige des végétaux , et pénètrent bientôt 
dans le rocher qui leur sert de réservoir commun ; et l'on se 
ferait, sous ce rapport, une idée assez juste du Puy-de-Dôme, 
en le considérant comme une grosse épong? plus ou moins im- 
bibée d'un liquide qu'elle céderait aux différens corps qui 
touchent la surface. » Le sommet du Puy-de-Dôme est pres- 
que ordinairement entouré d'un brouillard plus ou moins 
épais auquel on donne le nom de Chapeau du Puy-de-Dôme. 
L'auteur entre, à cet égard, dans quelques détails fort cu- 
rieux. Le mémoire de M. Lecoq est rempli d'intérêt et sa lec- 
ture , toujours attachante , fait naître le désir de visiter un 
pays si fécond en merveilles naturelles. J. G 

170. Description de la vallée de Rotat et Foutaïtat, î^sant 
suite à la description du Puy-de-Dôme ; par M. A. Lecoq 
( Annales Scientifiques , littéraires et industrielles de l^ Au- 
vergne., t. 4 , janvier i83i , p. i ). 
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Cette description est faite sur le même cadre que la précé*- 
dente, sur un itinéraire très- détaille et fort curieux » depuis 
le Puy-de-Dôme jusqu'à Glermont, en passant par la belle 
vallée de Royat et de Fontanat. L'auteur fait connaître suc- 
cessivement toutes les sources si nombreuses qui arrosent cette 
vallée et qui alimentent Glermont. Il s'arrête avec complai- 
sance sur les belles grottes de Royat , qui toutes servent 
d'aqueducs naturels aux sources qui sourdent de la partie in- 
férieure de la lave de Gravenoire. La température de ces eaux 
donne à peu près la moyenne actuelle de celle de l'air , et 
l'on voit par les différences de température qui existent entre 
elles , qu'elles viennent de différens niveaux. Les plus élevées 
sont les plus froides. 

therm. centigr. 

Grande source de la Fontaine de l'Arbre 8,5 

Fontanat , petite source près le village 6,3 

Fontanat , source du canal 3, i 

Fontanat , source de la prairie 9 

Royat , source des grottes 1 1 

Ces sources conservent le même degré de température pen 
dant l'hiver , comme s'en est assui*é M. Lecoq pendant les 
grands froids de décembre 1839. En face des grottes de 
Royat , s'élève une petite montagne appelée le Puy de Cha- 
teix. Placée sur le bord de la Limagne , son pied était autre^ 
fois caché sous les eaux du lac , et sa partie supérieure , 
adossée aux montagnes granitiques , dominait la surface du 
Léman d'Auvergne. On peut , en effet , en partant du point 
011 Chateix tient aux autres montagnes , et en descendant 
jusque dans la plaine , connaître la nature des bords du bas-» 
sin de la Limagne. Au gi^anit à gros grains succèdent des xv* 
koses qui sont très-variés sur la montagne de Chateix ; tantôt 
très-compacts, tantôt plus friables ; ils sont ridiesen feldspath^ 
et présentent par fois l'apparence de porphyres terreux. Un 
filon puissant vient effleurer et former le sommet du Puye II 
est formé de fragmens de ce même grès , liés par un ciment 
d'oxide de fer et de chaux carbonatée ( à peu près dans la 
direction de ce filon , et à environ six cents pas au midi du 
village , on voit dans un ravin appelé la Mine, un filon assez 
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puissant de sulfate de baryte blanc ; contenant des indices de 
galène à moyennes facettes ). On y voit des veines de sulfate 
de baryte en cristaux très-réguliers et d'une teinte jaunâtre. 
Enfîn , en descendant , les grès deviennent plus terreux : 
quelques couches ne paraissent plus que des sables agglutines. 
Vers Chamalières , on trouve une portion de ces grès péné- 
trée de bitume , et enfin quand on arrive dans la plaine , ils 
sont recouverts par des marnes calcaires qui furent déposées 
par les eaux de la Limagne. Ainsi Chateix offre la série des 
dépôts qui se sont successivement recouverts en s'adossant 
toujours aux montagnes granitiques qui forment les bords du 
bassin de la Limagne. — Au pied de Chateix , du côté de la 
vallée de Royat, on trouve plusieurs masses de pierre cal- 
caire , qui sont ducs à des eaux minérales qui s'échappaient 
de la montagne. Plusieurs de ces sources existent enfcore , mais 
elles ne déposent plus qu'un peu d'oxide de fer. Une de ces 
sources plus considérable que les autres , alimente un éta- 
blissement thermal. La source est abondante ; sa température 
est d'environ 25°, elle renferme du muriate et du sulfate de 
soude , du carbonate de chaux et de magnésie , de la silice et 
l'oxide de fer. 11 s'en dégage avec bruit beaucoup d'acide car- 
bonique mêlé à un peu d'azote. — A peu de distance du re- 
gard de Lussau , qui est sur la coulée de lave de Gravenoire , 
se trouve le chemin des F^oûtes , chemin creux , bordé des 
deux côtés de rochers inclinés , où l'on vient journellement 
enlever du sable ou des blocs de pierre pour en garnir des 
fours ; cette roche est en effet très-réfractaire , de la même 
nature que celle du Puy de Chateix , dont elle n'était sans 
doute qu'une prolongation , et dont elle fut séparée par les 
eaux qui creusèrent la vallée de Royat , où la lave de Gra- 
venoire vient ensuite s'épancher. Ce grès est bien moins com- 
pacte que celui de Chateix ; il se décompose facilement et se 
transforme souvent en sable grossier. Il se forme continuel- 
lement à sa surface des efflorescences d'alun et de sulfate de 
fer. — Le chemin des Voûtes conduit dans la plaine du Salin, 
aujourd'hui cultivée , mais où il a existé autrefois des sources 
minérales, comme l'annonce la présence de plantes fréquentes 
sur le bord de la mer. — La fontaine de Jaude , à l'entrée 
de Clermont , est une de ces anciennes sources j la tempéra* 
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ture de ses eaux est de 18°, et à peine arrivées au contact de 
l'air , elles laissent déposer une partie de Toxide de fer dont 
elles sont chargées. 

Une planche jointe à ce mémoire présente l'itinéraire de 
Clermont au Puy-de-Dôme , et au Puy de Pariou, J. G. 

1^1. Recherches SUR les circoitstances sous lesquelles 

LES RESTES DE QUELQUES AIiTlMAUX FOSSILES OIfT ÉTÉ ENFONCES 
DANS LE SOL VOLCANIQUE DU VÉLAY EN FrANCE , PAR S. HlB- 

BERT {Mdinb. journ, of Se. ; juillet i83o p. 82. ) 

Dans le Vélay le granité et le micaschiste est couvert d'un 
grès peut être de l'âge du Keuper ou grès du lias. Après 
cela il y a eu une série de lacs. Celui du Puy a long-temps 
existé ce qui est prouvé par l'épaisseur du dépôt télierani. 
En suite il s'est formé du lignite. Alors arrivèrent les animaux 
an ti diluviens. Les volcans du Vélay s'ouvrirent , il y eut des 
éruptions sous des eaux douces. Il se forma encore du lignite 
à Collet, Ronzal etc. , au milieu des dépôts volcaniques. La 
Loire forma un lac fermé à Chamelieres , et ses bords furent 
fréquentés par des bœufs des cerfs etc. Ces restes d'animaux 
ont été découvert par M. F. Robert au nord de Polignac. 
Entre la Loire et l'Allier il y a beaucoup de coulées de laves. 
A Saint-Privat on y a déterré dans le tuf ces os que M. Ber- 
trand a décrit. Les Hyèues y ont trouvé des abris ; enfiii de 
nouveaux volcans^ se sont ouverts , et ont désolé le pays 
même. Et Sidonius Apollinaris parle d'une éruption dans le 
cinquième siècle. Le reste est un extrait de l'ouvrage de 
M. Bertrand de Doue. 

V 

172. Extrait d'un rapport fait a l'académie de Bruxelles 
PAR MM.. Cauchy , Sauveur et d'Omalius d'Halloy sur les 
mémoires présentés en réponse a la question relative a 

LA constitution GÉOLOGIQUE DE LA PROVINCE DE LiÈGE. 

{Ann, des Se, natur, ; mai i83o p. 52.) 

La majeure partie de la province de Liège est composée 
de terrain anthraxifère. M. Rozet s'est trompé dans son mé- 
moire sur ce pays , il a pris le schiste de Charlemont pour 
du terrain houiller, tandis qu'il appartient au dépôt sous- 
le calcaire supportant ce terrain. Il a réuni le grès rouge 
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entre Floneet \es Awirs, à ceux de Rouillon et de Vii-euXiCt 
les a placés sous tous les calcaires aothraxiferes, tandis qu'il 
fait partie du système schisteux intrecallé, aux caJeaires que 
l'auteur appelle inférieurs et supérieurs. M. Bumont fiïs , de 
Liège distingue quatre systèmes dans ce pays; saToir i". Un 
système de schiste argileux , de grès et de poudingue rouge. 
2**. Un calcaire inférieur avec une dolomie. 3° Un système 
composé de schiste argileux et de grès sans poudingues. 
4". Un calcaire supérieur. Il décrit ensuite les caractères 
et la distribution de ces quatre groupes. Dans les environs des 
Awirs ces observations ont été vérifiées. Les trois systèmes 
forment divers bassins d'étendues inégales placés audessus 
du grès pourpré , qnt remplit aussi un vaste bassin du ter- 
rain dWdoises. Ces bassins ont été ensuite traversés , car 
Il y a des conches verticales et plissées , et des gltssemens 
évidens. Les schistes argilotalqueux qui travei'scnt une petite 
partie de la proiânce , et se dirigent de Vîel-Salm sur Ottrea 
dans le Luxembourg , lui paraissent plus anciens que les 
deux bandes qui les bordent au N. et au S. Steininger a 
«vancé la même opinion. Il a déterminé et indiqué sur les 
cartes Tallure des couches de houille. IL compte quatre- 
vingt- ti*eize couches de houille. Le mémoire de M. Bavreux 
est moins soigné que le précédent pour la partie descriptive , 
mais il y a des déterminations de fossile très-soignées. 
H prétend que le calcaire de Maéstricht est du calcaire 
tertiaire. A. B; 

173. Mesures barométriques des hauteurs de quelques lieux 

ET DE quelques MOIITAGNES ENTRE GoTHA ET GOBOURG, par 

de HoFP (Archi\^, f, d. gesammt naturlekr.^ vol. i5, cah. 1, 
p. 5i à 80). — Sur des mesures de hauteur en Thuringe, 
par le même, même vol., cah. 18®. , p. 4» ) Le premier mé- 
moire imprimé à part, in-folio de 58 p. , et avec une planche 
de profils, par le même. Gotha , 1828. 

Ces travaux de M. de HofF seront utiles au géographe et 
au géologue , car il y donne le relief au pays et sa nature 
géologique, outre tous les détails désirables sur sa manière 
d^observer. Ses coupes colorées sont au nombre de trois; 
la première va de Gotha à Cobourg : on y voit le muschel- 
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kalk du Seeberg à Gotha , environné de Keuper, puis le 
M uscheilkalk, le grès bigarré, le zechstein^le grès rouge > 
avec le porphyre, se succéder jusqu'à Tambaoh. Ce dernier 
dépôt forme la crête du Thuringerwald , et- est suivi entre 
Pfesselhof et Schmalkalden de zechsteia et 4e grès bigarré. 
Le M uschelkaik commence à Meinungen , et le Keuper avant 
Rodach, et continue jusqu'au delà de Gobourg , où il coti- 
tient de la dolomie. Le secoind profil va de Gotha à Goboui^ 
par le Ausspanne. A Ghrdruf le Muschelkalk est placé sur le 
grès bigarré, puis commencent les grands dépôts porphy* 
riques avec le gi'ès rouge des montagnes de la Thuringe. Le 
granit ressort entre Frohlicheuiann et Suhl; il est suivi du 
i^echstein et du grès bigarré, qui ne cesse qu'entre Ébenharts 
et Uilburghausen. Le reste de la coupe est comme la précé^ 
dente; la troisième coupe va de Gotha à Gobourg, près l'A- 
uerhahn et Igelshieb. Le Keuper s étend de Gotha à Arns- 
tàdt , où. est le Muschelkalk , suivi avant Ilmenau par le gvès 
bigarré , et dans ce lieu même est le zechstein > le grès rouge 
et le porphyre. De Schwarsberg ou Herrschdori* à Soune- 
berg , les montagnes sont composées de schiste argileux , suivi 
de zechstein et de grès bigarré qui supporte au delà de Neus- 
tadt , vers Cobourg , une bande mince de Musehelk^lk et le 
Keuper du Gobourg. Il a fait dans six voyages, cent quatre-» 
vingt -seize observations barométriques, et ses profils s'ap^ 
puient, le premier sur dix -sept hauteurs déterminées, le 
second sur onze, et le troisième sur quinze. C'est un des 
mémoires lus à la réunion des naturalistes d'Allemagoe , à 
Berlin , en i8a8. 

174' Remarques sur la constitution géognostique des envi- 
rons DE Gobourg , par le conseiller de Hoff ( Zeitsch^J^ 
minéral; janv. 18^9^ p^ i et 679, mai, p. 36i.) 

L'auteur commence par la topographie. Sur la côte de là 
grande vallée principale, où ^ réunissent plusieurs rivières, 
s étend la crête du Langeoberg« qui part de Hildburghausen et 
court jusqu'entre Oeslau ^t Monchrothen. Il est coupé par 
liois rivières, la Lauter, Hz et le Rothen. Sur la côté'sëd il y a 
une autre suite de hauteur, s'étend de Strauchhahn à Go- 
bourg et Oeslau , et est aussi traversé par l'Iz. Cobourg e«t 
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à 316,28 m. sur ia mer, le Judenbergà 4'4>6 ™*9 ^^ Bausen- 
berg a 469,59 m. , et le Lauterburg ^S,i5 m. Au N. de 
Cobourg est le point où le sebiste argileux et le porphyre du 
Fichtelgebirge et du Frankerwald commence dans le Thu- 
ringerwald. Autour des sources de la Werra il y a un aDgIe 
rentrant rempli de dépôts secondaires (le grès rouge, le 
recbstein , le grès bigarré et le muschelkalk. ) Ce dernier s'é- 
tend même d'Ëisfeld jusqu'au Zechstein. Il forme toute la 
vallée de la Werra jusqu'au-dessous de Meinungen^ et forme 
le Langenberg. Ses couches inclinées au sud sont couvertes 
d'ail uvions ou de keuper. Les alluvions consistent en cail- 
loux de sebiste argileux et siliceux, de gi*auwacke, de quar- 
zite , avec quelques fragmens granitiques , et avec des bancs 
de marnes bigarrés , provenant de la destruction du Keuper 
(entre Cobourg et Unterlauter. ) Le Keuper forme les hau- 
teurs du dbâteau de Cobourg. Il paraît pour la première fois 
au S. O. de Rodach, dans le Fuchsberg, à 392,77 m. Il est 
en couches horizontales, ou faiblement inclinées au sud. Il 
donne le profil offert dans le chemin creux de Scheuerfeld. 
Ce sont des alternats de marnes vertes et rouges et de grès. 
En montant ensuite au Judenberg, on trouve un grès blanc 
à nids darcile verte recouverte de marnes irisées. Il trace le 
même dépôt tout autour de Cobourg, et y indique des amas 
gypseux (Neuses.) Il donne une coupe de ce dernier mont, et 
il n'y retrouve pas le grès blanc ; le grès y est en moindre quan- 
tité supérieurement et en bancs plus puissans inférieurement 
que d^s la coupe précédente. Les couleurs des marnes sont 
un peu différentes , et il y a du gypse qui n'existe pas ail- 
leurs. Il y a des impressions dans le grès. Sur les couches 
précédentes il y a une assise épaisse d'un grès grossier quart- 
zeux et à ciment calcaire. Il forme la cime du Judenberg , 
du château, de l'Eckardsberg, du Bausenberg, etc. Entre 
l'Eckardsberg et Lobelstein , il a 5o mètres de puissance. Il 
s'étend au sud , et forme devant Bucham Forst les hauteurs 
de Liçhtenfels à Staffelstein et la base du couvent de Banz. 
Dans ces derniers lieux il est plus fin , compacte et jaunâtre , 
ou brunâtre , et semblable à celui du Seeberg , près de Go- 
tha. Si nous classons avec lui cette dernière partie de ce dé- 
pot dans le grès du lias, comme l'auteur, nous avons les 
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meilleures rdisons pour en séparer le gros grossier de Co- 
bourg, qu'il lui réunit à tort. En elFet , ce dernier grès sup- 
porte autour de Cobourg au festungberg, au Bausenberg , 
au Rosenberg , à TEckardsberg et dans d'autres localités que 
nous avons citées en 182^2 (Journ. de Phys,) , une assise ho- 
rizontale de dolomie, qui a 3 à 5 m- d'épaisseur^ Cette roche 
est en partie inférieurcment mélangée dé sable i tandis qu'ail- 
leurs c'est la dolomie la plus distincte ( Lobelstein. ) ÂuRo- 
genberg elle contient des silex cornés et calcedonieux ^ et du 
quarti. Il n'y a pas de restes organiques ni de divisions en 
strates. Il n'a suivi cette roche que jusqu'à Ober Siemau. 
Ayant parcouru soigneusement le pays entre Lichtenfds et 
Cobourg , nous pouvons expliquer à notre savant correspon- 
dant, pourquoi cette dolomie ne recouvre jamais des tnarnes 
du lias j tandis que c'est le cas pour la dolomie jurassique de 
Lichtenfels , avec laquelle ce savant cherche à la rapprocher 
mal à propos ; c'est que la première dolomie n'est qu'un banc 
dans le Keuper supérieur ; qu'il est bien connu en Wurtem- 
berg et en Lorraine, et que dans le Cobourg des marnes 
rouges et le grès blanc ou jaune du lias la recouvrent. Les pre. 
mières traces du calcaire jurassique ne seraient , suivant lui , 
qu'au pied du mont de Banz , tandis que M. le baron de Roer- 
pert nous en a fait voir plus au nord, entre Rohrbach et Ober- 
fullbach , et que nous l'avons décrit. A Banz les marnes du lias 
contiennent beaucoup de bélemnites , l'ammonite planuiatus, 
des os d'Ichtyosaures , un squelette dans la collection du duc 
Guillaume de Bavière , et une tête chez le curéGeier, à fi^pfe. Il 
place fort bien ces marnes noirâtres sur les grès du lias, fait 
que nous avons indiqué à Rohrbach. Le basalte se montre à 
Lengenfeld, entre Suhl et Themar; dans ce dernier lieu, au 
Klein-Gleichberg, près de Romhild , à Strauchhahn; et il y 
a du phonoHte au château de Ueldburg. Un filon basaltique 
s'étend de Strauchhahn à Rodach ; il décrit le Glcichberg , 
qui est environné de plusieurs cercles de blocs. Deux lettres 
font suite au mémoire composé pendant un déplacement de 
Gotha à Cobourg , et de Cobourg à Gotha. Dans la première 
il contredit M. de Buch et nous , sur le passage inférieur de 
la dolomie du Keuper au grès, car il trouve qu'auprès de 
Lobelstein les deux roches sont séparées d'une manière tran- 
B. Tome XXIV. Mars i83i. 18 
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chée ; et il ne peut pas appeler dolomie le passage de Tane 
à Tautre. Ensuite il ne peut croire que M. de Buch , comme 
nous , ait raison de placer le grès du lias au-dessous de cette 
dolomie. Enfin, dans la deuxième lettre^ il reconnaît que nous 
avons raison , quant au passage de cette dolomie dans le grès , 
parce qu'il est retourné sur lieux. A. B. 

1^5. ObSERTATIOHS GÉOGHOSTIQUES 8DR LES BOCHES TEBTIàlAES 
DU HiBSCBBEBG , PRÈS DE GbOSSALMEBODB , ET SUE LES TBAVAVX 

souTEBBaàiirs ; par le baron Waitz d'Escheh et par Stbip- 
PELMAsir. (Studien des gottingisch Fereins bergmannisch. 
JHunde ^ vol. îï , p. lîi. ) 

Le grès bigarré et le mnschelkalk forment le pays entre 
Cassel et Grossalmerode et coupent la vallée qui s'élargît de 
Kaufungen à Hclsa. Le Hirschberg est entouré de grès 
bigarré, et s'élève fort au-dessus des hauteurs voisines, à 
cause de l'épaisseur du dépôt tertiaire. Il se lie avec les mon- 
tagnes adjacentes de grès au N. , à l'O. et à l'E. Il y offre des 
poiiées peu considérables de muschelkalk gisant sur le gi*ès bi- 
garré, et le plus souvent sans l'inteimédiaire des marnes bigar- 
rées. Il y en a cependant près d'Epterode. Le muschelkalk 
se voit à Wickenrode , et entre Rommerode et Epterode. Sur 
la pente orientale du mont, des alluvions le cachent, et il ne 
se remontre que derrière Epterode où la chaîne calcaire sépare 
la montagne du Meissner. Les roches tei*tiaires ont peu d'é- 
paisseur sur le côté S.-O. et davantage sur le côté E. , où 
ellcè s*elèvent à i ,586 pi. par sur Cassel. La cime est compo- 
sée de basalte en partie amygdalaire. Les roches tertiaires 
sont du lignite, des argiles sableuses et schisteuses ou pures, 
du sable , des cailloux basaltiques et des grès quarzteux ( trapp 
quartz). Sur les côtes O. et N.-O. le dépôt de lignite peut 
avoir loo à i5o pi. d'épaisseur. Le lignite y repose sur du sable 
blanc. Il offre du bois bitumineux , mais est en grande partie 
terreux. Il y a des troncs d'arbre silicifiés , et surtout des ra- 
cines implantées dans un lignite presque toujours terreux. lis 
présentent des cristaux de quartz. Les troncs cessent brus- 
quement sur le toit du lignite où il y a des argiles alunîfères , 
et ils ont de 4 à 6 pi. de diamètre et ne dépassent pas 8 pi. de 
hauteur. Ils pensent , d'après la position verticale de ces ar- 
bres , qu'ils sont encore à la pkce où ils végétèrent. Sur le 
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lignite il y à des argiles schisteuses , bitumineuses et sableu- 
ses, à selenite et pyrites , un lit de lignite pyi'iteux à gypse, un 
lit de bois bitumineux , à troncs et à racines , des argiles schis- 
teuses alternant avec des sables , un grès quartzeux , quelques 
pouces d'argile bitumineuse , un lit puissant de lignite cou- 
rant de TE. à TO. , et non pas comme la roche inférieure, et 
-enfin des cailloux basaltiques ou bien du sable et ces cailloux. 
Au Ringkenkuhl, on trouve 3 pi. de terre végétale j*^ 7 pi. 
à 7 toises de lignite , 4 P*- ^^ g^^s quartzeux , t pi. de sa- 
ble, 4 t. 6 pi. de sable, 7 t. 10 pi. d'argile schisteuse ou pure, 
ii6 pi. de lignite et d'argile schisteuse et alunifère, i4p*- 
de lignite à terres pétrifiées et de sable. A 200 toises'^de là 
on a trouvé un pied de terre végétale, i4pi' d'argile sableuse 
et schisteuse à cailloux basaltiques, 21 pi. d'argile schis- 
teuse, sableuse et bleue , 7 pi. de sable blanc, 4^ pi* ^'ar- 
gile schisteuse bleue , 4^ pi» de lignite et 4^ pi* ^^ sable. 
Dans la partie E. et N.-E. on a trouvé à Epterode du saMe 
endurci , avec un banc de 28 à 3o pi. de lignite 'terreux à 
pyrites blanches , 2 à 7 t. d'argile plastique à pyrites blanches, 
^ à î t. d'agile très-pure et \ t. d'ai-gile marno-schisteuse. A 
Rommerode on a trouvé 4 t. de lignite ; la coupe donne de 
base, haut : du sable endurci, 3 t. de lignite, 7 pi. de li- 
gnite terreux , \ pi. d'argile bitumineuse et alunifère et d'ar- 
gile schisteuse , 3 à 4 pi» de lignite , 2 à 3 pi. d'argile bitu- 
mineuse , 2 pi. d'argile sableuse bleue , \ t. d'argile à notier, 
Y t. de terre végétale à cailloux de basalte. Sur le côté sùîd du 
Hirschberg les lignites sont moins puissans. Ils comparent les 
divers versansde ce mont, et concluent que sur le côté N* do- 
minent les masses charbonneuses , bitumineuses et siliceuses , 
et sur le côté E., il y a une moindre épaisseur de-lignite et 
point de végétaux simplement pétrifiés et d'argile. On exploite 
du lignite danS 4 endroits , et de l'alun au Ringkenkuhl. Sur 
le côté oriental, à Esenberg , on a jadis percé 7 pi. de terre 
végétale, 7 pi. d'argile schisteuse, i4 pi. d'argile propre à 
faire des tuiles et à selenite, 3 t. 4 P'» d'argile schisteuse, 
3 pi. d'argile marno-schisteuse bleue et jaune, 21 pi. d^argile 
alunifère et 20 1. 28 pi. de roche alunifère. Ailleurs on avait 
î4 pî« d'argile marno-schisteuse à cailloux de basalte^ 28 pi, 
de marne sableuse, 35 t. ii pi. de lignite, 7 pi. de grès, et 
enfin du basalte blanc. A . B. 

18. 
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176. DeSCRIPTIOXTDES «apports céOGHOSTIQUES M L'ÀHNEGRABnr 
SUR LE HaBICHTSWALD , PRÈS DE GaSSEL, SURTOUT PAR RAPPORT 

AUX GÎTES BASALTIQUES; -avcc UDC cartc géologiquc par 

M. ScHWARZENBERG. ( StucUen des Gouingischen sereins 

bérgmannisch-freunde; vol. 2, p. 197.) 

L'Habichtswald, mont basaltique renferme dans une cavité 
ouverte de deux côtés et à 1 ,200 pieds sur la mer, des mas- 
ses tertiaires. Ce dernier dépôt est puissant sur le pied S.-E. 
et 0> de cç groupe , et moins considérable SHr^ celui au -N. 
N.-O.et N.-E., parce que le grès bigarré les marnes et le mus- 
chelkalk y paraissent. Les terrains secondaire, tertiaire, ba- 
saltique et alluvial sont coupés par TAbnegraben. En suivant 
ce ruisseau depuis son origine sur la côte N. ( à Sicbelbach ) , 
on remarque d'abord le sol tertiaii^ entouré de monts basal- 
tiques. Ce dépôt est composé d'alternats d'argile plastique , 
blancbe, noire et grise, de sable blanc et jaune à traces et 
lits minces de lignite et de bois bitumineux ; des fragmens 
debalsate et de quartz le couvrent. Plus loin le vallon passe 
des alluvions dans l'agglomérat basakique, qui o£fre çà et là 
de l'argile marneuse rouge. On en voit, s'il recouvre les roches 
tertiaires quoiqu'il incline au S. et paraisse devoir avoir cette 
position ; sous l'agglomérat apparaît le basalte à olivine qui 
est assez fendillé près de lui et divisé plus loin en boules 
arrangées en colonnes. Les prismes sont convergens comme 
les rayons d'une boule. Les surfaces de contact de ces boules, 
aplaties, ont l'air de ne former que des portions de gran- 
des surfaces concentriques testacées d'une grande boule. Ce 
basalte repose sur la même roche en colonnes régulières et 
verticales de 2 à 3 -^ pieds de diamètre et de 12 à 20 pieds de 
long. Les débris de cette dernière roche cachent son cou- 
tact avec un grès calcaire coquilier et tertiaire : ce sable est 
jauni par du fer ou verdâtre à cause de particules vertes, ou 
cimenté fortement par de l'hydrate de fer. Le grès coquilier 
forme dans le sable des nids et des petits filons. On y 
trouve des dents de requin, des arches, des huîtres, des pei- 
gnes , des chames , des strombes , des buccins , des hélicites , 
des venus, des palletes, des solens, des dentales, des bur- 
binites, etc. Ce grès est horizontal, les fossiles sont plus abon- 
dans inféi*ieurement^ Dans d'autres points des environs de 
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Gassel, ce sable est accompagne d'argile blanche et jaune à 
sphaerosiderite , et d'argile marneuse à nids de calcaire com- 
pacte , bigarré et coquiller. Sur la oôte N. ce sable, assez gros- 
sier, contient des fragmens de basalte , de calcaii*e et autres 
roches altérées. Cette dernière couche incline au N. £. sous 
60 à 70°* Le vallon est bordé plus bas de basaltes , et tandis 
que le sol tertiaire continue à former son fond , c'est un sa- 
ble jaune avec ou sans coquilles, avec un lit de gi*ès quart- 
zeux en gros blocs et à cailloux quartzeux. A FO. il y '« 
le dépôt de lignite avec de l'ai'gile , des marnes , du sable 
et un banc de lignite. Un cône basaltique y a percé ces couches, 
sa partie inférieure offre du basalte , et sa portion inférieure 
de l'agglomérat basaltique à fragmens de grès bigarré ^ de 
marpe , de muschelkalL et d'argile tertiaire altérée. Sur le 
côté E. du rocher il y a du basalte amygdalaire à spath cal- 
caire et à cristaux de péridot et bole ; sur la côtelé basalte 
s'offre sous la forme d'un filon \ sur le revers O. de l'Ahne, 
les roches tertiaires sont limitées par le muschelkalk ou de 
ses deux assises , d'après Hausmann. Le calcaire incline au S-. 
S.-O., sous 3o à 4o°« Un filooà couche. basaltique de 4 pouces 
le traverse et parait dépendre du cours mentionné d'après 
sa nature. Le muschel&alk continue sur la rivet occidentale: . 
le sol tertiaire se réunit sur un espace de 3opas.« et-B'offf*e 
que du sable et des. argiles traversés par un filon basaltîquo 
de la même composition que le précédent. 11 court du N. 
au S. à 2 pi. de puissance , endurcit l'argile schisteuse. Vis- 
à-vis , sujT la rive. opposée, il y a du sable jaune coquiller au- 
dessus d!argile grise et de marne à parties çalcaii*es. Plus 
bas , le muschelkalk borde le ruisseau. 

Un rocher semblable est traversé par un filon basalti- 
que de 2^ à 3 pi.; c'est toujours la, même l'oche à^ spath cal- 
caire et olivine , amphibole , pyrpxènes Qt ffagmens de 
muscheVkalk. Le filon a un cours ondulé; il court entre h. 2 
et 3^ et il ne; parait que. le prolongement de celui dans le 
sol ter,tiau:e. Le calcaire est peu changé au contact, il n'est 
qu'un peu «plus foncé et les couches sont trèsrdérangées et 
fendillées. On peut suivi*e le filon pendant 60 pas. Plus bas, 
et à 4 À 5 minutes du filon précédent, il- y en a un second 
de I |. pi. de puissance et formant un filon couche dans & 
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muschelkalk. 11 incline au S. sous lo*^. et court de TE, à 1*0.. 
comme les couches calcaires. Le basalte devient supérieure-, 
ment poreux , à amandes calcaires ou à druses tapissés de 
chaux carbonatée et d'hydrate de fer. Les mêmes minéraux 
cités plus haut existent dans cette roche , et de plus, il y a 
aussi des fragmens de muschelkalk. Lahgne de contact avec 
le calcaire est irrégulière , et le basalte y est plus dair et mé- 
langé de calcaire ; néanmoins la séparation des deux roches 
est tranchée. Dans ce filon horizontal, la roche est divisée 
en plaques parallèles aux couches calcaires , les dernières 
ne sont pas altérées. On suit le filon pendant 200 pas; à 200 
ou 25o pas plus bas , il y a un 3®. fildh à couche basaltique 
dans le même gisement ; on le suit sur 60 pas. Le muschel- 
kalk ne cesse le long du ruisseau que lorsc|u'il sort des monts 
du Uabic^tswald où ressort son eau engloutie dans le mus- 
chelkalk crevassé dont nous avons parlé. Enfin , la marne 
bigarrée se voit sur la rive orientale , et s'étend vers Wei- 
mar, tandis que le muschelkalk constitue encore le bord op- 
posé, et te lie avec celui au N. et N.-O. Des cônes basaltiques 
le traversent comme dans le Beil ceux placés à la sortie de 
rAhne , du Habichtswald ; le basalte est encore à olivîne. Au 
pied K.-O., il y a un filon de basalte compacte et poreux dans 
la marne bigarrée : il court h. 9 et parait lier ce cône avec 
celui du Hangarschstein , à FO. de Weimar. C'est encore du 
basalte olivine en partie prisme, qui forme cette dernière 
butte, dont le pied occidental est occupé par du' muschelkalk, 
et le pied E. et S. par la marne argileuse. Une carte géolo- 
gique, et une coupe de la vallée en question , accompagnent 
ce mémoire. A. B. 

177. Esquisse de la structube des Alpbs autrighienhes, etc. ; 
par MM. A. SEDGwicKetKoDERrcKMuRCHisoN; avec des cou- 
pes. {Philos. Mag, and Ann, of philos,^ août i83o, p. i.) 

Après avoir énuméré les difficultés connues pour débrouil- 
lei'la structuj'e des Alpes, les auteurs font connaître les coupes 
qu^ils ont faites dans les Alpes, savoir i de Venise à Laybach 
et Trieste , des plaines du Frioul par les fauern à Salzbourg , 
de là à Inspruck , de cette ville à Munich et la travei-sée du 
Brcnner. Ils croient aussi que la chahie orientale des Alpes a 
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été élevée en plusieurs fois et qu'elle a subi un grand mou* 
vement depuis la période tertiaire. Il en est résulté des fentes 
et des contournemens de couches. A l'Est de la partie trans- 
versale de rinn la chaîne n a jamais été tellement dérangée 
qu'il 7 ait inversion complète dans les dépôts calcaires -, mais 
à l'Ouest les dislocations se compliquent et il y a 2 axes dis- 
tincts de soulèvement , l'un parallèle à l'axe géologique de la 
chaîne , et l'autre au centre de la zone calcaire septentrionale. 
L'effet de ce dernier fait, est que des membres supérieurs de 
cette dernière zone sont portés avec une inclinaison renversée 
contre la chaîne centrale et semblent passer sous elle. Ils dis- 
tinguent dans les Alpes un axe primaire central; 1^. des ro- 
ches cristallines à lits calcaires peu coquillers , système qui 
passe aux dépôts ordinaires de transition ; 3® des marnes 
rouges, des grès et du gypâe à masses subordonnées de cal- 
caire magnésien; 4°. un calcaire alpin ancien; 5°. un calcaire 
alpin à dépôts salifères ; 6°. un calcaire alpin récent ; 7°. les 
formations tertiaires. Ils font terminer l'axe central près de 
\iennc , tandis que nous prouvons qu'il s'étend jusqu'au 
Fatra dans les Carpathes. Ils décrivent les roches observées à 
Gastein , qui sont des granités , des gneis , des micaschistes , 
feld-spathiques , des schistes chloriteux, etc. Plus ba& il y a 
des bancs de marbre cipolin. Au-dessus du bain de Gastein 
il y a des mines d'or ainsi qu'au Raurisberg , à 9080 pi. Ils 
parlent des micaschistes observés en ti*aversant le Katsberg , 
entre Spital sur la Drave et Saint-Michael sui^ la Mur. Ils sont) 
grenatifère , et associés avec du. schiste chloriteux et des lits de 
calcaire cipolip. 

Ils trouvent que de Saint-Michael k, Radstadt on traverse 
un système intermédi^^ire. Oq, passe des calcaires grenus aux 
micaschistes grenatiferes, et aux chlorites schisteuses à lits de 
calcaire bleu foncé à encrines. Près de Tweng , ce dernier 
abonde et se lie à de hauts pics calcaires. Il se représente à 
la descente nord de Tauern. Entre Gastein et Lend, et entre 
ce dernier poiqt et Werfen ils revirent , après les micaschistes 
à lits de calcaire cristallin , des assises calcaires très-épaisses» 
des micaschistes , des talcschistes , des micaschistes grossiers 
è lits de calcaire bleu , des grauvrackes, et enfin de nouveau du 
calcaire cristallin. Toutes ces roches plongent au nord s<mis 
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le calcaire alpin. Le fer spathique paraît être placé sur la Kv 
mite de ce passage des schistes aux grauwackes. Ils en citent 
des localités. Néanmoins près d'^nssee et de Mariazeil on dit 
que le fer en question recouvre des marnes rouges gypseuses ; 
donc il est possible qu'il entre aussi dans la composition du 
groupe secondaire des Alpes. Ils donnent d'intéressans dé- 
tails sur Bleiberg ; ils s'expliquent par une faille ou rejet au 
S.-E. , comment le grès rouge et les marnes gypsiferes pa- 
raissent au jour placées en stratification conforme sur lagrau- 
wacke en couches inclinées et à lits calcaires pleins de pro- 
ductus (P. hemtsphéricus , latissimus, Maitini), despiriferes, 
de peigpes , de térébratules , d eccrines. Le sol intermédiaire 
y est donc bien marqué. 

Pour le gi*ès rouge et les marnes gypsiferes , ils décrivent 
ce dépôt à calcaire fétide entre Werfen et Haring, puis au sud 
de la chaîne. Ils donnent une coupe des couches au sud de 
Werfen, et une autre au S.-Ë. de Paternion sur la Drave 
où la grauwacke, est suivie de grès rouge , de calcah*e solide , 
de marne et de la dolomie plumbifere. Ils donnent le détail 
de ces couches de Bleiberg mises à nuds par la faille : ce 
sont du calcaire contourné et du grès rouge , enveloppant 
deux proéminences de grauwacke et du trap lié à un agglo- 
mérât. Ils reviennent au grès rouge du Tyi*oi et à ses cal- 
caires en partie caverneux et métallifères , et ils les vou- 
draient comparer au calcaire magnésien, si cela était possible. 
Dans une note ils parlent des vallées de TAdige et de Fassa , 
des agglomérats rouges de Saint-Lugano , et ils donnent une 
coupe du mont Gislone , oii le calcaire jurassique surmonte 
les grès bigarré et rouge , et les agglomérats. Soiis Tartrcie 
du calcaire alpin ancien, ils donnent la coupe de ses couches 
les plus inférieures à "Werfen, ce sont des couches bitumi- 
neuses et foncées. Ils parient de Séefeld , et reti'ouvent à 
Bleiberg, sous le calcaire métallifère, les mêmes calcaires 
noirâtres , et dans la dolomie deux ou trois échantillons 
de griphée arquée , des ammonites dans Tautre cal- 
caire , et plus haut des ammonites et des bélemnites. Le lias 
existe donc dans ce Heu , tandis que rien ne nous dit 
qu'il soit sur le revew des Alpeâ du Salzbourg^ malgré que 
Jes auteurs penchent pour Fidée contraire. Il» décrivent les^ 



Géologie. 273 

-^ trois gîtes de 8e) de Hall , de Hallein , de Besclitolsgaden 
et d'Ischel , où le sel , entouré de marnes de salifères et de 
couches contournées , est bien placé au milieu du calcaire. 
A Hall sous le sel il y a des calcaires à ammonites nacrées , 
et dessus des calcaires à ammonites , bélemnites , buccins , 
peignes , térébratules , etc. A Beschtolsgaden il y a des marnes 
salifères bréchiformes à fragmens de grès rouge. Us clâlsent 
ces dépôts assez haut dans la série oolitic|ue malgré les or- 
thocères et ammonites à concamérations simples ou ondulés 
du calcaire associé avec le sel. Us y font remarquer de plus 
des ammonites ovales , des fossiles ressemblant à ceux du grès 
vert, les tellinites solenoides, desastrées^ des pentacrines , 
des tubipores , etc. 

Pour le calcaire alpin ancien ils croient que, dans le sud des 
Alpes , des marnes gypsifères non salifères remplacent le sel 
du nord des Alpes ^ et la chaîne s'y termine par les oolites 
et la scaglia. Ils parlent des calcaires à numulites entre Adels- 
berg et Trieste , et de leur grès sur TAdriatique , c*est pour 
eux des dépendances du grès vert et de là craie. Ils men- 
tionnent les calcaires magnésiens si fréquens dans cette di- 
rection en Autriche, mais sans y attacher d'importance. Il 
y citent du gypse et de la houille ; or ce combustible n'est que 
dans le grès viennois inférieur. Us se trompent donc en ceci. 
Ils croient que le calcaire à hippurites termine le calcah*e alpin 
supérieur, et s'y lie à des marnes et des grès à fossiles crayeux, 
à des roches à numulites , et enfin à des grès , des agglo- 
mérats et des marnes à fossiles tertiaires, ce que nous nions. 
C'est à rUntersberg près de Salzbourg qu'est prise cette 
coupe. Us parlent très-légèrement du grès viennois qu'ils 
décrivent bien au Kachelstein , mont séparé par une faille du 
grès vei*t du Kressenberg , il contient des ammonites et des 
bélemnites. Us classent le fer de Sonthofèn dans le gi^ès vert 
à cause de ses bélemnites , ses inocerames , etc. Us retroiÉ- 
vent le même dépôt à Haslaoh en Vorarlberg , encore sous 
des calcaires à numulites. Au sud de Nesselwang il y a du 
calcaire à bélemnites. Le bord nord des Alpes est de l'âge , 
du grès vert et de la craie^ Bans leur article sur le sol ter- 
tiaire ils nous attaquent sur plusieurs points : d'abord sur 
Sonthofen que nous leur avons reproché à tort de faire 
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tertiaire, ensuite sur llaring où ils croient à tort que nous 
bravons pas décrit de fossiles marins ; plus loin sur Tabsence 
du soi tertiaire ioférieur dans les bassins autrichiens , ils 
oiU trouvé des roches de Tage de Targile de Londres , en 
Stirie ; enfin sur lé Nagelfluh du Salzbourg que nous 
croyons en partie secondaire , en partie alluvial , et qu'ils 
vculoDt faire tout tertiaire. Us nous reprochent d'attacher 
trop d*importance aux caractères minéralogiques. Us croient , 
d'après l'examen des fossiles du Kressenberg par le comte 
Munàter, que ce n'est pas du grès vert, mais un dépôt tertiaire 
ancien , parce qu'il n'y a ni bélemnites ni ammonites. Nous 
leur répondrons ailleurs, ici il suffit de dire que ce dépôt 
est continu depuis Gmund en Autriche jusqu'en Suisse , et 
toujours au pied des Alpes; nous attendons qu'ils aient 
classé toutes les localités connues , travail dans lequel ils 
ne peuvent manquer de reconnaître leur erreur. Ils ne 
veulent pas que nous comparions des coupes des Alpes à 
celles des Garpathes , parce qu'ils croient faussement que ce 
ne sont pas la même chaîne au moins jusqu'à l'est du 
Fatra. Il y a plus, ils trouvent contraii*e à la logique de venu* 
parier à propos de classement des roches de Gosau , des 
bélemnites trouvées à i5o miles de là à Grunbach près de 
Vienne, dans un dépôt qui il est vrai leur est inconnu , mais 
que MM. Keferstein et Partsch ont reconnu comme moi 
identique parla position et les fossiles avec celui de Gosau. 
Enfin ils placent ce dernier dans ce vide qu'ils disent 
exister entre la craie et le sol tertiaire ; ce serait un second 
mont Saint-Pierre. Us supposent que les Alpes sont bordées 
de dépôts tertiaires anciens qui ont été morcelés par le sou- 
lèvement de cette chaîne ; bref, ils font de pures hypothèses. 
Us reviennent sur les fossiles de Gosau , dont 3o à ^o uni- 
valves sur plus de loo espèces offrent , un nombre égal de 
fossiles secondaires et tertiaires. Ils font remarquer que les 
univalves y prédominent ce qui est rare dans le sol secon- 
daire. Trois de ces univalves sont dans la craie , sept dans 
le sol tertiaire. Il y a de plus des volvaires , des pleurotomes, 
des volutes , genres non trouvés jusqu'ici sous la craie. Ils 
en concluent que les Alpes autrichiennes renferment des 
dépôts tertiaire anciens et en sont bordées , proposition qae 
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uous nions formellement avec d'autres habiles géologues. 
Enfin ils terminent par quelques mots sur les molasses du 
Frioul. Leurs coupes vont du Frioul à Salzbourg, de Gas- 
tein à la plaine bavaroise , et il y a de plus des coupes de 
Bleiberg, de Leoben , de Hall et d'Ischel. A. B. 

178. Essai d'uk tableau Géognos tique de l'Oural ; par A. 
G. KuPFEB [Ann, des Se. nat. ; décembre 1829, p. 44^)* 
Entre le Yolga et les lits Oural le pays est foimé par une 
roche calcaire secondaire à gypse , et les roches primaires et 
intermédiaires de l'Oural sortent d'une ^nte qui court du S. 
au N. Le calcaire est compacte^ blanc gris, peu dur on 
friable , il est en lits horizontaux. Il y a du gypse à Sesquievsk 
et Bougouima. Près de Kazan il renferme des bancs de grès 
calcaire , et il y a des dépôts de silice ailleurs. Une argile 
rouge alluviale ne laisse apercevoir ce terrain que çà et là, 
comme sur le Yolga et le Kama. Yers l'Oural le pays devient 
montueux , et à Acbach le calcaire en montagnes présente 
quelques fossiles. La rive gauche du Yolga n'offre que des 
collines peu élevées^ comme de 80 à i3o pieds , etc. ^ tandis 
que le bord opposé est partout haut. Près de Kazan , non 
loin de Soukeieva , le bord droit du Yolga est bordé par du 
calcau'e compacte argilçux, gris , et à amas de gypse compacte , 
fibreux ou lamelleux. Le calcaire contient aussi des masses 
irrégulières de jaspe ai*gileux blanc , quelquefois en géodes 
ou à noyaux de baryte. Les cavités et les fentes du calcaire 
offrent du soufre cristallisé et du bitume en partie visqueux. 

11 en jaillit des sources à péti'ole , soufre et gypse , comme à 

12 lieues de Kazan , dans les terres du général Tschortof, 
et le long du Spka, et surtout à Sesquievsk, à 70 lieues S. 
de Kazan. Les de^^sières eaux contiennent beaucoup d'hydro- 
gène sulfuré et d'acide carbonique , du soufre , du gypse et 
de la chaux carbonatée ; ses bas-fonds environnans présen- 
tent de l'asphalte. La température de l'eau est 6 7 R. Les. 
formations changent sur le parallèle de Slatoouste à Alilina, 
et à 20 lieues à l'O. de l'Oural. On y voit succéder , en allant 
vers l'Est sur le parallèle de 55°, les roches dans l'ordre sui- 
vant : le calcaire intermédiaire compacte traversé par l'Aï , le 
grès intermédiaire formant des montagnes de i^oo pieds de 
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hauteur absolue et s'étendant du S.-O. au N.-E. , et le mi- 
caschiste en montagnes parallèles à l'Oural , et quelquefois 
séparé du grès par du schiste argileux alternant avec des grès. 
Le micaschiste forme les crêtes d'Ourenga , de Taganai et 
dTourma , les cimes les plus élevées de TOural ayant 23oo 
à 35oo pieds ; la chaîne de TOural proprement dit , à Sla- 
toouste , n'a que aooo pieds , et est séparée de la précédente 
par une vallée. Les couches de micaschiste sont fort in- 
clinées à rO. ou verticales et ont des bancs de quartz. Il forme 
aussi la partie occidentale de l'Oural qui est séparé de l'Ou- 
renga par la vallée de l'Aï , du S.-O. au N.-E. ; dans cette 
vallée il y a du grès calcarifere qui atteint presque la même 
hauteur que le grès intermédiaire ; de plus , on voit beaucoup 
de 'fer oxidé hydraté et des granités. Sur le revers oriental 
de f Oural , le micaschiste alterne avec des roches amphibo- 
liques et du granit ; ses couches inclinent à l'O. , cette pente 
est très-douce , c'est une plaine entrecoupée de collines à 
diorites , serpentines , roches amphiboliques et calcaires inter- 
médiaires. Miars est au centre des lavages d'or , les couches 
sont inclinées à l'est, et leur direction du N.-O. au N.-E. Le 
calcaire forme les points les plus bas et les autres les som- 
mités ; le calcaire est semblable à celui de Satka, àl'O. de 
rOural. Plus à l'E, , au-delà de Miars, une chaîne granitique 
forme les monts dllmène , parallèles à l'Oural proprement 
dit. Le feld-spath y domine , il y a beaucoup de mica, peu de 
quartz , les zircons , l'éraeraude , l'éiaolithe , le fer titane et 
oxidulé s'y rencontrent. Plus au nord , le granité est souvent 
interrompu et remplacé par d'autres dépôts ou couvert d-'al- 
luvions. Le granité recouvre le calcaire intermédiaire et a de 
l'analogie avec la siénite zirconienne de Norwège. Il détaille 
ensuite les roches des terrains indiqués. Le micaschiste forme . 
l'Oural près de S^toouste , dans les environs de Catherinen- 
bourg 9 et plus bas au nord il s'abaisse tellement que le dio- 
rite occupe la crête. A Slatoouste il renferme beaucoup de 
quartz aventurine. Le Baganai est couronné pai* un rocher 
de quartzite de 5oo pieds , et le schiste micacé y contient des 
grenats et des staurotides. Cette chaîne est séparée par une 
vallée des monts de Narinsky , qui sont aussi formés de mi- 
caschiste avec une cime quartzeuse. Il y a des grenats dans 
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des schistes chJoriteux , de la chloritc , de 1 epidotc , et une 
roche calcaire blanche et cristalline au contact du schiste 
chioriteux. Sur la Fesma il y a du granité grenatifère, à 
émeraude et tourmaline bleue. Le granit e, en masses éten- 
dues dans le micaschiste de la pente £. de FOural , est sans 
quartz et ressemble quelquefois au gneiss. Les roches d'am- 
phibole , les diontes et les serpentines passent les unes aux 
autres entre TOnral et lllmène près de Miars , sur 8 lieues 
de largeur : dans les monts de Nareli elles atteignent i5oo 
pieds. Cette formation s'élargit vers Catherinebourg et Ni- 
geney^faquilsk , mais elle se relève au nord près Bogoslowsk. 
La serpentine de Sirostan repose sur le micaschiste , et al- 
terne avec le diorite auquel il passe par une roche porphy- 
rique. A Anninsky elle est diallagique et à fer oxidulé, 
comme au pied du mont Ouchkoul , dont la cime est quart- 
zeuse ; il y a de Tasbeste et du talc schistoïde en lits. L'or de 
Bereso'w est dans deux ou trois couches de talc endurci , à 
filons quartzeux et perpendiculaires à la direction de stra- 
tification , et ces masses sont au milieu de diorite et de chlo- 
rite schisteuse. Ce gîte aurifère offre des points d'oxide de 
fer ou de fer sulfuré passée ou fer hydraté: on l'a appelé 
Beresite. Il renferme du plomb chromaté et phosphaté. 

Le diorite n'est bien distinct que dans le nord de FOural , 
à Bogoslowsk près de Konjakowsky il est fort compacte au 
pied du JBlagodat, montagne de fer oxidulé près de Kouchva , 
et il est amygdalaire à mesotype à Bogoslowsk, ou à spath 
calcaire (Neviansk, etc.). L'amphibole est compact, rare- 
ment lamellaire comme à Gatherinenbourg. Le calcaire inter- 
médiaire compacte gris offre des orthocèreset d'autres fossiles. 
C'est le gîte du. cuivre au contact avec le diorite , comme à 
Bogoslowsk, où le cuivre natif et oxidulé , le cuivre carbonate 
vert , le cuivre sulfuré, etc., sont disséminés dans uu calcaire 
recouvert de diorite ou d'un grenat compacte formation pa- 
rallèle au granité. Le calcaire y devient grenu à côté des ro- 
ches ignées. Les mines de cuivre de Nigeney-faguilsk sont 
aussi dans le même calcaire , recouvertes de fer oxidulé , d^.- 
pôt encore parallèle au granité et pénétré par celle du cuivre. 
Le grès intermédiaire est toujours calcaire ou même à cris- 
taux de spath calcaire (M. Ouchkoul). Le grès grossier et lo 
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schiste argileut sont rares dans TOural. Le granité s'étend à 
Test de TOural , sa plus grande hauteur est à Miars et Verk- 
hotourie; sur les autres points il s'abaisse ou est remplacé 
par d'autres roches, comme le fer oxidulé , etc. A Test de 
Miars il forme les monts d'Ilmène, y est très-varié , et renferme 
le zircon , le spinelle et des veines de lazulithe ; il se dispose 
en couches, dirigées au N. E. et inclinant à TE. A i ^ lieue de 
Miars , sur le lac dlimène , sont les mines de zircon, et à 2 l. 
de là le spinelle , un mélange de titane et de zircon , de l'a- 
patite, du fer titane et oxidulé. De l'amphibole rayonnant con- 
tient desïircons, et sur la hauteur le granité est en couches 
comme le gneis. A 2 l. de là il y en a des blocs à Corindon 
et Harmophaue.Plus haut il y a des blocs de calcaire grenu à 
apatite ; et non loin de là des topazes et des berils. Le granit 
entoure à l'est le lac en question , le feldspath y est quelque- 
fois chatoyant ou à texture rayonnante et excentrique ; ou- 
tre les topazes , les zircons , etc. , il y a du grenat , de l'apatite 
et du titanite. A Kychtim, à 25 1. N. de Miars, il y a des 
blocs de feld -spath compacte à corindon bleu dans les sables 
aurifères. A Verkhotourié le granité est très - feldspathique 
blanc et avec peu de mica. Le fer oxidulé en roche, mêlé de 
feldspath rouge, se trouve à l'est de Kouchva et de Nigeney- 
fâguilsk; à Kouchva, à Nigeney-faguilsk il couvre le cal- 
caire intermédiaire et les mines sont au contact des 2 roches. 
Le grenat en roche existe dans les mines de cuivre de frolow 
près de Bogoslowsk , où il couvre le calcaire grenu métalli- 
fer , et enveloppe des morceaux de diorite. A Miars , le gra- 
nité contient aussi de ce grenat brun. L'or et le platine sont 
disséminés dans les alluvions près des serpentines et des dio- 
rites. L'argile sablonneuse est ordinairement épaisse, et la 
quantité d'or diminue avec la profondeur. Outre les débris 
des roches voisines et des calcaires , l'or est encore accompa- 
gné de fer oxidulé crystallisé , et le platine de fer titane qui 
encroûte quelquefois le précédent métal. Ces métaux ne Vien- 
nent jamais de loin ; on a trouvé des pépites d^or de 26 liv. , 
«t de platine de 1 1 liv. A. B. 
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179. Mesures BAROMÉTRIQUES faites pendant un voyage dans 
l'Oural ew 1828 , par A. T. Kupfer ( Ann. de Pkys, et 
Chim, ; vol. 17 , cah. 4> P« 497- )• 

Kasan n'est qu'à 4o,5 mètres sur lamei*; probablement le 
S. E de la Russie , et la plus grande partie de la Sibérie sont 
des contrées délaissées récemment par la mer. Si le Wolga 
coulait dans la mer Noire , son eau serait presque stagnante ; 
mais la mer JVoire esta de 3oop. plus bas que le Wolga. Des 
grandes villes de la Russie méridionale^ comme Astracan, sont 
sous le niveau de la mer. Slatooust est à364, i mètres sur la mer. 
Le Tdganai, près de Slatooust, est à 1067 met. sur la mer. La 
rive ouest de cette montagne offre du micaschiste à grenats et 
staurotide. Elle est à 622,5 mètres sur Slatooust. Les monts 
Nasimky sont séparés par une vallée des Taganay, et offrent 
aussi une crête quartzeuse. Ils s'élèvent à 33i mètres sur Sla- 
loust. Il y a des grenats à Achmatow. Le point le plus élevé 
de l'Oural sur la route , entre Slatooust et Miask, est à SgS 
met. sur la mer. Miask est à 3o3,o m. Polekowsky à quel- 
ques mètres plus bas que Slatooust. Le mont Auschkalh à 
Anninsky s'élève à 6o5 met. sur la mer. L'usine de Satkîn 
esta 3 16 m. sur la mer. Butinka a 7 met. sud de Gâsan,sur 
le lac Kabou , est à i6,5 mètres sur la mer. Le niveau du 
Mosch à Abuchowa est à la même hauteur^ Schuvanest un 
peu plus que Gasan. Mamikwa est à 4o met. au-dessus le der- 
nier lieu. Le bain sulfureux de Sesgiewsk est environ à la 
même élévation que Casan. Bugulma est à 245,7 met. sur la 
mer , et Bogolowsk à 232 m. L'Oural est divisé en crêtes sé- 
parées. Dans le district de Slatooust il y a trois chaînes courant 
du S. O. au N. E. , et diminuant de hauteur de l'O. à TE. 
La chaîne occidentale la plus loin comprend trois groupes : 
rUrenga , le Taganai et le Jurma ; ils sont sur la même ligne, 
qui est celle de la direction du Micaschiste. L'Urenga peut 
n'avoir qu'un peu plus de 3, 000 p. et à Slatooust, 1000 p. L'Ai 
sépare ce groupe du ^second ; ce dernier, qui est la continuation 
du premier est plus déchiré. Il se rehausse et prend le nom de 
Jurma, avec une élévation plus grande que celle du Taganai, 
Le Taganai s'élève à 3,4oo p. A l'O. il y a quelques petites crêtes, 
dont les plus considérables sont le Murtusch , le Suratkul et le 
mont Silga , qui est composé de grès , et s'élève au passage à 
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1700 p. sur la mer. La deuxième chatne est à Test de la pre- 
mière ; le Taganai qui a 3oo p. en forme la première crête , 
et offre des cimes quartieux la deuxième crête s'élève à 
2,000 p. entre Slatooust et Miask, et à 2,000 p. entre T Oural, 
et le Taganai coule vers le N. le grand Rislim , mais il tourne 
ensuite à TE. et coupe TOural. En allant de l'Oural k l'est 
il y a un espace coupé par des basses collines de serpentine et de 
diorite , après lequel viennent les monts de lllmen , qui est 
une chaîne déchirée , mais sans être traversé par des rivières. 
Le Miass prend sa source dans la partie S. O. de Tllmen au 
milieu des diorites et des serpentines qui couvrent la pente orien- 
tale de rOural. Elle coule d'abord au N. £. , puis entre ÏIl- 
men et l'Oural, en se tenant très-près de la première chaîne , 
ce qui rend la pente de l'Oural fort douce et celle de l'Ilmen 
escarpée. 11' en est de même sur le côté ouest de l'Oural , 
parce que la rivière passe très-près de l'Urenga et loin de 
l'Oural. Les montagnes de serpentine et de diorite , entre la 
deuxième et la troisième chaîne, sont coupés par des fleuves 
çà et là ; ces dernières sommités isolées atteignent une assez 
grande hauteur , comme l'Auschkal composé de serpentine 
et ayant 2,000 p. ; les monts de NaralinsL composés de dio- 
rite. Il y a dans ce district des lacs ronds comme au pied de 
l'Auschkal et du Narali , au sud de Sirostan. Les inonts cal- 
caires , alternantavec les buttes précédentes sont plus basses. 
Les plus pi*ofondes crevasses des environs de Slatooust, comme 
le lit de l'Ai , sont à plus de 1000 p. sur la mer. Les mon- 
tagnes environnantes sont au moins plus élevées de 800 à 
1000 p. , et les plaines au pied du Taganai, etc. , ont la même 
hauteur. Le Taganai s'élève encore de 800 p. sur les plaines , 
et les sommités quartzeuses ont 5oo p. L'Oural n'est donc 
point une chaîne fortement inclinée. Au nord il s'abaisse 
en même temps que le micaschiste est remplacé par des dio- 
rites et des serpentines. A Cartharinenburg et Nishneytagilsk 
la crête principale est composée de serpentine j de diorite 
d'amphibolite et de talcschiste , et elle ne forme qu'un pla- 
teau montueux qui a 1800 p. sur la mer. A l'est, elle est 
accompagné de collines de fer oxidulé , qui sont la continua-^ 
tion des siénites des monts Ilmen. Le Blagodat à Kuschwa 
n'a que 5oo p. sur la plaine. Au delà de Kuschwa , vers le 
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tiord , le pays devient plus montueux sans que les formations 
changent, et sans escs^rpement. Près du fer oxidulë il y a des 
buttes de diorite qui s'élèvent à 2000 p. sur la mer ; par le 
Katschkunarà 8oWterstesau N. O. de Koschwa, les monts 
Konshekowsk à TO. de fiogolowsk. Le mîeasdhiste à quart- 
zite, gneis et granits, occupe les plus hauts points de l'Oural ; il 
est suivi de gi'ès calcaire intermédiaire, qui forme les environs 
de l'usine de Satkin , et repose sur le tnicàschiste entre Sla- 
toust et l'Oural , et à l'E. de l'Oural , près de Dbigosepoletie» 
entre Miask et Tschelebbe ; le micalschiâ'te a été soulevé par 
les amphilk^IiteSj serpentines et diorites. II croit que ce pays 
offre des cratèrés-lacs. Partout où la résistance a été grande , 
ces dépôts sont peu développés , leurs collines petites , et leurs 
roches informes et mêlées. Dans les lieux où ils dominent , 
comme la partie tout-^à-fait septentrionale de l'Oural , ils for- 
ment de belles masses porphyriques à amphibole et méso- 
type ; le calcaire intermédiaire s'est formé après l'éruption de 
la serpentine et du diorite, puisqu*il pénètre dans ces ro- 
ches ; il est mêlé de quartz. La siénite lui est postérieure , et 
l'a soulevé dans un endroit. Près de cette roche ou de ses 
masses subordonnées , le calcaii'C est grenu et contient du fer 
titane et de l'opalitc. La siénite comprend plusieurs lacs, 
comme celui d'ïlmensee près de Miask , entouré de siénite , 
zirconienne à lazulite , coloré par le soufre ; à l'E. et au S -E. 
des monts Ilmen il y a beaucoup de lacs salins^ le nombre 
des lacs diminue vers le nord ; il y en a plus sur le côté E. 
que sur le revers occidental de l'Oural. A. B. 

180. Notes physiques sur la bai« de Naples; v° 8, Conclu- 
sions SUR LES FORMATIONS VOLCANIQUES DE CE DISTRICT , ET 

ADDITIONS AUX DIVERS MEMOIRES; par J. B. FoRBEs. {Edimb. 
Jour. ofSci oct. i83o, p. 24^.) 

Autour de Naples, les résultats d'éruptiShs anciennes mo- 
difiées par Teau se présentent dans les tufas qui sont des 
produits très-récens. L'élévation des trachytes y lie les érup- 
tions modernes avec les monumens géologiques de l'Auvergne 
et du Rhin. La Solfatare forme le passage de l'état d'activité 
au repos d'un volcan. Enfin, le Vésuve est un exemple de 
volcan actif Lés tufas but donné à la côte ses formes , car 
B. Tome XXIV. Mars i83i. 19 
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avant 1 époque tertiaire , la mer venait battre les AppeiHÛnsr 
près deCapoue, à i4 milles de la côte actuelle, et la baie s-é- 
tendait de son extrémité orientale actuelle au cap Mondra- 
gone, où il y aun ealcaire>-marbre de diverses teintes. La 
pointe de Minerve était liée à l'ile de Caprée. Cette dernièi*e 
est entièrement calcaii*e et élevée. Il y a la grotte de TÂrco 
et des terres de pholades au sommet de la montagne. Il n'y 
a pas de roches volcaniques. Le territoire de Sorrento est 
formé de couches calcaires très -stratifiées qui y constituent un 
demi-cercle de montagnes, tandis que la plaine est composée 
de tufa volcanique qui se liait jadis avec celui des champs 
Phlégréens. Ce tufa abonde en masses tracbyti4|ucs à dr uses 
cristallines. On y a soupçonné gratuitement hu cratère. Le 
cap de Sorrento a préservé cette portion de. tufa de la des- 
truction que le courant du golfe lui a fait éprouver ailleurs. 
Les alluvions ainsi produites seront dans la vallée de Samo, 
où M. Tenore place en effet son tufa recomposé. Il discute 
l'origine du tufa ; il sépare , avec Tenore et Bi*occhi , le tufa 
primitif du recomposé, sans vouloir fixer la date de la forma- 
tion du .premier, et nier sa continuation encore actuellement. 
Des cônes volcaniques ont été peu à peu élevés hors de la 
mer; les matériaux secs rejetés ont formé des couches sous 
la pression de Teau , qui a aidé le jeu des affinités chimiques: 
de cette manière, la pouzzolane a pu être formée, et recou- 
verte plus tard par des lapilli , des ponces et des cendres. 
Cependant cette hypothèse n'expliqne pas Talternative de 
couches endurcies et des agrégées. L'auteur croit que si la 
précédente explication était la véritable , la pouzzolane devrait 
présenter une structure stratifiée. Mais à Ischia, par exemple, 
il y en a des masses non stratifiées de 2000 pieds^ et si elles 
avaient été déposées dans la mer, elles offriraient des divisions 
en couches. Il n'y a d'ailleurs que çà et là , dans ces tufas, 
des couches ai^gilftuses tertiah^es et coquiilières. L'hypothèse 
d'attribuer l'origine des tufas à des éruptions boueuses a paru 
la plus plausible. Ou a objecté le manque de point de départ 
et la grande épaisseur des couches. Brocchi s'appuie aussi sur 
les fossiles des tufas de Rome , d'Albano , de PitigUano en 
Toscane, d'Ischia , de Pausilippe, de Capo di Monte , d'Iaci 
et du Val di Noto j et il fait venir, par exeiople, les tufas de 
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Rome, âés monts Cimini et du lac Sabatine» et non point 
d'Albano , où ils n'existent pas. JDoiomieu et Daubeny suivent 
£i*occhi en Sicile et à Andernach. Dans le passage à travers 
le tufa de Pausilippe> on n^ >'oit point de traces de stratifi- 
cation. A Mii^no il y a un exemple de cratère entouré de 
véritables couches tufacées. Sur le tufa de Pausilippe, il y a 
en stratification en d'os d'âne , un agglomérat ponoeux strati- 
fié et déposé par la mer. Il suppose gue des cratères, dont 
la place est effacée, ont d'abord vomi des ponces ou lapilli, 
qui, tombés dan$ l'eau, ont formé les tnfas ponceux dont la 
nature a empêché l'agglutination malgré leur immersion. 
Après cela serait venue une éi*uption boueuse par une cause 
inconnue , ou TinlitKluction de la mer dans les cratères; ces 
matières auraient été poussées à travers des fentes aboutissant 
aux cratères , et auraient été couvertes de dépôts de lapilli 
tombés dans la mer, en m^me temps qu'elles étaient soulevées 
lentement. Cette explication lui semble seule propre à rendre, 
compte de la stratification des lapilli qui forment des espèces 
de bassins. Il y compare l'éruption sousrmarine de 1811 de 
nie de Sabrina dans les Açores : elle avait 3oo pieds d'éléva- 
tion , et maintenant à sa place il y a 80 toises d'eau . : donc 
on n'y retrouverait pas de cratère. Près du Capo di Monte et 
près de Naples, il y a dans le tufa des filons d'une autre 
nature que la roche, et il voudrait y voir des eifets plu- 
toniques et non d'infiltration , comme M. Scrope. Ce dernier 
partage presque les idées de l'auteur sur l'origine du tufa. 
Les couches de lapilli enveloppant le tufa solide de Pausiiippe, 
descendant plus bas que lui et s^élevant jusqu'au sommet du 
cratère du Camaldoii, sont des faits favorables à cette*hy- 
pothèse. La pouzzolane de. Baja a été déposée en couches sè- 
ches et n'a jamais été sous l'eau. Il contredit M. Scrope pour 
la manière dont il veut expliquer la formation de la hauteur 
de Pausiiippe, du cap de Misène et de l'île de !Nisida. Des 
portions de cratèr-e doivent présenter des coupes de couches 
diversement inclinées. Qu*elles aient été formées pai* des 
éruptions successives ou par le soulèvement de couches , 
elles doivent présenter la forme de portions d'un cône : un 
cône forme une base circulaire; plusieurs cônes voisins pla- 
cés sur une pente, une base ovoïde. L'excentricité de l'axe, 

19. 
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d amas volcaniques produits par uue seule ooTertUE9'ne peut 
pas être augmentée indéfinitirement. 

Dans les tufas , les coquilles sont des genres Tenas , 
ostt^a , cardium , boccinum , patella , et les espèces sont celles 
qui vivent encore dans la mer Méditerranée , telles que le car- 
dium edule de Sicile , la venus islandica de Montalto. Près 
de Rome on y a vu des défenses d'éléphant : il y a du bois 
dans le tufa de Naples, de Rome et d'Islande ; à Naples , il 
ressemble à celui de l'agave amerîcana. Breislak cite des os 
humains à 76 pi. de profondeur dans le tufa de Napfes. Le 
tufa primitif existe surtout autour de Naples , d'où il s'éten- 
dait au loin, puisque les tles Ponces n'en sont qu'une por- 
tîon : il se liait même peut-être avec celvi d'Albano et de 
Rome , et les volcans de Sessa et de Yelletri ont pu contri- 
buer à la séparation actuelle. Après le tufa sont venus les 
roches trachytiques d'Ischia , des * champs Plégréens et de 
Sorrento. Le volcan d'Ischia serait plus ancien que le Yé- 
save. Le Pipemo du mont Camaldoli , a été lancé à travers 
la nappe de tufa primitif, et c'est peut-être la cause de l'é- 
mersiou de cette dernière hors de la mér. Il y a peut-être 
des dépôts trachytiques de plusieui*s époques. Il est pure- 
ment feldspathique ou à pyroxènes ou à quartz ou compacte^ 
porphyrique , vesiculaire ou brèchiforme comme au mont de 
Prodda. 11 y a du phonolite au monte Nuovo et à Ischia; il 
y a des passages du trachyte aux laves modernes dans les 
lieux où il y a des traces d'une période intermédiaire d'acti- 
vité comme à Astroni, à la Solfatare et au mont Olibano^près 
de là. Les laves modernes diffèrent suivant les lieux ; les cou- 
lées d'Ischia sont plus réfractaires que celles du Vésuve ; celles 
de ce dernier sont les mêmes que la lave des maisons de 
Pompéïa ; la lave du monte Somma est particulière. Cette 
dernière partie c^ ce travail intéressant est terminée par dix 
notes : la première est sur la grandeur du cratère du Vé- 
suve , avant l'année 79 ; il aurait été 9 fois plus grand qu'à 
présent. La seconde est la composition des sables du Vésuve , 
dont il donne deux analyses, publiées par M. Lavinl, dans 
le 33*. volume des mémoires de l'Académie de Turin, et il 
ajoute les analyses plus grossières de Vauquelin , de Lance- 
lotti, de Pepe et de Lavini. Dans la 3«. note il énumère les 
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nouveaux ii]ine]*aux du Vésuve déteridinés par M. Covelli 
( humbo]^iite, zurlite , davyne , cavoiinite , crtstianite, bio- 
tine , brèislakite et cuivre lamelleux ). La 4*. note est sur 
le piperno, de Pausilippe. Il a retrouvé une semblable struc- 
ture concrétiounaire du pyroxène dans les roches feld spatlii- 
<|Ues des Pentlandsbilis , près d'Edimbourg. Il discute plus 
loin la liaison du Vésuve et de la Solfatare; M. Davy sup- 
pose sous le Vésuve de grandes cavités qui sont remplies 
tantôt de vapeurs , tantôt d'air. Dans la note suivante il a 
cru s'être convaincu que le chanoine de Jorio avait presqut; 
émis les mêmes idées que lui sur le temple de Serapis. Dans 
une autre note il relève les inexactitudes d'un récit de l'évé- 
que Burnet , sur les environs de Naples. Dans la noie 8 il 
s'excuse d'avoir dit, d'après M. Brongniart , que M. Mac- 
kensie avait vu des filons de serpentine dans un amygdaloïde 
d'Islande. M. Mackensie a réclamé contre cette erreur. Enfin 
il donne l'analyse d'une enu d'Ischia , par Lancelotti, et ter- 
mine par une note sur le climat de Naples. Dans une livre 
l'eau d'Ischia donne 2,195 gr. d'acide carbonique libre, 
3,549 ^^ ^^^^' ^c soude , 0^875 de suif, de chaux» '15,4^5 de 
mur. de soude, 13,687 ^^ ^^^^ ^^ soude, o,5oo decarb. de 
chaux de magnésie et de fer, et 0,875 de silice. A. B. 

181. Relation d'une excursion a la cime du Pic de Téné- 
BiFFE , le a3 décembre, 24 février 1829; par R. Edw. 
Alison ( Phil. mag, , et Ann, of PhU. \ août , septembre 
et octobre i83o, p. 433. ) 

Il y a quelques données géologiques : le Mal-Pais est un 
amas de larges blocs de lave ; la montée de ce mont est rendue 
pénible par les ponces. A la Cuéva de Niève , il remarque 
de la lave porphyrique et stalactiforme , et du nitrate de 
potasse et du sel ammoniacal. A 4^ minutes, plus bas il y a la 
plaine de ponce appelée Rembleta , et située à 1 1,721 pieds \ 
c'était l'ancien cratère du pic , et il y a encore un cône qui a 
467 pieds y il est couvert de ponce' et de cendre ; la cime du 
pic est entourée d'un mur de lave porphyrique , le cratère a 
i5o pieds de long, 100 de large et 5o de profondeur. A l'est 
il est entaillé par une ancienne éruption de lave. Le fond du 
cratère était chaud , de O.-N.-E. à l'E.-N.-E. , il y a beau-* 
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coup de trous d'où il sortait des vapeurs sulfureuses. Les Ca- 
nadas , l'ancienne base du cratère , foiment un dcmi-<!erc]e 
entouré de TE. par N. , à TO.-S.-O. , de montagnes d'environ 
looo pieds de haut. Au N. il y a une entaille dans cette 
muraille , appelée Risco de la Fortaleza et .Ëlcavison. Des 
Canadas il part des crêtes comme d'une étoile , ce sont le 
Tigayga qui borde à l'O. la vallée de Orotava , le Pedrogil , 
la Florida et la Resbàla qui est à TE. de la même vallée ; 
à rO.-S.-O. y lepiëd du pic est beaucoup plus bas et sans 
muraille circulaire. Peut-être qu'autre fois toute l'île n'était 
qu'une pente descendant de toutes côtes des Canadas , et les 
vallées d'Orotava et d'Icod seraient dues à un affaissement 
•des couches du milieu. Les monts à l'E. d'Orotava ont le 
même niveau que ceux de Tigayga et d'Icod-eUAlto , et la 
pai*tie supérieure de cette vallée est à pic. Il y a plusieurs 
petits volcans dans les Canadas ; il y en avait deux à cratères 
et à couches de lave. La surface.de cet immense cratère est 
couverte de blocs de roches ressemblant au grunstein , et de 
ponce en partie porphyrique ou passant à l'obsidienne. 

Les laves de l'île de TénérifTe varient beaucoup d'après la 
chaleur et la pression auxquelles elles ont été soumises , et 
souvent des couches ont été soulevées du point central d'où 
elles inclinent dans différentes directions ^comme si elles 
avaient été élevées du fond de la mer par la force des va- 
peurs élastiques. On peut y distinguer trois espèces de laves , 
savoir : i®. la lave basaltique noirâtre , la plus ancienne, sou- 
vent prismée et très-semblable à la dolérite d'Edimbourg; 
2% la lave doléritique vert-noirâtre en blocs à Canadas-del- 
Pico, et sur des couches de ponce ça et là de 80 pieds d'épais- 
seur; 3". la lave poi'phyrique tracliytique formant les murs 
du cratère à la cime du pic. Les autres laves peuvent être 
classées en deux classes , les trachy tiques qui sont compactes y 
parce qu'elles sont sorties à travers les éjections anciennes , et 
les laves moins compactes , quelquefois vitreuses , quelque- 
fois pierreuses. Au-dessus de ces dernières il y a des lapilli 
d éruptions récentes. La première couche de laves modernes, 
en allant de bas en haut , est un porphyre trachy tique cou- 
vert d'alternats, de lapilli ou d'un agglomérat terreux. Plus 
haut il y a une lave pyroxénique cellulaire , et enfin un trap 
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basaltique» Sur le bord de la mer, à cinq milhÈ^s à TO. d'Oro- 
tava, il y a des basaltes en prismes liexagonanx; et à 120 pieds 
sur la mer un lit de matières boueuses volcaniques à coquilles 
marines j ces dernières ont du être introduites par quelques 
fentes dans le cratère et en être rejetées. On trouve des laves 
prismées aussi dans plusieurs ravins , et même à 8000 pieds 
sur la mer , à Canadas-del-Pico. Quand la couche de lave 
est épaisse, elle a- une tendance à prendre la structure régu- 
lière , et cet accident ne parait donc pas influé par un refroi- 
dissement lent ou prompt* Quelquefois la partie inférieure 
des laves est prismée , et la portion supérieure seulement 
compacte. Les basaltes renferment du pyroxène et des am- 
pbigènes ; les prismes sont souvent sans articulations. Il y a 
du trapp basaltique qui fopme des filons de 4 à 5 pieds dans 
les brèches volcaniques ; ces derniers contiennent une masse 
de morceaux ronds de lave , de • cristaux d'amphibole , ^ et 
leur base est un tufa brâliâtre^ 

Ces filons sont généralement tous presqu'à la même hau- 
teur , savoir à 4 ou 5ooo pieds , ou même plus haut , mais 
rarement plus bas. A Los Organos, au S.-Ë. de la vallée 
d'Orotava , il y a un cratère de volcan éteint qui a formé 
par son éboulis une vallée nommée Aguamansa ; un de ces 
côtés resté debout forme un mur d'aggi^égat de i5o pieds , et 
traversé de filons trappéens. Près de ce point il y a des mor- 
ceaux de lave amorphe amy^dalaire à pyroxène , amphibole , 
idocrase, leucite, feldspath et analcime. Sur le côté O. de 
l'ile, dans^la vallée de- Wilna-, il y a des filons ondulés et 
élevés de trapp , entre lesquels il y a des brèches ; leS cou- 
lées sont plus vésiculaire» dans le bas , elles ont 3 à 20 pieds 
d'épaisseur et contiennent des pyroxènes , du feldspath et de 
Folivine. Sur quelques-uns des petits volcans appelés Monta- 
netas, il y a des masses hémisphériques creuses, ayant la 
pieds de diamètre. Leur extérieur est une lave compacte 
ix)uge , et l'intérieur est beaucoup moins compacte , et une 
crête ))1 anche produite par les vapeurs sulfureuses couvre leur 
surface. Quelques-unes de ces boipbes sont composées d'obsi- 
dienne jusqu'à 3 ou 4 pouces de la surface , mais plus près dû 
centre elle&pasent àla ponce. Les blocs dé scories légères cou-- 
vrent les Motitanetas j il a plusieurs variétés de ponce , saVoir : 
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iwe variété biaDche ,, une variéfë porphyrique à cmtnux d« 
pyrozène et de feldspath ( Ganadas-dcl-Pico ) , une autre de 
teinte olive , une autre grise à petits filons de spath calcaire , 
et une autre qui est plutôt une obsidienne vitreuse scorifiée. 
Les ponces couvrent la plupart des plateaux qui ne sont que 
des cratères éteints. Derrière Guimar il y a de belles ponces. Les 
cendres blanches terminent les éruptions et sont précédées 
de lapillinoires. Les premières couvrent de grands espaces 
autour du pic , tandis que les autres se trouvent fort loin des 
cratères. Les tufas contiennent beaucoup de chaux carbo* 
natée , une espèce rouge se trouve sous de nombreuses cou- 
ches de lave , et est une pouzzolane ; elle a coulé dans un 
état fluide et a été rougie par une coulé de lave t plus ia 
lave est épaisse , plus cet effort est frappant. Une autre espèce 
de tnfa , jaune et friable \ ressemble au trass ; et un troi- 
sième , appelé tosca ou piperino , blanchâtre. Une quatrième 
variété , grise foncée ou brunâtre ^■'sert de pierre à filtrer et 
se trouve surtout à Gandelaria, à 8 mil. de Santa-Gruz. Il y 
a deux ou trois espèces d'obsidienne à Ténériffe ; la première , 
bloc immense de 4^ à loo tonneaux , existe au pied du 
pic à Canadas , à 8100 pieds sur la mer, et parait un pro- 
duit de la dernière éruption ; cette roche est noire-vevdâtre , 
chatoyante , extérieurement fibreuse et à éruptions de feld- 
spath semi-vitreux ; la deuxième variété est noire, compacte . 
et appelée tobona dans le pays , et en coulées divisées en 
gros blocs. L'une de ces coulées s'étend de la partie nord du 
pic au district de la Guancha , dans la vallée d'Icod , sur 
neuf à dix roches ; la trosième variété est vert foncé, et çà 
et là en morceaux. 

Il termine son mémoire par trois tables sur les tempéra- 
tures et les hauteurs observées dans sa course. A. B. 

182. Sur les volcans de l'état de Guatemala. {Descrip- 
tion géographique de Vkat de Guatemala ; Bulletin de 
la société géographie ,• février i83i , p. 61 ). 

Les plus remarquables vers le sud sont : i°. celui de 
Tajumulco , dans le département de Quezaltenango ; 2°. celui 
de Alitan , dans le département de Solola ; 3°. ceux de 
l'antique Guatemala et celui de Pacaya, dans le départe- 
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ment de Sacatepëqfuei. On a dounë généi-alent^nt à ceux de 
l'antique Guatemala k nooi de ^gua (eau) à Tuu , et 
celui de Fuego ( feu ) à Tautre. Le premier n'est pas en 
réalite un volcan : c'est un promontoire avec un cône aussi 
grand et majestueux qu'il est innocent et fécond. Les autres 
sont de véritable volcans dont les éruptions sont relatées 
dans les tristes annales de Guatemala. Leur hauteur au- 
dessus du niveau de la mer n'a pas été mesurée. On a seu- 
lement recherché à déterminer celle de Agua , sur laquelle 
on a obtenu des résultat très-différens. D'après les observa- 
tions de M. Kirkood, faites en décembre 1825 , le volcan 
d'eau est élevé de 8,713 \ varas càstillanse ( 3, 1 17". ) au- 
dessus du niveau de la mer. et de i,Qio5 7 (1012".) au- 
dessus du niveau de la place de la capitale ; et la distance de 
son sommet à la cathédrale de la même cité est de 34.7^9 
(29,177°^.). D'après les observations de M. Moyle , faites au 
mois de mai 1829, la pointe la plus élevée du volcan est de 
^i^^varas { 33 10"*. ) au-dessus de la mer. Son cratère en 
i96(i64'".5)enlongeur, i4o(i 17™. 5) en largeur, eti 1 1 (93.")^ 
en profondeur. On a négligé les fractions dans ce calcul. 

i83. Forêt pétrifiée. 

Sur le bord occidental du Missouri , quelques milles- 
au-dessus de sa jonction avec la Yellow-Stone , et vers le 
48®. degré de latitude , les versans et les sommets des mon- 
tagnes , élevés d'environ 5oo pieds au-dessus du niveau du 
fleuve , offrent un phénomène remarquable. La surface est 
couverte de troncs , de racines et de branches d'arbres pé- 
trifiés. Quelques-uns de ces arbres semblent avoir été 
brisés jusqu'à la racine, d'autres à quelques pieds du sol. 
Ces montagnes , où MM. Crosne et Gale ont mesuré un 
tronc dont la circonférence surpassait quinze pieds , ont été 
l'objet des exursions de plusieurs savans américains. ( Le 
Temps y%Çi\\i\vi \^Z\,) 

184. Montagne brijlante dans l'Inde. 

Jusqu'à présent on n'a observé que peu de phénomène^ 
volcaniques dans l'Inde. Voici ce qu'on lit sur ce sujet dans 
lu relation du voyage d'un gentilhomme géorgien, Raphaël 
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Dani-Bey , traduite du géorgien , et imprimée k Moscoa en. 
i8i5. « Non loin de Nourpour, ville de Penjâb, située en- 
viron 25 lieues à Test de Tlndus et d*Atlok , est une mon- 
tagne de pieiTe peu élevée qui vomit du feu, et de laquelle 
sortent perpétuellement des flammes. Sur la même mon- 
tagne est aussi une. source. Akbar , le grand mogol de Tlnde, 
voulant éteindre ce feu, ordonna de conduire Teau de cette 
source par un canal vers le feu , et de le verser dessus ; 
mais tous ses efforts furent vains. C'est à cette place que se 
rassemblent les Hindous de toutes les contrées pour adorer 
leurs divinités ; de sorte qu'on- y trouve quelquefois de deui- 
à trois cent mille hommes , ce pèlerinage a lieu tous les ans. 
Ils appellent ce feu Djaulamouki , ce qui signifie saint sei- 
gneur pardonne. ( Le Temps^ 9 juillet i83.i. ) 

i85. Notice sur la vie et les travaux de M. Engelspach. 

Labivièbb. 

Ce savant géologiste était de Bruxelles. Il parait que sa 
première éducation ne fut nullement dirigée vers l'étude des 
sciences, qu'il cultiva plus tard avec beaucoup de succès. IL 
consacra toute sa fortune à voyager en Europe, dont il 
connaissait surtout la partie septentrionale. La vue des 
montagnes réveilla chez lui un goût bien décidé pour la 
géologie; cette science lui convenait d'autant mieux qu'il' 
dessinait le paysage avec une grande facilité. Il recueillit un 
grand nombre de notes géologiques , mais il n'eut le temps 
que de publier celles relatives aux blocs erratiques. Les envi- 
rons de Saint-Pétersbourg, ville où il fut obligé de séjourner 
quelque temps par suite du délabrement de ses fonds , 
fixèrent assez son attention pour qu'il en fît le sujet de la 
première brochure qu'il publia à Bruxelles. Sous le gouverne- 
ment hollandais, il fut question de l'envoyer comme consul à 
Bahia, mais il préféra une chaire de géologie au Musée des 
sciences et lettres de Bruxelles. Il allait entrer en fonctions, 
son discours inaugural était déjà prêt, lorsque cet établisse- 
ment passa sous la direction de la régence municipale, qui, 
ne pouvant s'imaginer que la géologie était bonne à quelque 
chose, refusa de ratifier la nomination ministérielle de 
M.Engclspach. Peu de temps après éclata la révolution d'août, 
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•précisément lors delà grande exposition d'industrie nationale. 
Ce fut en grande partie à M. Engelspach qu'on dut la conser- 
vation des objets d'art et des produits des manufactures 
belges déposés au Musée. A la seconde période de la révolu- 
tion belge, en septembre i83b, M. Engelspach fut encore 
plus utile : pendant la crise la plus forte ,, il s'est trouvé à la 
tête du gouvernement sous le titre d'agent général. Son infa- 
tigable activité et la justesse de ses mesures .ont été admirées 
de tout le monde. Au aS septembre, sous la mitraille hol- 
landaise , il était à la maison de ville , ordonnant que les cada- 
vres fussent enterrés à 20 pi. sous terre, entre des lits de 
chaux vive : Cette mesure sauva la ville , car l'atmosphère 
était chaude et humide , les hôpitaux encombrés, les tués en 
grand nombre. Vers le soif, toutes les munitions étaient 
épuisçes, le desespoir allait s'emparer des combattans, quand 
Engelspach procure au général Van Halen des barils de pou- 
dre que ses efforts avaient fait découvrir , on ne sait encore 
où. Le 27, quand le peuple eut transporté (dans le sens lit- 
téral de ce mot), au-dessus des barricades , la voiture qui 
conduisait MM. de Potter, Neminckx et Rodenbach, et qu'ils 
furent descendus à l'Hôtel-de- Ville , ce fut encore M. En- 
gelspach qui présenta M. de Potter à la foule, qui remplissait 
l'air d'un tonnerre prolongé d'applaudissemens. Cependant 
quelques jours plus tard Engelspach redevint un simple ci- 
toyen. Les hommes du lendemain, arrivés au pouvoir, l'a- 
vaient oublié. Sujet aux maladies de.cei'vcau, et d'un com- 
plexion pléthorique, il se sentit indisposé le 21 juillet i83i , 
et , comme il entrait au bain , il fut frappé d*apoplexie et ex- 
pira. Ses nombreux amis, auxquels se joignirent tous les 
hommes de la régénération belge, lui firent célébrer un ser- 
vice solennel le 6 août, et le roi Léopold envoya i5oo florins 
à sa veuve avec promesse de la pensionner plus tard. En 1828, 
M. En. L. fut nommé membre de la commission de statisti- 
que du Brabant méridional ; il professa un an la géologie à 
l'école du commerce de Bruxelles. A sa mort , il était membre 
des Académies de Turin , Naples , Metz, de la Société géolo- 
gique de France , de la Société grand-ducale de minéralogie 
d'Iéna , du Lycée d'histoire naturelle de New-Yorck, etc. ; 
mais on remarquera que dans sou pays il n*était membre 
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d'aucune société scientiiique ! En 1826, il a publié une Âb- 
tice sur le Calcaire magnésien (Messager des se. et arts-; 
Gand , 1826 ). Deux ans après, comme il travaillait à répondre 
à la question sur la géologie du Luxembourg , proposée par 
l'Académie de Bruxelles, il publia un Mémoire sur un sili- 
cate (F alumine (Brux. , in-8". ). Cette brochure avait pour 
but d*étal)lir une identité entre la lenzinite et l'halloysite. La 
même année parut sa Description géognostique du grand- 
duché de Luxembourg ( Brux. , in-4°* > avec pL ).i son ou- 
vrage capital , et qui lui valut la médaille d'ar|^t au. con- 
cours académique. £n 1829 , la Société de Harlem avait mis 
au concours une question sur les blocs erratiques; Engels- 
pach y répondit ; (mais il fut moins heureux cette fois qu'à 
Bruxelles ; cependant ses recherches furent consignées dans 
un opuscule qui parut sous le titre de Considérations sur les 
blocs erratiques de roches primordiales ( in 8°. 1829). Enfin, 
il publia en i83o son dernier travail : De la Géognosie, con- 
sidérée sôus ses différens rapports , paru dans le Mess, des 
se. et arts de Gand, et séparément avec un supplément , qui 
n'est pas de l'auteur, bien qu'il se le soit attribué. Cet écrit 
est un essai sur la littérature géologique de Tancien royaume 
des Pays-Bas ; mais il est fort incomplet , et on doit le lire 
avec beaucoup de précaution , à cause du peu d'exactitude 
des titres et des dates. Ch. M. 
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186. Lehbbuch dek Reinen UNO AjroEWANDTEN Krtstallogra- 
pfliE. Traité de Cristallographie pure et appliquée ; par Cari 
Friedrich Naumann , professeur à l'Académie des mines de 
Freyberg ; 2 vol. avec planches. Tom. 1 1, In-8". de 556 p. , 
avec 17 pi. Leipzig, î83o; Brockhaus. (Voy. le Bull, de 
septembre i83o, n°. 282.) 

Ce volume contient l'exposé du système rhombique ( pris- 
matique de Mohs ) , du système monoklinoédrique (ou hémi- 
prismatique de M. ) , du système diklinoédrique , dont Mits- 
cherlicha trouvé un exemple dans les cristaux de sous-sulfate 
(de chaux, et du système triklinoédrique ( tétarto -prisma- 
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tique de Mohs). Pour chacun de ces systèmes, M. Nauman 
doupe le calcul de chacune des formes simples, et les for- 
mulés trigoDométriques à l'aide desquelles on peut détermi- 
ner les formes composées. Il passe ensuite à la seconde partie 
de son travail /• qui est l'application de la science cristallogra- 
phique aux cristaux plus ou moins parfaits que nous ofifre la 
nature. £lle se divise en cinq chapitres , qui traitent succe^i- 
vement des imperfections des cristaux , des macles ou grou- 
pemens, dk ta mesure des cristaux, de la notation des formes 
et de l'exécution des modèles qui servent à les représenter. 
Cette partie de l'ouvrage renferme des détails et des calculs 
que les cristallographes liront avec beaucoup d'intérêt. 

G. Del. 

187. AlTALYSE d'uW NOUVEAU MINÉRAL DBS ENVIRONS d'AbO ; par 

BoNSi>ORFF. {Annalender Phys. und Ckentie^ i83o, n°. i, 

p. 123.) 

Ge minéral a été trouvé dans un granité rougeâtre y asso- 
cié à un dichrqlte gris et lameîleùx; il ne parait en différer 
que par la proportion d'eau qu'il contient , où , èp d'autres 
termes , c'est un dichroïte uni à deux atomes d'eau. Outre le 
dichi*oïte, on observe sur la même gangue un minéral ver- 
dâtre, analogue au feldspath, et qui vraisemblablement est 
un spodumène de soude. Le nouveau minéral dont il s'agit 
est ciûstaliisé en prismes réguliers à six pans, sur lesquels on 
ne remarque aucune face terminale bien distincte. Ordinai- 
rement les prismes sont tvsnqués sur leurs bords. La cassure 
est lamelleuse perpendiculairement à l'axe ; elle est écailleuse 
dans le sens longitudinal. L'éclat est semblable à celui du talc 
sur les faces de clivage ; il est cireux sur les cassures irrégu- 
lières. La couleur est le brun verdâtre , ou le vert olive foncé.. 
La dureté est médiocre ; ce minéral raye à peine le carbonate 
de chaux, et il est rayé par le feldspath. Chauffé dans le pe- 
tit matras de verre au feu du chalumeau , il donne une pro- 
portion très-notable d^eau , sans changer sensiblement d'as- 
pect ; seulement sa surface devient plus mate. Son analyse a 
donné le résultat suivant: 
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Silice 45,o5.cont.oxig. iZ,^a 

Alumine • 3o,o5 i4»o4 

Majçnësicavjectracesd'ox.demang. 9,00 3,4& 

Oxiduledefer 5,3o 1,20 

Eau ïo,6o 9,36 

100,00 
La formule qui représente cette composition /est 

^fS2 + 3AS + 2Aq. -- 

G. Del. 

188. La VoLkohskoïte , nouveau minéral. {Gornoï journal , 
journal des mines , russe ; mai i83i ; et Ménior. Enclyc. ; 
n*. 8, août i83i , p. 293. ) 

Un nouveau minéral , auquel on a donné le nom de woU 
kônskoïte , a été découvert en juillet i83o , dans le gouver- 
nement de Perm , en Russie, Son gisement est dans une 
montagne du district d*Okhausk, et consiste non en filjOAis 
réguliers , mais en nids ou veines de 1 à 4 ]^rschoks ( 4 à 
16 cent.) d'épaisseur, sur { à j d'archine ( 18 à 54 cent. ) de 
longueur. On en trouve quelquefois dix dans l'espace d'une sa- 
gène , et quelquefois sur trois sagènes on n'en rencontre pas 
un seul. Ce minéral est de couleur d'herbe, approchant le 
vert-pré ; il se divise en lames longitudinales , et son adhé- 
sion est si faible , qu'il se brîse au moindre coup ou à la 
moindre pression. Quand on le plonge dans l'eau , il éclate 
avec bruit en parcelles anguleute|^^ sur lesquelles l'eau n'a 
plus d'action quand elles ont étA^hées. Ce nouveau minéral 
peut être employé comme matière colorante , et remplacer 
avec avantage les couleurs les plus chères, telles que la 
malachite et le vert-de-gris. On en peut extraire par des 
moyens chimiques la belle couleur orange du chrome ; car il 
contient environ 7 pour f de ce minéral. L'exploitation en est 
très- facile. 

189. Sua LE vanadium. 

Comme on ne connaît encore aucun minéral qui contienne 
essentiellement le vanadium , il ne sera pas sans intérêt de 
prévenu- que M. Wôhler a trouvé déjà ce métal dans le plomb 
brun de Zimapan dans le Mexique , que M. de Humboldt a 
rapporté le prenâer en Europe. C'est dans ce même minéral 
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cfue Del Rio croyait avoir découvert un métal nouveau , qu'il 
avait appelé erythronium. On sait que Texistence de ce mé- 
tal fut révoquée en doute par Gollet-Descostiis et pa# Del Rio 
lui-même , quelques années après. M. Se&trôm a donc rendu 
un service d'autant plus grand à la science» qu'il a découvert 
son métal à travers beaucoup de difficultés, dans un produit 
minéral d'origine européenne, et qu'il est le premier qui ait 
mis son^e9ii$te!fMséiK)rs de tout doute. [Ann, de Chim. et de 
Phys. / janvfer i83 1> p. 1 1 1.) 

190. Sur le tillurb de fer rai'if ; par C. Y. Shepard. 
(American Journal; t. xvti, p. i4o^) 

Ge minéral se trouve dans le comité de Guelford aux Etats- 
Unis d'Amérique. Sa forme cristalline est l'octaèdre régulier. 
La masse d'où a été tii'é l'échantillon qui est dans la collec- 
tion de la société géologique américaine pesait 28 livres. Les 
cristaux, qui sont d'une grosseur remarquable , montrent des 
indices de division mécanique parallèlement aux faces de 
de l'octaèdre. .^ 

•191. Sur la varvicite d'Ihteled; par E. Turwer. (Philos, 
Magasine; nouv. série, avril .i83o, pag. 284.) 

Ce minéral est une épigénie qui présente la Abrme du car- 
bonate de chaux. Il est viaisemblable que la substance était 
primitivement du carbonate de manganèse, et qu'elle est arri- 
vée par suite d^une altéi*atiQn progressive à sa composition ac- 
tuelle. Les cristaux ne préaàtlenf'aucune trace de carbonate 
de chaux ; ils sont compos^wixide de manganèse, d'un peu 
de baryte et d'oxide de fer. La couleur de la poussière et la 
dureté sont les mêmes que celles de la varvicite. La pei»an^ 
teur spécifique. est de ^fii'i. (Celle de la varvicite est4>53i.) 
D'après sa composition , le minéral d'Ihteled doit être une 
varvicite mêlée d'un peu de peroxide de fer, ou, ce qui est 
moins probable , un mélange de peroxide avec une propor- 
tion considérable de manganite. 

192. Analyse d'un minerai de fer (fer titane) du pays dk 
Baltimore; par T. G. Clemson. {Americ. Jour,; t. xvii , 
pag. 42. ) 
Ge minerai de fer se trouve dans une roche granitique 
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schisseuse. Sa pesanteur spécifique est de 4>9 î ^ composi- 
tion chimique est la suivante : 

^ Fer 60,00 

Oxigène. . . . 21,60 
Protox. de titane. i8,4o 



100.00 



193. Forme gbistallihe de la wavellitb di Fb^silenberg 
Ew Saxe ; par J. Sekff, de Dorpat. (Annalen der phys. 
vnd chemie; i83o, n. 3, p. 4740 

Sur quelques aiguilles de ce minéral , Faiiteur a remarqué 
à la loupe plusieurs facettes terminales, et comme on n'a en- 
core rien publié sur la mesure des angles de ces cristaux, 
il a essayé de les déterminer avec le plus d'ex.actitude possi- 
ble. 11 a trouvé que les aiguilles étaient des prismes droits 
rhomboïdaux de 126° 25' terminés par deux faces naissant 
sur les angles obtus, et inclinées Tune sur l'autre de 106^ 4^'. 

194. Arseniure de manganèse naturel. {Ibid.i i83o, n**.5, 

p. 145. ) 
Ce minéral a été trouvé eu Saxe , sur une masse de galène 
laminaire , avec de petites aiguilles de quartz ferrugineux. Il 
est dur, cassant, d*un blanc-grisâtre, se recouvrant à Tair 
d'une poussière noirâtre. Il paraît composé d'une série de 
lamelles en forme de mamelon. Sa pesanteur spécifique est 
de 5,55. Il brûle au chalumeau avec une couleur bleuâtre , et 
répand par un fort coup de feu une odeur d'arsenic. Jl est 
formé de 4^,5 de manganèse et oe 5i,8 d'arsenic. L'auteui' 
exprime sa composition par la formule M;i -{-A 5. H. 

195. Notice sur le gisement de la strontiane sulfatée de 
BouvRON , et nouvelles recherches sur sa composition ; par 
M. A. Daurier, [Ann, de Chim. et de Phys, ^ mars i83i, 
p. 321. ) 

Depuis 1788 , époque à la«|uelle on découvrit pour la pre- 
mière fois en France, à Bouvron (petite commune à 7 kilora. 
au N. de Toul) , la strontiane sulfatée , aucunes recherches 
pour se procurer ce minéral et étudier son mode de gisement 
n'ont été fails dans cette localité. M. Daurier, ayant obtenu 
du propriétaire de la briqueterie établie dans ce lieu la per- 
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mission de faire des fouilles , a profité de cette cii*constançe 
pour rechercher la strontiane sulfatée. A un mètre de pro- 
fondeur , il découvrit une couche fracturée de ce minéral 
au milieu de terre glaise ; cette couche prenait une position 
horizontale, ensuite inclinée , et se terminait en escalier jus- 
qu'au fond de Texcavation, qui était de 4°". 60. Les échantil* 
Ions les plus grands , les plus beaux et les plus épais compo- 
saient la couche inclinée ; ceux de la partie verticale supérieure 
étaient plus minces , quoique assez grands ; et de petites por- 
tions qui diminuaient progressivement de grandeur et de 
grosseur jusqu'au fond de la fosse, formaient les couches de 
la partie inférieure. Ce lit de sulfate traverse probablement 
une partie de la glaisière et de la prairie qui se troi^ve vis-à- 
vis , et s'étend même indéfiniment , suivant le rapport des an- 
ciens habitans du lieu. L'auteur a observé que les morceaux 
de strontiane , composant cette couche , étaient les uns placés 
de champ , et que leurs fibi^es avaient par conséquent une 
position horizontale , tandis que les autres , qui formaient des 
marches d'escalier , se trouvaient posés à plat , et leurs fibres 
dans une direction perpendiculaire. Le minéral de ces gra- 
dins ou marches formait un rebord qui saisissait la contre- 
marche , tellement qu'elle' semblait être maintenue pai* cette 
espèce de crochet. Il est probable que , par quelque grand 
bouleversement de la nature survenu à l'époque de la cris- 
tallisation de cette matière , cette couche aura été brisée en 
différens endroits, de manière à lui donner la forme signalée, 
et à intei*vertir le sens des fibres du minéral par une cause 
inconnue. Les terrains avoisinant la glaisière se composent en 
généra] d'une marne argileuse parsemée de petits cristaux de 
chaux sulfatée. L'analyse de ce minéral , faite par M. Daurier, 
lui a donné les pFoduits suivans : 

Eau. 3 

Sulfate de strontiane. • • 68,900 

— de chaux o,io5 

Carbonate de chaux. . . . ^7*795 

Protoxide de fer. . » . . o,i5o 

Oxide de manganèse. . . o,o5o 

100,000. 
B. Tome XXIV. Mars i83i. 10 
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Suivant l'auteur , ces proportions ne sont pas constantes. 
Sur plusieurs morceaux on trouve des cristaux très-pronon- 
cés de sulfate de strontiane transparens et légèrement bleus ; 
ils ne contiennent pas de carbonate de chaux, mais seulement 
une très-petite quantité d'oxide de fer. Il n'y a pas de sulfate 
de baryte dans le minéral de Bouvron. A cette notice , l'au- 
teur a joint le profil de la couche de strontiane , afin de 
mieux faire connaître la disposition du minéral. J. G. 

196. Notice sur la cristallisation de l'oxide de fer, par 
M. DE Haldat , D.-M. ( Ann, de chim, et de physiq, ; 
janvier î83i, p. 70). 

Le procédé employé par l'auteur est le même que celui 
qu'on emploie dans les cours de chimie pour décomposer l'eau; 
seulement au lieu de faire usage de co; eaux de fer, il se sert 
d'un petit faisceau de fil-de-fer doux de 2 à 3 millim de 
diamètre , aplati sous le marteau , lié aux deux extrémités et 
au milieu , et fixé par un bout à un fil du même métal conduit 
hors du tube pour en retirer le faisceau. C'est suria surface 
de ces lames que s'observent les cristaux qui offrent à i'œii nu 
un grand éclat , et qui vus au mici'oscope ressemblent parfai- 
tement aux cristaux de l'Isle-d'Elbe ou de Framont , quand 
ils ont toute leur fraîcheur. Ce sont généralement des rhom- 
boïdes qui se couvrent mutuellement , comme on l'observe 
dans certains groupes de fer oligiste de ces contrées. — 
M. de TIaldat est parvenu , par le même moyen, à faire 
cristalliser l'oxide de zinc en lames couvertes de cristaux 
couleur de miel , presque transparens, de forme rhomboïdaJe. 
— L'autour pense que c'est par un procédé analogue que 
s'opèrent les cristallisations métalliques que l'on voit aux 
environs des volcans. L'eau , suivant son opinion , doit dans 
son état de vapeur agir sur les métaux extraits du sein de la 
terre par sa force expansive , et tenus à l'état ignescent par 
la chaleur qui se dégage. Telle serait l'origine de ces cristalli- 
sations nombreuses et variées du fer que l'on trouve aux 
soupiraux des volcans et que Ton recueille en si grande abon- 
dance aux environs de Clermont , notamment au Puy-de- 
Dôme , au Nid-de-la-Poule , aux carrières de Volvic et à la 
coulée du Pny-de-Pariou. J. G. 
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197. Die Salzwerke am Teutoburger Waldgebrige, etc.-— 
Description technique , historique et géognostique des sali- 
nes Gottesgabe et Rothenfelde , dans le Teutoburger 
Waldgebrige ; par Goswin de Dolffs. Berlin , 1829 ;'G. 
Reinier. In-8°. de94P'> avec 3 lithogr. 

Cet ouvrage est presque entièrement technologique. La 
saline de Gottesgabe , près de Rheine , dans le gouvernement 
de Munster, est placée dans des alternats d'argile calcarifère, 
et non loin du Muschelkak et du grès du lias de BevergerUé 
Il décrit les cinq sources ou puits , les machines , la manipu- 
lation, Tadministration, et il parle des sondages entrepris. La 
saline de Rothenfelde , dans le Hanovre , près d'Iburg , sort 
du Muschelkalk , et le sol environnant est couvert de cailloux 
de granité, de gneis , de silex et même de basalte. Il parait 
que ces sources ont déposé fort anciennement comme aujour 
d'hui et ont ainsi formé dans la terre végétale des lits de tufa 
calcaire feiTugineux. Il décrit sa découverte , les sondages 
pour avoir de Teau douce , les sources environnantes abon- 
dantes en acide carbonique , la température et la qualité des 
eaux salées ; puis il passe à la partie technologique et admi- 
nistrative. Dans un appendice on trouve des améliorations 
proposées par les inspecteurs Senff et Luttich et le comte 
Munster, une traduction d'un rapport sur la dernière saline 
par M. Beurard , et une autre du même auteur sur les combu- 
stibles de Borgloh. A. B, 

198. Exposé du ttouvel aioiangement des minéraux et des 

ROCHES DE StYRIE DANS LE JoHANNEUM A GrATZ, par le 

Prof. AuKER ( Steyermark, Zeitschrift ; cah. 8 , p. 59. ) 

On a classé les objets géographiquement dans divers corps 
de tiroirs en partant de Gratz , savoir ; <;eux de la chaîne au 
N. N.-O. ; ceux O. , S.-O. et $. de Grats ; et ceux de la 
chaîne au N. et N.-E. , à l'Est , S.-E. et S. de Gratz. Dans la 
chaîne N. et N.-O., il y a surtout des gneis granitoïdes et 
des micaschistes avec des schistes argileux , du calcaire grenu , 
des roches amphiboliques et de la serpentine. Ces roches com - 
posent le Hochgolling, les plus hautes crêtes primaires du 
pays, le Hochknall , le Wildeukarr, le Waldhorn , le Neual- 
pe ,.^le Preber, l'Eisenhut , le Krebenze , etc. ; et en général 

ao. 
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cette chaîne formant les montagnes des Tauern , de Zeirîng , 
de Schadming , de Solk , de Murau et de ludenburg. Au N. 
et N.-O. il y a déjà du calcaire alpin comme au Thorstein, la 
plus unie calcaire de Styrie , autour d'Admart et vere Ausse. 
Chaque roche a sur son étiquette non-seulement son nona , 
son gisement , sa position géographique , mais encore Tindi- 
cation des hauteurs mesurées. Les minéraux suivent les échan- 
tillons de roches , et il énumère les principaux avec leurs 
locaUtés. Dans Ica montagnes à TO. et au S.-O. de Gratz 
(k>minent le gneis granitoide , le micaschiste et surtout les 
roches amphiboliques ; il y aussi des bancs considérables de 
schiste argileux et de calcah*e grenu. Ces montagnes portent 
le nom de montagnes de Schamberg, d'Eibiswald , de Lands- 
berg , de Ligister, de Stainz , de Remschnig et de Bacherge- 
brige. Dans cette dernière chaîne , le gneis granitoide serait 
pris en échantillon pour du granit. Le calcaire alpin s'étend 
de rUrsulaberg à Sulzbach, Oberburg et dans la Camiole. 
Les minéraux de cette division sont énumérés : on y re- 
marque les lîgnites d'Eibiswald , et la terre à foulon de 
Stainz. Une troisième armoire contient les roches et les mi- 
néraux des montagnes au sud de Gratz , savoir ; des roches 
intermédiaires et secondaires , les grauwackes de Rut et de 
Laisberg , et les porphyres de la vallée supérieure de Sann 
et de Laufen ; le schiste argileux intermédiaire et le trapp 
de Rohitsch , de Montpreis, de Windischlandsberg , etc. Il 
y a le lignite de Liboje et de Reichenstein. Une autre divi- 
sion est réservée pour les roches et les minéraux de la chaîne 
du N. N.-E. , E. et S.-E. de Gratz. Dans le nord de cette 
ville , il y a des roches secondaires de Saint-Galles , d'Aiten- 
markt, etc. , des calcaires alpins , des montagnes d'Eisseneerz, 
de Vordernberg , de Tragoss , d'Aflenz , de Veitsch , de 
Zell et de Neuberg, ainsi que des schi tes argileux et micacés , 
des gneis, des calcaires grenus, des serpentines et des roches 
amphiboliques. Au N. et N.-E. de Gratz on trouve le sol pri- 
maire dominant , savoir ; le gneis et le micaschiste avec du 
talcschiste , du schiste argileux , des roches amphiboliques et 
quelques bancs étendus de calcaire grenu. De plus on y voit 
du calcaire alpin, et les roches et les minéraux du district 
volcanique de Reigersbnrg , de Fehring , de Kapffenstein , 
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de Berthotdstein , de Poppendorf , du Gleîchenbei^g , du 
Stradnerberg , de Kioch, etc. Ce sont des basaltes, des 
porphyres basaltiques , des tractiytes , des agglomérats de 
sable volcanique , du quartz résinite , de Tolivine , de Tamphi- 
bole basaltique , etc. Le pays S. et S -E. de Gratz n'a fourni 
que des calcaires , coquilles tertiaires et des grès. La collec- 
tion de fossiies compte 5oo morceaux , savoir , des vertèbres 
de baleine^ des dents d'éléphant et de mammouth, deux 
têtes de l'ours des cavei^nes , une portion de mâchoire avec 
les dents d'un hippopotame, une' tête d'une espèce perdue 
de liœuf , des os d'animaux des mines de charbon près de 
Schonegg non loin d'Ëibiswald , des dents de requins , des 
palais de loups marins , des ammonites , des astériacites , des 
bullites , des Belemnites , des buccins , des cardiacites , des 
coeaux , des échinites ^ des encrines , des hélicites , des gry- 
phites , des hipparites , des madrépores , des millepores , 
des nautiles , des huîtres , des peignes ^ des pholades , des 
solens , des strombes , des tellines , des trochus , des turbo , 
des venus, des volutes, etc. Cette énun^ération donne une 
idée de la richesse et de l'ordre de cette belle collection qui 
fait honneur à la Styrie. Le minéralogiste y pourra puiser des 
renseignemens sur les localités des minéraux du pays. Â.-B. 
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199. Systema or^is YEGETABiLiuH. Dîssertatio inauguralis , 
auctore Frid.-Carol.-Lud. Rudoi^phi. iBr. in-S». de 80 p. 
Gryphiae , i83o; Kunike. 

Cette dissertation présente les caractères abrégés des fa- 
milles végétales au nombre de 276 , classées d'après une théo- 
rie que l'auteur commence par exposer dans une. suite de 
propositions distribuées en plusieurs chapitres. Cette théorie 
est conçue dans l'esprit des philosophes de la nature , c'est- 
à-dire qu'elle généralise a priori et applique ensuite ces rè- 
gles générales aux faits particuliers , que les idées d'harmo- 
nie de nombres, de polarisation, y jouent un rôle important. 
Nous nous abstiendrons d'en discuter ici le mérite j car l'au- 
teur, dans la forme aphoristique qu'il a adoptée, affirme et 
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ne prouve pas , et c'est à lai que doit être laissé le soin de 
développer ses idées et de les appuyer de preuves et de 
raisonnemens qui donnent lieu au lecteur de les admettre ou 
de les combattre. Nous nous contenterons de dire que pour 
lui /a plante est un organisme bipolaire, tenant par un pôle 
au règne minéral , tendant à l'animal par l'autre * de là 
deux séries d*organes , les uns formés par le caudex descen- 
dant ou racine cherchant la terre , les autres formés par le 
caudex ascendant ou tige cherchant la lumière. La tige à un 
second degré d'évolution devient la feuille, et ainsi de la 
dyade d'organes , fondement de toute distribution systéma- 
tique naît la triade. La feuille elle-même ne s'arrête pas 
à ce premier degré où elle est ainsi proprement dite ; mais, 
continuant son effort de développement , elle peut atteindre 
un second degré et devenir fleur , un troisième degré et de- 
venir fruit. Ainsi donc , les organes sont au nombre de cinq, 
engendrés de deux , la racine et la tige : la feuille degré d'é- 
volution de la tige; la fleur et le fruit, degrés d'évolution 
de la feuille. Chaque organe peut tendre à un degi'é plus 
élevé d'évolution ou redescendre au contraire vers un degré 
inférieur. Ainsi s'établissent des subdivisions qui portent 
au nombre de 16 les divers degrés d'évolution, et on peut 
désigner par des noms composés ceux d'entre eux qui sont 
intermédiaii'es : par exemple , on appellera antho-phylle , la 
feuille tendant à passer à l'état de pétale , mais n'étant pas 
encore un pétale proprement dit. Pour M. Rudolphi, le sys- 
tème philosophique des plantes est celui qui reproduit l'idée 
complète de la plante elle-même dans ses différens de- 
grés d'évolution et par conséquent il établira seize classes qui 
correspondent à ces seize degrés ainsi que les noms qu'il leur 
impose : les antho-phyllo-phytes , par exemple , correspon- 
dent , dans le développement du règne végétal entier , au 
degré d'évolution organique du végétal que nous avons ap- 
pelée antho-phylle. 

Mais ensuite vient l'application , et nous avouons que là 
nous ne pouvons suivre la pensée de l'auteur. Ces rapports , 
qu'on pouvait concevoir par l'abstraction , s'évanouissent 
pour nous dès que des objets matériels et connus nous sont 
présentés. Ainsi , pourquoi tout le grand groupe des polype- 
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taies se range-t-il dans les carpophytes, tandis que toutes 
les autres dicotylédones forment les antho-phytes ? pourquoi 
dans celles-ci les diclines sont-elles des caulo-antho-phytes , 
les apétales des phyllo-antho-phytes , les monopétales hypo- 
gynes des antho-phytes proprement dites, les épigynes des 
carpo-antho-phytes ? pourquoi dans les monoçotylédones qui 
deviennent les phyllo-phytes , les Liliacées sont-elles des an- 
tho-phyllo-phytes, les Ai*oïdcs des phyllo-phytes proprement 
dites, les Glumacées des caulo-phyllo-phy tes? Nous ne pré- 
tendons pas que Tordre suivi par M. Rudolphi soit mauvais ; 
mais c'est celui qui procède du simple au composé , et dans 
lequel il a combiné les séries proposées par Jussieu et De 
Gandolle ; et si Ion jette les yeux sur le tableau des classes 
établies par le premier de ces botanistes lorsqu'il créa les fa- 
milles , on y verra les triades naissant d'une dyade primitive, 
et ces divisions ternaires conduisant à des classes assez ana- 
logues en dernière analyse à celles de M. Kudolphi, quoiqu'il 
y soit arrivé , nous pouvons l'afiirmer, par une toute autre 
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Considérant toujo.urs la dissertation de M. Rudolphi par 
rapport à l'application , nous reprocherons à l'exposé des ca- 
ractères de chaque famille , sa brièveté et la rigueur de ses 
formules , d'où il résulte que le caractère donné ne s'appli- 
que en général qu'à une fraction des plantes de la famille. 
C'est donc un ouvrage qui sera rarement consulté par le bo- 
taniste cherchant dans un livre des secours pour arriver à la 
connaissance de ces objets matériels qu'on appelle des plan- 
tes ; mais qui pourra être curieusement lu par le philosophe , 
étudiant dans les œuvres diverses de chaque science, les 
tendances diverses de l'esprit humain. Au reste , nous avons 
tort de reprocher à M. Rudolphi de n'avoir pas atteint un 
but qu'il ne se proposait pas ; car il dit : « Alienissimum pro- 
» fecto disserenti fuit profectum explicare systema ipsâ hâc 
» dissertatione ; nihil aliud propositum mihi habebam , qiïam 
» ut rationem innuerem , quâ adhibitâ systema indagare ad- 
y> gressus sum. Rectum certè est atque utile , ex specialibus 
» investigare generalia ; sed is tantum finis , ut in generalibus 
» speciâlia agnoscerem, mihi erat propositus. » Quoique de 
ces deux méthodes la première nous paraisse plus sûre , loin 
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^ de Dous ridée que la seconde doive être exclue , mais a-t-elie 
réussi dans ce cas ? Dans ces généralités d'oà il est parti, l'au- 
teur a-t-il reconnu ou du moins fait reconnaître les spécialités? 
Sa dissertation est suivie d'une petite notice étrangère à la 
botanique, mais qui pourra être lue avecintérétCestun court 
exposé de la carrière du jeune auteur, surtout de sa carrière 
académique, Ténumération des cours nombreux qu'il a suivis, 
des sciences qui s'y enseignaient , des prolessours chai^gés de 
ces enseignemens. Il est assez curieux de comparer ces études 
préparatoires d'un médecin en Allemagne, à celles d'un- mé- 
decin en France , et cette comparaison nout jeter quelque 

■: jour sur une des causes de la différence qui cxisir clans l'esprit 
scientifique des deux nations. A.D, 3. 

200. SUPPLEMEIITUM PRIMUM PRODROMI FLORiB NOVJB-UOLLAJMDIJB 

exhibens Proteaceas novasquas in Australiâ legeruntDD. 
Baxter , Galey , Cunningham , Fraser et Sieber , et quarum 
e siccis exemplaribus caractères elaboi*avit Rob. Browv. Br. 
in-S". de 4o p. Londres, i83o; Richard Taylor. 

Ce supplément à l'immortel ouvrage de M. Rob. Brown 
renferme , ainsi que son titre l'indique , les Protéacées nou- 
velles que l'auteur a étudiées dans les herbiers rapportés par 
MM. Baxter , Galey , Cunningham , Fraser et Sieber. Les 
genres auxquels se rapportent les espèces nouvelles sont : i®. 
PeTiiophila, 17 nouvelles espèces; 2°. Isopooor ^ la espèces; 
3®. Adenantbos , I espèce ; 4°« Simsia , i espèce ; 5®. Goros- 
permum, 9 espèces; 6°. Symphionema , i espèce ; 7°. Persoonia, 
26 espèces ; 8«. Anadenia , 2 espèces j 9°. Grevillea , 43 es- 
pèces; 10°. Hakea, 32 espèces; 11*». Lambertia, 4 espèces; 
i2*>.XyLÔMELUM , 2 cspèccs ; i3°. Orites , 2 cspèccs ; i4**. Lo- 
MATiA, 3 espèces; i5^. Bauksia, 12 espèces; i6^ Dâyaudra, 
1 1 espèces ; 17°. Hemiclidia ( noç'. gen. ), i espèce. M. Brown 
a en outre donné les corrections des caractères des espèces 
de Protéacées décrites dans le Prodromus, Son attention s'est 
portée sur la structure de la feuille dans les divei*s genres de 
cette famille^ et particulièrement sur les organes de l'épi- 
derme qui ont reçu les noms de pores ou stomates {pori aut 
stomata ) , et qui lui paraissent devoir être nommés glandes 
cutanées ou de la cuticule (glandulœ cutaneœ). Dans l'opi* 
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Dion de M. Bi'own , ces organes sont imperforés , et leur dis- r 
que est formé par une membrane tantôt translucide , tantôt - 
opaque, très-rarement colorée. . L'auteur inidique, dans une 
courte préface , la structure de ces glandes ; il ajoute quel- 
ques mots sur leur existence dan& certaines familles de plantes; 
tantôt d'un seul côté , tantôt des deux côtés de la feuille , et 
il étend ces réflexions aux Protéaoées. Les glandes cutanées 
occupent les deux faces dans toutes les Protéacées de TAfiri. 
que australe, excepté le genre jfitriz^em/Tz , chez lequel , ainsi 
que chez toutes les Protéacées d'Amérique , d'Asie et des Iles 
de la Nouvelle-Zélande et de la Nouvelle-Calédonie , elles 
ne se voient que sur la face inférieure. Environ un tiers des 
Protéacées de la Nouvelle-HoUande a la face supérieure des 
feuilles absolument privée de glandes ; ce qui est très digne 
de remarque , attendu le plus grand nombre d'arbres ou d'ar- 
biisseaux de TAustrasie dont les deux faces de la feuille sont 
munies de glandes ^ structure qui , jointe à leur grande res- 
semblance dans la forme du limbe et à leur position veiticale , 
imprime un caractère particulier à Taspect des forets extratro- 
picales de la Nouvelle-Hollande et de Tile Yan-Diémen. L'au- 
teur pense qu'à raison de la conforn: ité des glandes cutanées, tant 
sous le rapport de leur forme que sous celui de leur position 
et de leur gi*andeur relativement aux aréoles de Tépiderme^ 
on ne peut s'en servir dans la plupart des cas pour détermi- 
ner les limites et les affinités des genres ou de leurs sections 
naturelles ; mais que néanmoins , dans quelques genres de Pro- 
téacées de la Nouvelle-Hollande , on observe des diversités de 
position et de figure de ces glandes ; c'est ce qu'il a soigneu- 
sement noté dans les observations qu'il a placées à la suite de 
ckaque genre ; obsei^ations qui renferment en outre des dé- 
tails intéressans sur la structure de la graine dans quelques 
Protéacées , et sur les genres proposés aux dépens de ceux qui 
étaient admis anciennement. Ainsi , dans les observations qui 
suivent le genre Orites , M. Brown signale les caractères diffé- 
rentiels du Knigheia , auquel appartient VEmbothriuni strO' 
bilinum de Labillardière ; ceux des vrais Rhopala, qui sont 
tous américains , tandis que les Protéacées asiatiques , autre- 
fois réunies par l'auteur aux Rhopala , doivent être rangées 
dans le genre Helicia de Loureii*o. 



3o6 Botanique, 

Après avoir donné une nouvelle description de Tovaire et 
du fruit des Banksia, Tauteur signale une nouvelle dis- 
position des glandes cutanées sur la face inférieure des feuilles, 
d'un grand nombre d'espèces de ce genre. Lorsque les feuilles 
sont veinées en réseau , on trouve les glandes cutanées grou« 
pées datis le fond des lacunes. Des fossettes ou lacunes à peu 
près semblables, et une même disposition de glandes agglo- 
mérées dans leur fond, existent dans le Nerium olçander. Elles 
avaient autrefois été dessinées par Malpighi , dans son Ana- 
tomie des plantes , et plus récemment par le D^ Krocker , 
dans une dissertation sur Tépiderme des plantes ; ces auteurs 
les avaient regardées comme des pores ou des fentes d'une 
grandeur et d'une figure extraordinaires. Enfin , dans ces 
derniers temps, M. Ad. firongniart lésa considérées comme 
une perforation de la lame extérieure de l'épidei^me dont il a 
décrit la lame inférieure , c'est-à-dire le fond de la lacune , 
comme dépourvue de stomates où de glandes. On observe, 
sur plusieurs espèces du Ficus, des glandes pareillement 
agglomérées, mais dans des aréoles très-peu déprimés, et 
entourés d'une pubescence rare et courte ; dans plusieurs Bé- 
gonia , l'aggrégation des glandes se voit sur des aréoles non 
déprimés ni entourés de poils. 

Nous avons mentionné plus haut le genre Hemiclidia, 
comme nouvellement proposé par M. Brown. Il se compose 
d'une seule espèce, H. baxteri , qui a pour synonyme le 
Dryandra falcata (Prodr. FI. Nov.-HoU.) Ce genre se 
distingue du Dryandra par son péricarpe presque crustacé et 
déhiscent d'une manière déterminée, seulement au sommet; 
par sa graine renflée , non ailée ; par la cloison membraneuse 
arachnoïde, non séparable en 2 lamelles, etc. Au surplus , 
l'auteur déclare que \ Hemiclidia^ malgré l'analogie de sa 
fleur avec le genre Protea de l'Afrique australe , est telle- 
ment lié avec le Dryandra par la symétrie de toutes ses 
parties et par les notes caractéristiques , qu'il semble en être 
plutôt une section qu'un genre vraiment distinct. 4Gr. 

201. Sur une monstruosité de digitalis purpurea; par M. A. 
DE Chamisso. [ Linnœa j ]dius\ 1829, p. 77.) 

L'auteur avait recueilli en 1826 une Digitale pourprée à 7 
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étamines qui avait vécu, pendant l'annëe 1827, et avait péri 
par Faction de l'hiver suivant. Des graines de cette plante 
ont produit 3 individus qui ont fleuri dans Tété de 1828, et 
dans lesquels la fleur était revenue au type légitime de l'es- 
pèce , sans aucune trace de son vice maternel. La couleur de 
chaque individu était différente : l'un était pâle , l'autre pur- 
purascent, le 3*. d'un pourpre vif. 

202. Aie ATOM lE DU BLÉ d'Indb ( Zca mais ) ; par F. Sayerio 
SoRDA. (Giorn. arcadico dîscienze, lettere ed arti^ T. 39, 
juillet, août et sept. 1828, p. 118.] 

Pour donner une idée précise de la structure organique de 
la plante que les botanistes appellent Zea mais et qui est 
vulgairement connue sous le nom de blé de Turquie ou blé 
d'Inde , l'auteur l'examine dans toutes les phases de sa crois- 
sance , depuis le moment où elle est en graine jusqu'à celui 
où elle périt , et il entre dans des détails très-étendus , de 
sorte que son mémoire peut être considéré comme une mo- 
nographie complète du maïs. L'espace consacré à la botanique 
dans ce Bulletin ne permet pas d'analyser ce travail impor- 
tant, résultat d'observations faites avec soin, et qui occupe 
près de 100 pages. Il a été soumis à l'examen de l'Académie 
des sciendes de Naples , qui a applaudi à l'exactitude avec la- 
quelle l'auteur a décrit toutes les parties de la plante dans se^^ 
divers états de germination , de floraison et de fructification. 

203. fioTANicAL Magazine, nouvcllc série, vol. |V, n°** 38, 
39 et 4o; février, mai*s et avril i83o; par W. J. Hookea. 
( Voyez le Bulletin de févr. i83o , p. 283. ) 

2963 — 2964. Oycas re{foluta, Thunb. Jap. p. 229. Spreng. 
Syst. veget. v. 3. p. 907. Cette espèce , par ses fleurs mâles et 
femelles et par son fruit, se rapproche vraisemblablement 
du C circinalis déjà publié dans cet ouvrage. — 2965. Sisjr* 
rinchium pedunculatum : «Gaule folioso teretiusculo, foliis 
i> ensiformibus, pedunculis elongatis simplijpibus , spathis exte- 
» rioribus ovatis marginibus membranaceis , interioribus sca- 
» riosis albidis , perianthii laciniis obovatis basi angustatis , 
» staminumcolumnâdensissimèglanduloso-pilosâ, stigmatibus 
» brevissimis , ovai'io glabro. » Natif du Chili. — 2966. Bego- 
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nia dwersifolia. Graham. Descr. of new pi. in Edinb. Phil. 
Jour. 1 829, p. 1 83. Cette nouvelle espèce est pro venue de graines 
envoyées de Kigla , dans le Mexique. — 2967. Passiflora li- 
gularis. Decand. Prod. v. 3. p. 329. Spreng. Syst. veget. v. 3. 
p. 36. Juss. Ann. du Mus. d'hist. nat. v. 6. t. 4o. — 2968. Cer- 
bera Tanghin. Tanghinia venenifera , Poiret. Encycl. Bot. 
suppl. V. 5. p. 283. — 2969. Hedychiumacuminatum : «Spicâ 
» laiâ, bracteis unifions, filamento labello brevioi'e recurvato, 
» labello ovato profundè bifido , segmentis acutis. » Rose. 
scitam. cuni. le. — 2970, 2971 • Cocculus palmatus, De Gand. 
Syst. veget. v. i. p. 523. Prodi'om. v. 1. p. 98. Menispermum 
palmatum , Lam. Dict. v. 4* p- 99* ^^ fleur femelle et le fruit 
de cette plante , qui n'avaient pas jusqu'ici été d^servés , sont 
jBgui*és dans ces deux planches. — 2972. Dry as Drummondii : 
« Foliis ellipticis basi subattenuatis inciso-crenatis , subtùs sca- 
» poque niveo-tomentosis, calycis segmentis ovatis (petalis lu- 
teis) . » Cette belle espèce a été découverte par leD'. Eichardson, 
loi*s du premier voyage de Franklin dans les contrées boisées 
de TAmérique septentrionale : le fruit seul en ayant été ob- 
servé, elle fut considérée comme le D. octopetala {chanuedri- 
Jblia de Pursh ) , et c'est ainsi qu'elle est mentionnée dans 
l'appendice botanique du journal de Franklin. Trouvée de- 
puis en fleur , on a pu s'assurer qu'elle est distincte des D. 
octopetala et intcgrifolia par la couleur de sa fleur, la 
forme de son feuillage et des divisions du calice et la blan- 
cheur remai'quable de ses petites barbes plumeuses. — 
2973. Primula miitassinica. Mich. fl. Bor. Am. v. i.'p. i24. 
Spreng. v. i. p. 576. Primula pusilla. Goldie, £dinb. PhiL 
Jour. V. 6. p. 322, t. II, f. 22. Spreng. v. 2. p. 5']5. Hook. 
exot. fl. V. I . t. 68. Cette plante , très-voisine des P.farinosa 
et scôtica , n'en difière que par ses feuilles plus spatulées et 
moins cotouneuses. Les feuilles de l'involucre sont presque 
les mêmes dans les trois espèces. — 2974» Cestrum bractea' 
tum, Link : « Filamentis basi barbatis, foliis laDcéolatis undatis 
» pubesceutibus, stipulis obliqué cordato-reuiformibus bracteis 
» spathaceis , floribus fasciculatis. » Cette nouvelle espèce est 
probablement originaire du Brésil. — ^97^. Veronica al- 
pina. Var. fVormskioldii. Spreng. Syst. veget. v. 1. p. 7:2. 
y. alpina var. Unalaschkensis , Cham. et Schlecht. Lionaca. 
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y. 2. p. 256.€ette variété, qu'au premier aspect on rappoi*terait 
di£Gicileinent au F"- alpina, a été recueillie en abondance dans les 
praiiies humides des Rocky-Mountains. — 2976. Bignonia Tel- 
fairiœ : « Arborea , foliis oppositis pinnatis 6 — 9 jugiscumim- 
» pari, foliolis ovato-oblongis acuminatis lucidis , panicûiâter- 
u minali laxâ . siliquis teretibus acuminatis carnosis, seminibus 
» lato-alatis. )> Boj. mss. Cette charmante espèce est native des 
régions montagneuses et tempérées, dans Tîle de Madagascar 
province d'Angove, où elle fleurit de fév à avril. On la cultive 
en abondance non-seulement pour la beauté de ses fleurs , mais 
encore à cause de son fruit charnu , qui a un parfum très- 
agréable et est regardé comme un bon aliment. — 2977* GUia 
pungens, Douglas mss. : « Pubescenti-glandulosa , foliis brac- 
» teisquepinnatifidis, lacîniisincisissubulatispuugentibus, flo- 
» ribus glomeratis » Cette plante a été trouvée par M. Douglas, 
dans le N.-O. de l'Amérique. — 2978. Gongora viridi-purpurea. 
Cette espèce , par la structure générale de ses fleurs, offre la 
ressemblance la plus grande avec celle du Gongora de Ruiz 
et Pavon, et avec le 6r. atropurpurea figuré dans l'Exotic 
flora, tab. 178. £lle a également l'apparence du Cymbidium 
dependens Bot Cab. t. 936. — 2979. PoUmonium pulcherri 
mttm. M. Drummond a trouvé cette nouvelle espèce sur les 
hauteurs des Rocky-Mountains ; elle fleurit en juillet, et 
porte en quantité des fleurs d'une couleur plus riche qu'au- 
cune des plus belles espèces connues du genre. Elle est très- 
voisine par ses dimensions du P. Richardsoni ( Bot. Mag. 
t. 2800); mais elle dévient plus touffue en prenant de Tac- 
croissement ; ses folioles sont plus petites et plus comtes j 
elle a des. tiges nombreuses , ascenâtntes , des fleurs beau- 
coup plus petites et diversement colorées, avec des pétales 
plus étroits et parfaitement ovàtes. Elle fera certainement 
bientôt l'ornement des jardins. —^'2980. Epidendrum pallia 
diflorum, M. Hooker donne la description de cette nouvelle 
espèce, qui ressemble, par le port, à VS.fuscatum; mais 
les fleurs s'en éloignent par leur dimensicm , leur couleur , 
et particulièrement dans la forme de leur iabelle. — 2981. Lanr- 
tana Selloviana. Link et Otto, le. pi. sel. v. i. p. 107. t. 5o. 
Lippia montevidensis ^Spreng. Syst. veget. v. 4. P. 2. p. i3f. 
Les gaines de cette fort jolie espèce ont été envoyées de 
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Montevideo en 1822 : il n'en existe pas qui mérite plus d'être 
cultivée. — ngSi. Potentillarnwea,\aLV. macrophylla: «Foliis 
» majoribus subtus niveo-tomentosis , floribus minoribus. » 
Cette variété a levé, dans le jardin bot. de Glasgow, de 
graines recueillies dans les prairies des Rocky-Mountains : 
elle a fleuri en mai et juin. L. 

204. BoTANicAL BEGiSTER, nouvclIc séric. Vol. 1 n°. 11 , fév. 
i83o ; et vol. 3 , n". i et 2 , mars et avril i83o ; pai* J. Lik- 
DLEY. ( Voy, le Bul, de fév. i83o , p. 281. ) 

1299. Dendrobium CAr^5û/i^ Aam Wallich , cat. n®. 2012. 
Cette belle espèce est origiuaire du Nepaul , d'où elle a été 
introduite dans le jardin botanique de Calcutta par le doc- 
teur Wallich , qui Ta apportée en Angleterre en 1828. On 
pourrait au premier abord la confondre avec le D, fimbria- 
tum, mais elle en diffère beaucoup. — i3oo. Phlomisjloccosa : 
« Floccoso-lanata , foliis cordato-oblongis , calycis dentibus 
» bracteisque subulatis uncinato-revolutis , corollae labiis ad- 
» pressis , caule fruticoso. » Cette espèce très-distincte' pro- 
vient d'une collection de graines envoyées d'Egypte , sans 
désigner le lieu où elles ont été recueillies. C'est M. Don 
qui en a établi les caractères spécifiques et la description. A 
la suite de cet article se trouvent les caractères de la tribu 
des Ocymoïdées qui complète le travail de M. fientham sur la 
famille des Labiées , analysé dans le Bulletin, t. XX , p. 1 1 2 
et XXI, p. 275. — i3oi. Bignonia Cherere Aubl. Guian. 
vol. 3. tab. 260, Lam. Encycl. I. 4i5. B. heterophylla Willd. 
sp. pi. 3.298. Pers. syn. 2. 171. — i3o2. Heuchera micrantha 
Douglas : «Foliis subrotundiscordatis, acutècrenatis, subquin- 
» quelobis petiolis longis caulisque basi sparsè villosis , cau- 
» linis incisis paniculâ coarctatâ, petalis line^ri-lanceolatis in- 
» tegerrimis , staminibus cxsertis. » Cette espèce vivace a été 
trouvée par M. Douglas dans des bois montueux près du fleuve 
Columbia. Elle se propage aisément par la division des racines. 
— i3o3. Polemonium cœruleum, YaLVipiliferum. Cette va- 
riété provient de graines récoltées dans la dernière expé- 
dition au pôle arctique ; ses différences avec le P. cœruleian 
d'Europe sont indiquées dans l'article que nous analysons , 
et à cette occasion M. Lindley trouve bien insuffis^mte^ les 
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phrases caractéristiques du P. cœruleum données jusqu'ici ; 
selon lui la principale distinction de cette espèce consiste dans 
le nombre et la forme de ses folioles et dans la figure du calice, 
plutôt que dans aucun autre caractère. — i3o4. Polemonium 
humileRœjner et Schultes , 4- 79^» Elle provient de la même 
collection de graines' que la précédente ; el|e ne se trouve 
décrite que dans le supplément du 4" vol. de Rœmer et 
Schultes , où elle est insérée avec une phrase caractéristi- 
que qui s'applique à d'autres espèces , mais avec une bonne 
description faite sur un échantillon de Pallas recueilli dans 
la Sibérie orientale. — i3o5. Cotoneaster laxtflora, Lind. : 
« Gymis paniculatis pilosis , foliis oblongis utrinque obtusis , 
» subths lanatis deciduis. » Cet arbrisseau a été élevé dans le 
jardin de la société d'horticulture, de graines envoyées par 
le professeur Jacquin ; on ignore de quel pays il est ori- 
ginaire ç il fleurit en avril. — i3o6. Malva Munroana Dou- 
glas , in herb. : « Herbacea albidoto-mentosa , foliis subro- 
» lundis cordatis , subquinquelobis dentatis ^ involucello 
» setaceo, pedunculis terminalibus paniculatis. » Cette plante 
a été trouvée abondamment par M. Douglas dans les plaines 
arides près du fleuve Columbia , en juillet 1826 ; elle 
est très-proche du Malva minuta de Cavanilles. M. Dou- 
glas en parle comme d'une des plus belles plantes qu'il ait 
recueillies ; mais elle n'offre rien d'extraordinaire dans le 
jardin 011 elle a été cultivée , ce qui est dû sans doute à l'igno^ 
rance de son mode de culture. La pluie , en délayant le riche 
vermillon des pétales donne aux fleurs une apparence de 
rouge fangeux. Elle fleurit de mai à octobre. — 1807. ^^^^o- 
dendron hastatum Wallich. mss. G. hastatum {Sphalmate 
C. sagittatum) Wall. Cat. herb. ind. n*^. 1786. Siphonanthus 
hastata Roxb. hort. Beng., p# 46* ^^^ article contient une 
description très-étendue de cette espèce , établie par le D". 
Wallich, qui en a envoyé des graines en Europe. C'est un 
joli arbrisseau qui fleurit en avril et mai.— 7i3o8. Blackwellia 
padiflora, «Foliis ovalibus denticulatis glabris, flpribus hexan- 
» dris tetrastyiis^ racemiserectis foliis brevioribus. » Cette nou- 
velle espèce est native de la Chine. M. Lindley fait remarquer 
qu^ , selon les auteurs de classifications linnéennes , le genre 
Blackvi^ellia appartient à la dodécandrie peutagynie, et cepen- 



3i2 Botanique. 

dant cette espèce est hexaodi^ique et tétragyne. — iSop. 
Pentstemon venustum, Douglas, in herb. : « Gaule sufïi*uticoso 
» erecto glabro, foliis sessilibus rectis ovato-lauceolatis acumi- 
» natis denticulatis glabins , floribus paniculatis , corollis ven-^ 
» tricosiscîliatis, calycibusglaberrimis, antheris pilosis. » Cette 
espèce a été trouvée par M. Douglas dans les lits desséchés 
des rivières, dans les montagnes du nord-ouest de TAmérique. 
Elle est moins belle que le P, diffusum dont elle se rapproche 
beaucoup. Elle fleurit avec profusion en juillet , août et sep- 
tembre. — i3io. Cassia biflora Decand. prod. i-^gS, Linn. 
Amœn. acad. 5-897. Le dessin de cette plante avait été fait il 

' y a quelques années dans le jardin du comte de Yandes, dans 
la pensée que c'était une nouvelle espèce. C'est certainement 

' ' \tC. biflora , beaucoup plus fertile que de coutume. — 13 1 1 . 
Canna lagunensis •* ^ Foliis abrupte acuminatb « suprenûs dor- 
» datis, inferioribus in basim attenuatis, bracteismaximis oblon- 
w gis obtusis, floribus luteis, limbo interiore tripetalo macula- 
» to : petalo altero revoluto integerrino. » Des échantillons de 
cette plante ont été envoyés en sept. 1829 par M. Lambert , 
qui la croit tout-à-fait nouvelle ; elle provient de graines re- 
cueillies à Laguna , au Mexique. C'est sur cette autorité que 
M. Lindley la publie (1). — i3i2. Cleo/ne speciosUsima : ccher- 
» bacea inermis , foliis 6-7 foliolatis : foliolis lanceolatis acu- 
M minatis pilosis, bracteis ovatis, petalis pedicellorum longitu- 
» dine. » Cette espèce est venue de graines envoyées de Xalapa, 
par le D". Deppe. Elle a quelque ressemblance avec le C. rosea, 
mais elle en diiSere par «ses feuilles plus larges et la plus grande 
beauté de ses fleurs. — 1 3 13 . Calceolaria Herbertiana : « Caille 
» fruticoso ramoso , foliis oblongis rugosis crenalis pubesceati> 
» bus utrinque concoloribus, pedunculis terminalibus oorym- 
» bosis pilosis, corollœ labello cuneato obtuso. » Cet arbrisseau, 
presque toujours en fleur, ferait une plante superbe d'orne- 
ment ; il fleurit à deux époques de Tannée , au printemps et 
à l'automne ; il est originaire du Chili — i3i4* JDendrobium 
moniliforme. Fu ran Kœmpf. Amasn , t. 865. Swartz act 
holm. 1800^ p. 246., Willd. n" 19. Epideodrum moniliforme 

(1) Dans une note insérée postérieurement dans le cahier n°. 3, 
vol. m, M. Don fait connaître que cette espèce est cerlaioement le 
C. paUida de Roscoe , Scitaminous plants , t. 19. 
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LÎDD. Sp.. pi. xd&'i t de la Chine et du JapOû. 'if'huitihferg 
décrit dans sa Flore du Japon, pf 3o> ixuJppid$n<iru,m moHile 
qu'il rap{»orte au Fu Ran de K^mpfer, itifii$ il ajoute que 
tes feuilles $ont aiguës et les fleurs bl^çcbes , ce <|ui qlô peut 
s'appliquer qu'à une autre espèce.-— -i 3^; 5» Dfifuirobium Ion- 
gicornu. Une description fort étendue du I)% WdUicU fait 
connaître oettç Qrcbldée r^re , (}u'U a apporté des Indes en 
1828 ^ellç appartient au ^enver PedUonuni de ^liliPO-rrr^iSiô^ 
Banksia undulata : « F^Kis cun^ato-ciiblongil obtUsis dei|p) 
». t^tis updiilatis suhtùs reticulatis glabnuseqlis , stigmatcity- 
)> lindr^ceo sqlpf^tp, çaule arboreo. » M^ l4]Ddley inet en doute 
si ce^e espèce n'est p4S une variété du B. «erhx^a». qupi^'i^lle 
ne soit pas U mén)€ que celle cultivée sous ce nom: diins lés 
jaldins de la société. M* CampbeUla trouX'e. distincte des B. 
^etra^a et «mu/^i^.r— iSiy. Acacia alàida.^l^ dessin de cette 
pUnte avaît été fait il y a quelques années d'après un échan- 
tillon provenu de graines du Pérou ; mais , cet échantillon s'éï- 
tant perdu , M . Lindley n'a pu établii? s^s Ciai^actèrés spécifi- 
ques que d'après cette figiire, méthode qu'il désapprouve 
eïitièi'emênti Cette espèce lui sesoblé très-rapf>roçhéie de VA, 
hebeclaéà de De GandoUe/dopt i^lle difierepar un. {)1 us. grand 
nombre de paities de ibliidles et par ses brai^iches , ses' pétiole^ 
et ses fiidoncules non hispides.-^riâiâ. Péntstemon detàstumf 
« Gaule subsiinpliciascendeoteglabro,fo)iis i«u{i$o-set*ra()4*>D^r 
i> dicalibus ovato-oblongis , proximissplt^platis,caulinispb(o.|^ 
» gis actltis sessUlbus , supiiemis si|j^||lifi|iri|Â#^ gl;^is> 

n lirubi plani lacisiis retusis supi*eiiiis in^p^bus^ » Qppglatf , .îti 
ttirhp Originaire du nordrouesl; de rAwiérique pu îelle a 
été trouvée par M. DougUs. Cette^pèiee s«Qi|Kell^ e$:!l trèlr 
près d«S P,€QH/vrfumfit o^tUnuaiUfn.'-Ti'iA^i Qjfe^eapuni" 
€eéiy Jf^ fi^oifp, Pr/^d. )|*st^ éd. tieri^i» JS^çf^thirium sericejdm 
B. Smith. New-HoU. 25, t. 9. f. 5. B. Lyssai){;be ^pjÇçio§a J^night 
etS^li^. prot. p. I iS ? fiiette MU, fBspèo^» Cït?nfppdi^e. par 
Swib avec le G, sericea , en dlfière ç»}gimà^^ W^ quelque 
caractères. ^ ..,.;: 

^o5. Pl,AIfTiE ^$.lATi,C*»A3ipSES, CtC; apçt» Pf. WAL]C.|pH St. Ct 

Ph. i). 3« et 4® liy. , iu-fol. , %. fiçlor. Londfes^.iSSoi; 
Treuttel et Wurtz. (/^. le Bulffilp^ ^e juillet i^83a., p. 68.) 
B. Tome XXÏV. Mars 1 83 1. 21 
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Tab. ^g, Echitbs rhtnchosperm a : « Foliis ovato-lanceola- 
« tu, acuminatis , glabris ; floribus laxè cymosis , limbî co- 
» rollae tubo longioris laciniis falcato-obovatis ; folliculis gra- 
» cUibus, longissimis , parallelis , pendulis; seminibus longe 
» rostratit comA maximâ. » 

Cette plante est une des plus belles espèces du genre au- 
quel elle appartient { set fleui*s ressemblent à celles du Ger- 
bera fruticosayVimh. C'est un très-grand arbuste volnbile qui 
croit le long des rivières dans le Martaban. 

Tab. 5o. Chirita orandiflora : « Foliis ovatis , acumina- 
» tis , pilosis ; peduncnlis axillaribus paucifloris , nunc uni- 
» floris ; caule adscendente. » Cette charmante plante appar- 
tient à la famille des Didymocarpées. M. Wallich avait donné 
dans l'herbier de la compagnie des Indes le nom de Calo- 
sacme au genre Chirita , mais il Ta abandonné lorsqu'il a été 
informé que ce dernier nom avait été pi*oposé par le D'. 
Hamilton. 

Tab. 5i. Hibiscus m acrophyllus , Roxb. etD. C. Pitidr. 

Tab. 52. AllantodiaBrunoniana. « Frondibus simpliciter 
» pinnatisy oblongis; pinnis caudato-acuminatis , integeni- 
» mis. » Cette fougère a été trouvée par M. Waliich' dans 
les forêts de chênes et de rhododendrons , dans les monta- 
gnes du Népaul. Elle est identique avec une fougère re- 
cuaillie dans File d'Otahiti, et conservée dans Therbier de 
Banks. "^ ,;^ 

Tab. 53. CcELoJiMiB ii4çiff*ATA, Lindl. Orchid,, p. 4^. Cette 
belle orchidée ci*ûllr6ur les pierres et les troncs des arbres 
dans les montagnes voisines du Bengale. Elle se rapproché 
de VEpidendrum prœcox de Smith. 

Tab. 54* CoELOGYHE Wallichiana, Lindl. loc. cit. Cette es- 
pèce est encore plus belle que la précédente ; elle croit dans 
les mémeis localités. 

Tab. 55. ZiNGiBER barbatum . « Foliis lanceolatis acumina- 
« tis; spicis radicalibus ovatis, basi cuneatâ terras subim« 
» mersis, bracteis ovatis gibboso-ventricosis , villosis, apice 
» subulato-rostiato patentibus ; labello ovato , retuso , su— 
9 prà convexo. » Espèce voisine du Z, squarrosum ^ B,oxb, 
Elle croit dans les montagnes qui bordent l'Irawaddi. 

Tab. 56. KiBNPFERiA cakdida. « Spicâ radical! ; laciniâ sn* 
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V» periore limbi exterioris infrà apicem fortiicatam lôngè calca-^ 
» rata ; laciniis interioribus obovatis ; tuberibus longe pen-^ 
» dulis, cavis ; foliis..... « Cette plante croît dans les lieux 
incultes et boisés du Mârtaban. Quoique ses feuilles soient 
inconnues , M. Wallich pense qu'elle diffère suffisamment de 
ses congénères. Les racines sont complètement inodores et 
insipides. 

Tab. 57. GuRcuMA parviflora. « Tuberibus subnuUis; 
)» foliis oblongo-ovatis , longe petiolatis ; spicâ centrali pc-^ 
)» dunculatâ, quadrifariam imbricatâ; coma niveâ ; labello 
9 obvatô ; antherâbasi muticâ. » C'est la plus petite espèce 
du genre auquel elle parait appartenir , car son anthère ne 
présente pas d'éperon à la base comme dans les vrais Ciû^ 
€uma. Elle croit dans les forets qui bordent Tlravraddi. 

Tab. 58. Amomum coRYKosTACHiust. « Radice gracili cylin« 
» dricâ, repente^ longissimâ; foliis oblongis attenuato-acumina- 
» tis laevibus ; scapo elongato, clavato, bracteis maximis oblon^- 
V gis, retusis longé cuspidatis laxè imbricato; spicâ clavato*- 
» ovatâ fastigiatâ; labello obsolète 3-lobo, basi utrinque bi- 
» dentato; cristâ antherae matimâ, o t^ato-cordatâ , integrâ.)> 
Cette plante droit dans les forets du Mârtaban. 

Tab. 59. Sterculia YERsicoLOR. (c Foliis peltatim digitatis, 
« foliolis S^oblongis acuminatis subtùs tomentosis. » Cette 
espèce croît sur les rives de Tlrawaddi; elle est remarqua- 
ble par ses fleurs qui exhalent une odeur douce , et dont la 
couleur est variée , d'abord jaune, p||k d'oâ i*Duge orangé. 

Tab. 60. Tephrosia coccinea. a Sum*uticosa erecta, ramis 
» teretibus flexuosis , foliisque subtùs niveo et adpressè lanu- 
» ginosis; foliis sessilibus , 2-^3-jugis , foliolis omnibus cunei- 
} formi-obovatis , retusis; racemis axillaribus longé pcdun- 
» culatis; dentibus calycis lanceolatis acuminatis ; staminibus 
» diadelphis; stylo subtùs villoso ; leguminibus linearibus 
» pendulis. » 

Cette belle plante croît sur les rives de l'Irawaddi. 
Tab. 61. YiBURKUM fjETidum. « Foliis ovato-lanceolatis 
9 grosse obtusèque dentatis , suprà lucidis , subtùs peduncur 
N lisque pubescentibus ; cymis terminalibus sessilibus, fructi- 
f» feris pedunculatis , involucris lineari^anceolatis. » 

Ainsi que son nom spécifique, l'indique , cette espèce a une 

11 
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odcor détôgréable. Elle a été trouvée an sonmet do mont 
Toong-Doog près d'Ava. 

Tab. 63. Ctbtotbopis carbieà. Cette plante forme Je tyjie 
d'un nouveau genre de la famille des Légumineuses, voisin 
du Dolichos et du Kennedya. Il est ainsi caractérisé : «Galyx 
» bilabiatus, labio superiore i-dentato, inferiore 3-dentato. 
» Corolla papilionacea , vcxillo reflexo basi 2-calloso ; carinâ 
» lineaii-falciformi longissimâ ascendente diphyllâ ; alîs cu- 
» neiformibus abbreviatis divaricatis. Stamioa diadelpha. Le- 
» gumen sessile , lioeare compressnm , membranâ subspon- 
M giosâ demùm solutâ intus obtectum , isthmis pluribus mul- 
» tiloculare.» Le Qyrtotropis camea croit sur les montagnes 
élevées du Népaul. 

Tab. 63. Phaseolvs bostratus. C'est le Phaseolus alatus 
de Roxburgb (Hort. Beng. p. 54)» qu'il ne faut pas confon- 
dre avec l'espèce nommée ainsi par Linné. Rheede {Sort, 
malab. v. 8, p. 75, tab. 4'»)» Tavait anciennement décrit et 
figuré cette plante sous le nom de Katu-Paeru. 

Tab. 64- EftioLAivA Caiidollii : « Foliis ovato-cordatîs val de 
<c acuminatis integris, subtùs laxè tomentosis ; floribus pani-' 
» culatis j involuçri 3-phylli foliolis oblongo-linearibus. » 

Cette espèce , qui croît sur les montagnes de Prome , près 
de rirawaddi , diffère de toutes les espèces connues , et 
particulici*ement de VE. PVaUichU du prof. De CandolJe qui 
a établi le genre. 

Tab. 65. BooTiA c<w>ata. Cette plante est le type d'un 
nouveau genre de Ift'Iamillc des Ilydit>chandées , et à la 
diœcie décandrie , et qui est ainsi caractérisé : « Flores ^a- 
i> thacei , dioïci. Perianthium 6-partitum , laciniis 3-inteno- 
» ribus petaloïdeis. Spatha mascula multiflora 9 floribus 
» longé pedunculatis exsertis. Stamina 12. Styli 3. Stigmata 
» biloba. Spatha fœminea i-flora. Ovarium inferum, multi- 
» lociilare , polyspermum. Styli staminaque sterilia. » Ce 
genre est très- voisin de \ Hydrocharis , du Stratiotes et du 
Damasonium y le premier en diffère par sa spathe mâle à 2 fo- 
lioles, la spathe-feuille nulle ; les autres genres s'en distinguent 
parles spathes uniflores hermaphrodites. L'auteur fait observer 
que le genre Bootia de Bigelow ne pouvant être distingué 
du Potentilla , il a cru devoir employer le même nom pour 
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le genre ici proposé. Le Bootia cordata est une charmante 
plante aquajtique qui croît dans les environs d'Ara. Ses par- 
ties vertes y sont mangées comme plantes potagères, et on 
en amène de grandes quantités aux marchés de cette ville. 

Tab. idQ, JusTicu vehusta. Cette belle espèce est surtout 
remarquable par Tétendue de sa panicule terminale qui se 
compose de fleurs violettes très - nombreuses , et par ses 
feuilles décurrentes sur le pétiole , c'est-à-dire brusquement 
atténuées à la base. Elle est originaire des- montagnes de 
Pundua. 

Tab. 67. CiRRHOPETALUM Wallichii, Lindl. Orchid, p. 5o. 
Tab. Ç>^, Otochilus fusca, Lind. /oc. cit. p. -35. 
Tab. 69. BoLBOPHYLLUM CYUNDRACEUM, Lindl. loc cit. p. 54- 
Tab. 70. TaïAS oblowga, Lindl. loc cit. p. 60. 
Les 4 plantes figurées dans ces planches sont des Orchidées 
qui croissent , à la manière des parasites, sur les troncs des 
arbres dans les montagnes du Népaul. 

Tab. 71. ^scYNANTHus ramosissima. « Gaule ramosissimo , 
» foliis oblongis , acuminatis ; corollâsubclavatâ, glanduloso- 
» oubescente. » Cette plaùte est très-voisine de V/ncarvillea 
parasitica de Roxburgh , qui appartient réellement a^i genre 
jEscynanthus de Jack. 

Tabl. 72. Chirita macrophylla : « Radlce repente j foliis 
yy longissimè petiolatis, ovato-cordatis ; scapo elongato, pauci- 
» floro ; corollâ cylindricâ, medio ventricosâ. » Cette espèce 
croît dans les forets ombragées des montagnes du Népaul. 

Tab. 73. Ceropegia LONGiFOLiA^^'^t Jladice fibrosâ ; caule 
»^ ramisque gracilibus volubilibus , pubescentibus ; foliis 
» oblongis attenuato-acuminatissimis undulatis basi retusis ; 
» floribus umbellatis ; laciniis corollae lanceolato-falcatis , 
» obtusis. » Croît dans les haies des vallées du Népaul. 

Tab. 74. RoYLEA ELEGANs. M. G. Beutham donne ici les 
caractères du genre Roylea , nommé ainsi par M. Wallîch , 
en l'honneur de son ami M. Royle , directeur du jardin de 
Saharumpur (Serapapore). Ce genre appartient à la famille 
des Labiées , dont M. Bentham a donné un tableau que nous 
avons publiés dans le Bulletin , et où les caractères du Royiea 
sont exposés (F', le Bull, de mai i83o, p. ^83). Le Roylea ele- 
gans a, pour synonyme douteux» le Ballota cinerea de M. Doo. 
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Prod,fl. nepal. p. 1 1 1 . A la suite de la description , M. Ben- 
tham donne la continuation du Synopis des genres et des es- 
pèces de labiées énumérées dans le catalogue des collections 
du D'. L. Wallich. Ce travail , très-ëtendu , comprend les 
descriptions d'un grand nombre d'espèces nouvelles. 

Tab. 75. UoYA fusga. « Radicans, ramosissima ; foUis oblon- 
» gis , acuminatis ; coroUâ laevissimâ , coronae foliolis subtùs 
» sulco exaratis. » Croît sur les rochers et les troncs des arbi*es 
dans les vallées voisines du Népaul. 

Tab. 76. Abqyreia festiva. « Fruticosa , altissimè volubi- 
9 lis ; foliis ovatis , subcordatis , oblusis cum cu«pidulâ , sub- 
y tus sericeo'fulgentibus ; cymis pedunculatis , paniculatis. » 
Cette plante est origin£Ûi*e de la Chine , d'où elle a été ap- 
portée en i8ao au jardin de Calcutta. Il serait possible 
qu'elle fût la même espèce que VArgyreia obtusifolia de 
Loureiro dont elle semble néanmoins différer par ses feuilles 
presque cordiformes, et les dimensions plus grandes de toutes 
ses paitiet. 

Tab. ^7. Melqa5ià Hamiltoniana. « Densissimè càno-to^ 
» mentosa ; foliis ovato-subcordatis , obtusis , inasqualiter 
» acutè dentatis ; pedunculis axillaribus , petiolo duplo lon- 
» gioribus, 3-floris^ » Cette plante croît dans les localités 
arides et sablonneuses sur les rives de l'Irawaddi. M. Wal^ 
lich l'a rapportée au genre Melhania de Forskahl , d'après 
l*autorité^de;M. R. Brown. L'inspection dé la figure et l'exa^ 
men de la description détaillée nous portent à la considérer 
comme faisant partie du genre Brotera de Cavanilles , dont 
nous avons étudié les caractères sur le Brotera wata , donné 
par Cavanilles à M. de Jussieu , et sur deux espèces du Sé- 
négal , publiées dans notre flore de Sénégambie. 11 est donc 
très-probable que le Brotera est le même genre que le Mel- 
hania qui a l'antériorité. 

Tab. 78, PoNGAMiA ATROPUBPUREA. «Foliis 3-4 jugîs ; primis 
M oblongis, attenuato obtusis , coriaceis , la&vibus ; floribus 
y densissimè racemosis , paniculatis , terminalibus ; legumi- 
» nibus ovato-lanceolatis acutis, i-spermis, Isevibus. » Ce bel 
arbre forme l'essence des forêts épaisses des côtes de Mar-r 
taban et de Tennasserim. On ne peut rien in^aginer de pli^^ 
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beau que les cimes de cet arbre qui soclt coawirtes de pa-* 
meules de fleurs d'un pourpre foncé. 

Tab. 79 et 80. BombjlX insione. « Inerme ; foliis Q-folioUtis^ 
» foliolis obovatis , brève acuminatis , subtùs petioUsque 
« glaucis j coroUà calyce bilobo quadrupla, staminibus duplô 
D^longiore; petalis extùs villosis , sti|pnate 54obo subulatoj 
» capsula longissimâ. » Ce bel arbre croit dans le royaume 
des Birmans. Sa grandeur est moindre que celle du Bombax 
malabaricum, mais ses fleurs sont près de deux fois plus grande». 

Tab. 81. WiGHTiA 6IGANTBA. C'est un grand arbrisseau 
Yolubile , formant le type d'un nouveau genre de la famille 
des Bignoniacëes et ainsi caractérisé : Calyx 4'*d6i3tA^us* 
Gorolla infundibuUfoi*mis ; limbi 4"^^ lacloiâ superiore 
bilobâu. Stamina 4 dldynama ; stérile discusque hypogynus 
nuUa. Stigma clavatum indivisum. €apsula foUicularis a-val- 
vis. Dissepimentum parallelum , utrinque placentiferum » 
demùm liberum. Semina longitudinaliter imbricata utrinque 
alata. Radicula inféra. 

Tab. Si, Barleria polytaicha. « Fruticosa , hirsuta ; foliis 
» oblongis vel subellipticis, acuminatis, brève petiolatis -^ spicis 
» axillaribus , brevibus, secundis ; bracteis magnis , oblongis» 
» undulatis. » Cette espèce croît le long des rives.de l'Irawaddi, 
et se rapproche du Barleria strigosa, Willd. 

Tab.. 83. RuELLiA Neesiaaa. « Suffruticosa ; caule subskn- 
» ■piicï'y foliis oblongis, acuminatis, integerrimis , basi 
» acutis subtùs pubescentibus , supremis avato - cordatis » 
» sessilibus, ampiexicaulibus ; floribus terminalibus, paucis, 
» racemoso-panicuLatis, glanduloso-pubescentibus ^ tubo gra- 
9 ciii, longissimo ; staminibus brevissimis, antherarum loculis 
w inasqualibus ; capsula unguiculatâ. » Cette espèce nouvelle 
croît dans les montagne voisines de Sillet. 

Tab. 84* Apostasia Wallichii. a Antherarum lobis posticis 
V inaequalibus , filamento tertia castrato. » Croit dans la 
petite vallée du Népaul , nommée Noatkote. 

Tab. 85. ÀPosTASiA ifUDA. a Anherarum lobis posticis aequa-* 
9 libus , filamento tertio nuUo. » Croit dans les montagne;)» 
de l'île Penang. 

Ces deux plantes font partie d'un genre fondé par M. Blume 
( Bijdrag. p. 4^3 ) et dont les caractères sont exposés ici 
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|>ar Mi R. Bimrfi.Cet illustre botaniste ajoute une longue 
note sur Forganisation des parties florales de ce genre sin- 
goMek* qui forme uu petit groupe ( Apostasieœ) dans la 
fomille des Orchidées. Il donne des Gonsidéi*ations d*nn 
haut intérêt sur les rapports de nombre et de .position des 
étamines avec les enveloppes florale», et il compare la structure 
de VApostasia à celle des Orchidées et des Scitamînées. 

Tab. 86. Ifcis DBcSOHà. « Tuberibus gracilibus fasciculatb , 
V pedunculatis ; fbliis ensiformi-linearibns , acuminatissimis y 
% piicato-nervosis, longissimis ; scapogracili, paucifloro, levîter 
» compresso, fbliis longlore ; spathis remotis, angustis acu- 
» minatis ; corollae tnbo longo gracili; petalis oblongis retusîs» 
» exterioribuscristatisj stigmatibus corollam subaequantîhas 
» lanceolatis, acnmitiatis*j subiaciniato-seri'atis. «Cette espèce, 
et VIris nepalensis du Botanical Register, sont les seules 
du genre Iris que M. Wallich a obsei*vées dans le Népaul. 

Tab. 87. GoBYLtTs FEBOx. ttFoliis oblongis valdè acuminafis^ 
» stipulis lineari-lanceolatis ; nuce compressa, involucro 
» vilioso bipartito , laciniato-spinosissimo duplô breviore. » 
Cet arbre crott sur le sommet d'une montagne du Népaul, 
Son amande est petite et a le goût de la noisette ordinaire. 
Tab. 88. OiYSPORA paniculata. DC. Prodr. et Mém. Mé- 
lastom. p. 33 tab. 4* 

Tab. 89. Mybistica sph^bocarpa. o Foliis oblongis , acu- 
D minatis, fructibusque lateralibus fasciculatis globosis , laevi- 
» bus; nuclei globosi arillo subcompleto. 

Tab. 90. Mybistica amygdalina. « Foliis cuneato-oblongis 
Y» deorsùm acuminatis , fructibusque lateralibus ovatîs fas- 
» ciculatis nutantibus laevibus ; nuclei oblongi arillo apice 
M laciiiiato-lacero. » Ces deux espèces de muscadiers sont 
indigènes de la province de Martaban , et n*ont été trouvées 
qu'en fruit. 

Tab. 91. Piper ribesioides. « Fruticosum, scandens, laeve; 
» foliis ovato-oblongis cordatis acuminatis , coriaceis ; baccis 
>» longé pedunculatis digestis in racemûs oblongos gemiua- 
» tes , axillarcs folio breviores. » Cette espèce de poirier croît 
dans les forêts montueuses sur la côte Ténasserim. Ses 
baies sont grandes, d'une couleur jaune verdatre, et ont un 
goût aromatique assez agréable. 



Botanique. 32 1 

Tab. 9^2. JuSTiciA PALATiFERA. « Fruticosa ; foUls obloDgis 
» acuminatis , integerrimis , glabris , btevè petiolatis , siimmis 
v sublineari-oblongis ; racemis simplicibus terminalibus paoi- 
» culatis secnndis subrecurvatis nudis ; flonbus fasciculatis , 
» bracteis subulatis calycisque laciniis linearibus glanduloso- 
» pubescentibus ; tubo corollae elongato gracillîmo , limbo 
» bilabiato , labii inferioiis laciniu intermediâ deflexâ, suprà 
» gibboso sulcatâ ; loculis antlnearum subaequalîbus. » Cette 
espèce croît dans les montagnes près de Sillet. 

Tab. 93. JusTiciA YENTRicosA. Wallich in Botan. Mag. , 
no, 1^66, 

Tab. 94- Desmodium peudulvm. « Erectum fruticosuni , vir- 
» gatum; ramulis villosis; foliis 3-foliolatis, foliolis cnneato- 
9 obtongis , obtusis , cuspidulatis , subtùs multinervosis , tïU 
» losis ; stipulis bracteisque magnis aridis membranaceis y 
» aristato-acuminatis ; racemis solitai'iis terminalibus , pen- 
» dulis , atlenuatis ; floribus geminatis ; leguminibus corn- 
» pressis , bine moniliformibus , 4^spermîs ; articulis gibboso- 
» reniformibus , infimo stipitato. « Croît sur les montagnes 
voisines de la vallée du IVépaul. 

Tab. 95 et 96. Bignottia multijuga. « Erecta, arborea ; fo- 
» liis impari - pinnatis , multijugis , pinnis ditnidiato-ovato- 
» cordatis, acuminatis, integerrimis; floribus pan iculatis ; cap- 
» sulis planis , lanceolatis , roembranaceo-marginatis. » Ce bel 
arbre habite les montagnes du voisinage de Sillet. 

Tab. 97. Bégonia PEDUiîcuLOSA. « Herba carnosa ^ villosula, 
» erecta ; radice tuberosâ ; foliis falcato-oblongis semicorda- 
» tis , grosse duplicato - dentatis ; panioulâ terminali dicho- 
» tomâ; floribus longissimèpeduncu la tis, stylis 3, stigmatibus 
» semilunari-reniformibus ; capsulas alis lateralibus angustis 
» acutangulis, tertiâ oblongâ, porrecto - elongatâ. » Croît 
dans les montagnes près de Sillet. 

Tab. 98. Clematis grata. « Frutex scandens , ramosissi- 
» mus cano-villosus ; foliis subbiternatis ,- foliolis ovato-cor- 
» datis, acuminatis y inciso- serra tis, trilobis, subtùs dense 
» villosis ; floribus aiillaribus , paniculatis nudis , pedunculis 
» trichotomis; sepalis oblongis obtusis val vatis , pericarpio- 
» rum caudis longissimis barba to- pi umosis. » Cette espèce 
croit dans les montagnes de Kamaon et dans le Sirmore. 
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Tab. 99. l^oMsoNiA NAPALEifsii. Espèce formant le type 

d'un nouveau genre ée la famille des Aroïdées, et ainsi 
caractérisé : « Spathamonophyila, cucuilato-subconvoluta ^ 

» oblonga. Spadix cylindraceo - clavatus , omninô obtectus , 

M basi fœmineus » medio masculus , apice tuberculato-verru- 

» cosus. Squamœ nullae ; ovaria monospora ; stylus longius- 

« culus ; stigma valvatim 3-lobum ; anthei*ae sessiles , fasci- 

* culatae , 4~^oculares ; loculis tubulosis , vertice ad latera 

M glandulae convexae utrinque poris 1 dehiscentibus. » Ce 

genre nouveau est très* voisin du Caladium et de VArum, 

dont il diffère principalement par son spadice couvert de toutes 

parts, pistillifère à la base^ anthérifere au milieu, et verru- 

queux au sommet. L'espèce est une plante rare qui croît dans 

les foret montueuses du Népaul. G. 

106. Description des plantes de Guinée , faisant partie des 
collections des botanistes danois , et particulièrement de 
Thonning î par F. C. Schumacher. ( Det Kong. Danske Fi- 
densk, Selskabs , etc. Mémoires de V Académie royale de 
Copenhague ; 4* • volume , 1829.) 

Dans un des précédens numéros du Bulletin (oct. iSSo, 
tome XXlII , p. 79) , nous avons donné Fanalyse de la pre- 
mière partie de cet ouvrage , qui renferme les descriptions 
d'un très-grand nombre de plantes nouvelles. La seconde et 

dernière partie offre également une grande quantité d'espèces 
nouvelles, dont nous nous bornons à présenter ici la simple 
énumération. 

IcosANDRiE MONOGYNIE. Psidium longifolium Sch. — JEJuge- 
nia coronata Sch. Sur les rivages il ne s'élève qu'à deux pieds, 
tandis que dans l'intérieur des terres il devient aussi fort que le 
Prunus spinosa avec lequel il ressemble de loin lorsqu'il est 
en fleur. Les nègres en mangent le fruit. — Lundia. Genre 
nouveau qui, d'après la description, parait être le même 
que VOncoba de Forskahl. M. Schumacher, dans ses obser- 
vations en langue danoise , placées à la suite de la descrip- 
tion , cite aussi la plante de Forskahl comme ayant les plus 
grandes affinités avec le Lundia, Il aurait donc mieux fait de 
ne pas créer encore un nouveau genre qui ne repose que sur 
des caractères excessivement faibles. Ayant eu occasion d'exa- 
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miner YOncoba, rapporté par M. Perrottet , des bords de la 
Gambie , dous nous sommes convaincus de Tidentité de ces 
plantes. La description du Z. monacatitha , faite par Thon- 
ning , est très - exacte, —^ Chrysobalanus orbicularis Sch. 
Espèce très-voisine du Chrysobalanus icaco, — Sesuvium 
breçfifolium Sch. A beaucoup de ressemblance avec le S, 
portulacastrum. 

Polyandrie movogynie, Capparis Thonningii Sch. Ressem- 
ble au C. sepiaria. Les épines sont plus longues et noires , 
et les fleurs en ombelles terminales. — C. rejlex^a Th. — 
Triumfetta mollis Sch. A de Tanalogie avec le T, semitri- 
/o^a,- est peut-être le T. Thonningiana AelbeQdLnAoWe. — Por^ 
tulaca proliféra Sch. — Cratœtfa guineensis Sch. — Ster- 
culia verticillata Th. Les fruits d*un goût astringent sont mâ- 
chés par les naturels du pays. — Deinbollia. Genre nouveau 
formé sur une seule espèce nommée D, pinnata , et auquel 
l'auteur assigne les caractères essentiels suivans :uGalyx pen- 
» taphyllus. Gorolla pentapetala. Baccae coriaceae subgeminœ 
» rotundae, pulpâ mucosâ repletae, monospermae. Flores po- 
}> lygami. » — Corchorus angusiifollus Sch. Ses feuilles sont 
mangées en guise de choux. Elles ressemblent au C. tridens. 
— C, polygonus Sch. Ressemble au C. œstuans. Les tiges 
cependant sont quelquefois velues , et les dents des capsules 
sont plus longues et plus aiguës. — C. muricatus Sch. Res- 
semble beaucoup à Vacutangulus. — Bulotvia. Genre nou- 
veau ainsi caractérisé : « Calyx pentaphyllus. Gorolla pentape- 
tala. Stylus 5-partitus. Germen uniloculare, poîyspermum.»» 
Une seule espèce nommée B, illustris. — Nymphœa macu- 
lata. — N, guineensis. — N. dentata Sch. Cette plante est une 
dégénérescence du N. lotus , et en diffère en ce que les pé- 
doncules sont attachés dans Féchancrure de la feuille. 

Polyandrie Trigynie. JSuphorbia drupijera Th. Toute la 
plante est pleine d'un suc laiteux très-âcre. Les Nègres l'em- 
ploient en décoction à laver les ulcérations des gencives, et ils 
s'en servent aussi pour enivrer les poissons. — JE. lateriflora 
Sch. UJSuphorbia mauritanica est l'espèce avec lequel celle- 
ci a le plus de ressemblance. — E. purpurascens Sch. A de 
l'analogie avec les Euph» hirta etparvifiora. — E. trinervia 
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Sch. Ressemble au glaucophylla et peut-être encore plus 
au giabrata. 

Polyandrie PoLYGYWiE. Uvaria cordata Sch. Les fruits sont 
très-recherchés des Nègres ; les racines , le bois et Técorce, eu 
décoction , servent à laver les maux de jambe. Les feuilles 
ont un peu le goût des feuilles de laurier. — Z7. cylindrica 
Sch. Toutes les parties de la plante sont employées en méde- 
cine ; les graines sont plongées dans une sorte de gelée d'une 
saveur douce qu'on fait cuire et qui est recherchée par les 
Nègres. — Anona arenaria Th. Les feuilles sèches sont em- 
ployées en médecine. — A. glauca Sch. Les fruits ont ua 
peu le goût des melons de la Guadeloupe. 

DiDYNAMiE Gymuospermib. Bystropogou coarctatus Sch. 
Ressemble au B. pectinatus, — Hyptis lancifolla Th. — 
Phlomis pallida Sch. Ressemble au Ph. nepetifolia, L'o^ 
deur de la plante se rapproche de celle du Marrubium iful- 
gare, La décoction de la plante sèche est usitée dans la 
toux opiniâtre. — P, mollis Sch. A quelque ressemblance 
avec le Phi, cnribœa var. martinicensis » — Ocymum guine^ 
ehse Sch. Très-employé en médecine , principalement dans 
les fièvres bilieuses. — O. Thonningii Sch. Un autre Oçymum 
TV^o/z/im^a est décrit plus bas; mais il est évident que ce 
nom spécifique , répété deux fois dans le même genre, pro- 
vient de quelque erreur typographique. — O. hispidulum Sch. 
Ressemble aux O.pilosum, ciliatum et barbatum» — O. di- 
midiatum Sch. Diffère de VO. polystachium par les épis qui 
sont plus longs et plus gros, les verticilles plus éloignées et 
qui n'embrassent que la moitié de la circonférence. — O, lan- 
ceolatum Sch. Ressemble à TO. basilicum. — O. sylvaticum^ 
A le port de \Ocymum et de la Scntellaria. — Solenoste- 
MON. Genre nouveau queThonning a ainsi caractérisé : « Ca- 
» lyx bilabiatus. Corolla resupinata. Filamenta inferne in tu- 
» bum eonnata. » Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, 
S, ocymoïdes Sch. 

Didynamie aïgiospermie. Gerardia filiformis Sch. On a 
cru reconnaître en cette plante le G, tenuifolia, mais on 
s'est trompé. — Bignonia tulipifera Th. Les fleurs en sont 
aussi grandes que de larges tulipes. Les nègres en emploient 
J ecorce contre la dyssenterie. — B, glandulosa Sch. Ces deux 
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espèces et le bignonia spathacea , à cause de Taspect diffé- 
rent du calice , forment un genre sepaté qui marque le 
passage de ce genre à celui des Spathodea, — Premna 
quadrifolia Seh. Cette plante est fort employée en méde- 
cine ; elle a quelque analogie avec le P, serratifolia. — 
Lantana antidotalis Sch, Ressemble beaucoup au L^ acule- 
ata, — Buchnera linearifolia Sch. A quelque analogie avec 
le B, euphrasioides , — Sesamum radiatum S6h. Ressemble 
au S, orientale, — S. aiatum Th. — Rueilia quaternaTh, Ne 
diffère du R. intrusa que par le nombre des bractées. — Bar^ 
leria auriculata Sch. Ressemble au B, longifolia ; mais dans 
cette espèce les tiges sont carrées et moins vtelues ; les feuilles 
ont un large pédoncule , et leur base n'est pas garnie d*oreiU 
lettes ; leur longueur est de 3 pouces, tandis que, dans l'autre, 
elles ont de 6 à lo pouces. Elle se rapproche également d'une 
plante qu'Isert trouva en Guinée , que Vahl appela Barlena 
glabrata , et que M. S. reçut des Indes , sous le nom de 
Truxia spinosa , dont elle diffère essentiellement. — Vltex 
ferrugijtea Sch. Le Fïtex leucoxylon en diffère par des 
feuilles elliptiques tout-à-fait glabres , à pétiole allongé et des 
corymbes dichtomes à longs pédoncules. — P^. cuneata Th. 
IKffère, parles feuilles , du Viiex leucoxylon. Le fruit est 
quelquefois mangé par les habitans. — BlepharU rubiœfoUa 
Sch. Â une grande ressemblance avec VAcanthus ntaderas- 
patanus, 

Tetradyramie siliqueuse. Cleome acuta Sch. Ressemble au 
Cleome pentaphylla, — C. cUiata Sch, Ressemble au Cleome 
triphylla. 

MoNASELPHiE PENTANDRic. TVallheria guineensis Sch. Le 
fValth, americana est celui qui lui ressemble lé plus. — 
fV. africana Sch. Elle diffère beaucoup du PW. indien et 
de l^elliptica de Gavanilles. 

IVfoiTADELPHiE DÉcANDRiE. Comiarus floribundusSch, Diffère 
peu du C, nemorosus. Les feuilles dans cette espèce sont 
trilobées ou pinnées , les panicules plus petites et les pétales 
linéaires cunéiformes. 

MoNADELPBiE POLYANDRIE. Bombux guinscnse Th," Sida 
linearifolia Th. Le Sida linifolia en diffère par ses 5 capsules 
sans épines. Dans le S. grandnifolia les feuilles sont plu8 
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larges et plus courtes. — S, rugosa Th. Diffère du S, rhombi- 
folia par ses pédoocules plus longs que les pétioles, qui ne sont 
qu'un sixième de la longueur de la feuille. — S. scabra Th. 
Cette espèce diffère de la précédente par les poils qui recou- 
vrent souvent ses tiges et ses pétioles ; malgré la présence de 
ce caractère , on ne peut la confondre avec le S, canescens* 
— S. rostrata Sch. Ressemble au S, periplocifolia, — S, gui- 
nensis Sch. S'éloigne beaucoup du S, asiatica. Ses feuilles 
sont différentes , pointues et serratulées } les fruits sont 
plus courts que le calice. — S. decagyna Sch. — Urena 
dwersifolia Sch. Diffère beaucoup de YUr. reticulata , par 
ses feuilles palmées et presque dentées. — Gossypium punc- 
tatum Sch. A de la ressemblance avec le G. religiosum, — 
G. postratum Th. — Hibiscus versicolor Sch. Ressemble 
beaucoup à VH, rigidus. — H, triumfettœfolius Th. — 
H. strigosus Sch. Diffère peu de ÏH, tfitifoUus , mais les 
tiges en sont moins velues. -^ H. congener Sch. Il a l'aspect 
du VH, cannabinus ; ce dernier a les tiges plus spongieuses , 
les feuilles sont glabres , plus larges et plus longues , et les pé- 
tioles sont plus longs que les feuilles. — H, obtusatus Sch, 
M. S. laisse à d'autres botanistes le soin de s'assurer si 
c'est bien une espèce véritable , une variété ou une jeune 
plante du surratensis . — Mimosa glaberrima Sch. — 
M. adianthifolia Sch. Ressemble pour le feuillage à V Acacia, 
guianensis de Willd. — M. guineensis Sch. — M, pentagona. 
Sch. — M, procumbens Sch. Ressemble beaucoup au M, as- 
perata Lin . Dans Yasperata les épines sont courbées en ar^ 
rière sur les branches , tandis que dans cette espèce elles sont 
droites et écartées. — M. bicolor Sch. La terre est si maigre 
dans les lieux où il .Croît , qu'il n'y peut venir aucune autre 
plante ; ses racines longues et traçantes sont difficiles à extir- 
per. — M, adstringens Sch. 

DiADELPHiE DÉcANDRiE. Ptcrocarpus esculentus Sch. Le 
fruit contient une pulpe blanche que les nègres font rôtir et 
mangent. — Sommerfeldtia. Genre proposé comme nouveau , 
composé d'une espèce nommée tS. obovata, et dans lequel se 
place le Pterocarpus lunatus L. M. Schumacher ignorait 
sans doute l'existence du genre Drepanocarpus , établi par 
M. Meyer dans sa flore d'Essequebo, et qui a pour type 
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cette dernière espèce. — Erythrina latifolia Sch. Les nègres 
emploient la décoction de Fécoixe dans la dyssenterie et la 
colique, et pour faciliter les accouchemens difficiles. — Crota^ 
laria gemstifolia Sch. Espèce caractérisée , diffère essentiel- 
lement delà précédente, par ses feuilles qui, au sommet, sont 
légèrement mucronées, et par ses rameaux solitaires à 6, 7 et 
8 fleurs — C, falcata Sch. — C, striât a Sch. — Plectro- 
TROPis. Deux espèces ( P. angustifolia et P, hirsuta) consti* 
tuent ce nouveau genre qui est ainsi caractérisé : « Galyx 
» 5-dentatus. Garina hinc deflexa inde calcarata. Legùmen 
» teres , gracile. » — Dolichos oleraceus Sch. Est abondam- 
ment cultivée comme plante alimentaire. — D. obovatus Sch. 
— D, oi^alifolius Sch. — D. nervosus Sch. -* Glycine rufa 
Sch. N'est nullement analogue au Crotalaria picta ( Vahl. 
symb.) , auquel elle ne ressemble que. par le port. — G. bi- 
flora Sch. — G. sublobata Sch. — G, macrophylla Th. — Cy- 
tisus guineensis Sch. Ressemble au Cyt. cajan , par la forme 
de ses feuilles ; mais , dans ce dernier, elles sont argentées , 
tandis que, dans le guineensis , elles sont vert foncé. — 
Robinia Thonningii Sch. Cet arbre a la même forme qu'un 
hêtre ; son bois est dur et argenté ; son écorce est ap^^iquée 
fraîche sur le» maux de jambe. — R, multiflora Sch. — R. 
cyanescens Sch. — R. argentiflora Sch. Ressemble au R. 
mollis. — Emerus : sous ce nom M. Horneman ( Hort, reg, 
bot., -p. 666) a établi un genre ici adopté par M. Schumacher, 
«t qui a pour type le Coronilla aculeata Willd., synonime de 
Sesbania aculeata Pers. M. Schumacher en décrit une nou- 
velle espèce, sous le nom ÔlE, pubescens, — Rathkea. Nouveau 
genre ainsi caractérisé *• « Calyx campanulatus , 4'fîdus '- laci*- 
» nia superiori semifîssa. Gorolla striata. Filamenta connexa. 
» Lomentum pedicellatum , suturis utraque sinuatum ( moni- 
» liforme). » L'espèce sur laquelle ce genre a été fondé est un 
•sous-arbrisseau , nommé R, glabra. L'auteur cite , comme 
devant en faire [Ârtie , le Robinia squamata de Yahl. On sait 
que M. De Gandolle a placé cette plante dans son genre Picte- 
tia. — JEschino/hene quadrata Sch. Dilïere de V^Eschino- 
mené diffusa par ses rameaux , et en ce qu'elle a des pédon- 
cules couverts de poils durs et courts, enfin par tout son habi- 
tus. — Stylosanthes guineensis Sch. Le S, erecta (Beauvois, 
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flore d'Otrai*e et de Bénin) n'en diffère que par ses bractées 
qui sont glabres t aussi est-ce peut-^ti-e la même espèce. — 
Hedysarum (HHUifoUum Sch. Cette espèce àxfEéteàeVHedysar. 
mwUUforme par ses feuilles à pétioles plus courts , et par ses 
stipules de même longueur que les pétioles. ■ — Hedysarum 
lanceolatum Sch. Ressemble à ÏH, gangeticum. -^H* deltoi- 
deum Sch. Se rapproche par Taspect du velutinum , mais en 
difiere par les caractères. On trouve dans l'herbier d'Isert 
une plante sous le nom à!Hedjrsarum umbrosum , qui n'est 
peut*étre qu'une variété de celle-ci. — ff, granulatum Sch. 
Ressemble beaucoup à VHed, îriflorum, — H. fruticulosxifn* 
Sch,-r^Indigqferaprocera Sch. S élève assesbaut; mais, comme 
ses feuilles adiétes tombent à mesure que la plante s'élève , et 
que les jeunes feuilles sont en petite quantité , on n'en peut 
tirer aucun parti ; peut-être la culture changerait-elle cette 
disposition à la caducité des feuilles. — /• Thpnningii Sch. — 
/. guineensis Sch. — /. tenella Sch. — /. elegans Sch. L'auteur 
communiqua cette plante à Yahl , sous le nom à'I, nigricans; 
mais elle ne ressemble nullement à la description qu'en donne 
Persoon. En attendant que le doute soit levé » il Imî a doqné 
un autre nom. — /. glutino&a Sch. — /. macrophylla Sdb. 
— /. ornUhopodioïdes Sch. Cette espèce, très^ différente de 
l'Anil , est une des plus répandues en Guinée ; elle ne croît 
que dans le voisinage des villes. M. Thonning ne peut savoir 
à quoi on Temploie; il en vit seulement faire des balais. — 
Tephrosia elegans Sch. — T. lineata Sch. Se rapproche du 
T. purpurea, — T, hirsuta Sch. 

PoLYADELPHis ïCQSAiiDRtE. CitTus paitKula ta Sài. Lesfruits 
sont ramassés et réduits en cendi^s dont 00 fait une lessive 
qui , préparée avec Thutle de paimieF, est changée en savon. 

Syngékésie égale. Lactuca taraxaci/oUa Sch. C'est le 
Sonclius taraxacifolius Wild. — Bidens abortwa Sch. — 
Cacalia unjflora Sch. — Chrysocoma amara Sch. Les Nè- 
gres remploient fréquemment en médecin*. Les EuropécDS 
en préparent une essence amère. — C, ^iolacea Sch. 

Syjvgénésie superflue. Erigeron spathulatum Sch. — Eri- 
geron stipulatiun Sch. C'est le Coivyza guineensis. Wiiid. — 
— E, exstipulaiun^ Sch. — Wahlenbergia. Ce nom générique 
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est appliqué au Cœsulia radicans Willd. , dont Palisot de Beftu- 
vois a égaleitient fait un genre.sous le nom de Chrjrphiospet^ 
mum. Coron e le nom de PTahlenbergia a été appliqué par 
M Schrader à un genre de Gampanulacées généralement &\dop^ 
té, nous ne voyons pas pourquoi Tauteur n'a pas admis coliii 
de Palisot de Beauvots. >-* EdiplaJilLcaulis Sch. Le port et la 
forme des fleurs de cette plante la ferait prendre pour ïeSpi^ 
lanthus uligitiosus \ mais les caractères démontrent éyidem»- 
ment qu'elle appartient au geni'e Eclipta. — F'erbcsinacUiata 
Sch. Ressemble à laLj^erbesina dichotoma, — Buphtalutuni 
scandens Sch. 

r 

SYMGÉirésiE FRusTfiAiféE. Co&ONOGA&rus. Ce nouveau genre 
offre le& caractères suivons : « Receptacttbim paleaceum. 
» Pappus : coronula ciUat». Calyx imbricatus , foliolis squar- 
» rosis. Corollœ radii octo neutre. » Lé C, heliandkoïdes pa*- 
raît être la même plante que le Weddia af ricana. Pers. et- 
Palis. Beauv. 

GrirANDBiE mohandrie. Orchis JiUcornis Th. M. Schuma- 
<^er ne sait si l'on doit ranger cette plante parmi les Orc^is. — 
iimodorum articulaium Sch. — Z. àiliatum Sch. 

MojircEGiE t^iiANDRiE. Typka auslralis Sch. Diffère dei 
autres espèces par son épi tronqué. — Oljrra brevifûlia Schw 
Ne diffère de VO. latifolia que par Ja petitesse de ses feuilles. — 
Tragia monadelpha Sch. Pourrait peut-être former un genre 
à part , à cause de son calice tétraphylie , de ses étamines 
monadelphes à quatre anthères dans les fleurs mâles ; le ca« 
lice pentaphylie , le style manquant , et le stigniate en forme 
de pinceau dans les fleurs femelles 

MoNOEctE PENTANDBis. Luffa scubra Sch. Peut-être cette 
plante pourrait-elle faire un genre à part. — Hatnea. €renre 
nouveau ainsi caractérisé : « Masculi. Càlyx 5-fidus , coroUa 
» nuUa. Stamina 5 elasticè dissilientia revoluta. Fœminei, 
» Calyx 4-fi(lus; coroUa uuUa. Styli 3* rarô unicus. Periiiar- 
» pium memU^anaceum evalve , semen uuicum continens. » 
Ce genre ne se compose que d'une seule espèce. ( H. ovali^ 
Jblia* ) 

Mokoecib monadelprie. A^afypha Jimbriata Sch. Res- 
semble à V Acalypha ciliata de Yahl. — A» ? dentata Sch. 
L'auteur abandonne à d'antres le soin de savoir si cette plante 
B. Tome XXIV. Mars i83 i . 22 
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appartient à ce genre , ou doit en faire partie. — Phyl- 
lanthus angulatus Sch. Ressemble' au PhyUanthus i^irosus; 
Tfaonning ne dit pas que les graines soient vénéneuses. — 
P, dioicus Sch. Difiere de Tespèce précédente par la forme 
des feuilles , la couleur grise des branches et le port. — P- 
polyspermus Sch. Se rappix>che beaucoup du P. multiflo- 
ru8. — P. capUlaris Sch. — P. ThonningU Sch. Ressemble 
ao Ph. aticeps par Taspect des branches. — P, pentandrus 
Sch. — P. sublanatus Sch. Diffère des P. debilis , Niruri 
et urinaria par la petitesse de ses feuilles, et la saveur qui 
n'est point amère comme dans ces espèces. — P. amarus 
Sch. Peut-être cette plante n'est-elle qu'une variété du P, 
Niruri, *— Momùrdica anihelmintica Sch. Ressemble beau- 
coup au Momordica charantia , maÎ3 elle en diffère par ses 
feuilles palmées pédalées. — M, fcetida Sch. M. S. ne sait si 
cette espèce appartient bien au genre Momordica. — Cucumis 
arenarius Sch. — C. chrysocomus Sch. Peut-être cette plante 
ii'appartient-elle pas au genre Cucumis ? — Bryonia fœtidis- 
sima Sch. — B. deltoidea Sch. — B. capiUacea Sch. 

DioEciE MoiiANDRiE. Thonningia. Wahl a établi ce ^enre 
dans les actes de la Société d'Histoire naturelle de Copen- 
hague , tom. 6 , p. 124, tab. 6. L'espèce sur^laquelle il a 
été fondé est nommée T. sanguinea. 

DioEciE PENTAND&iE. Z authoxylum polygamum, Sch. C'est 
le Fagara zanthoxyloides Lam. et Willd. ou Z , senega- 
lense DC. Prodr. L'écorce est employée parles Nègres dans 
la guérizon de la goutte. Le bois sert aux travaux d'ébéniste- 
rie. — MoDEFKA. Ce nouveau genre avait été proposé anté- 
rieurement par Lamarck pour y placer une plante de Rheede 
{Hort, Malab. 8, tab. 20-25 ). Thonning donne ici une 
longue description du M. di^ersifolia. Cette plante l'essemble 
par l'aspect au genre Passiflora. 

DiceciE HEXA^DRiE. Phœnix spinosa Sch. Le suc de ce 
palmier, quoique moins spiritueux que celui dfe \Elais gui- 
neensis , est employé à faire du vin de palme j les fruits eu 
sont petits, mais d'un goût agréable. — Ilyphœne guineensis 
Sch. Ne serait-ce pas le Cucifera thebaica Delile ? La des- 
cription de cette plante , quoique très-flétailiée , ne nous 
permet de donner ce synonyme que comme une simple con- 
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J€cture. La description qu'en donne M. Thonning n'est pas 
là: même que celle qu'on trouve dans Jacquin , Willdenow, 
Gaertner et Persoon. -^ Fereola guineensis. Peut-être 'Per- 
soon a-t-il eu raison de réunir ce genre^'au Maba. 

DioËciE OGTAWDRiE. ScHousBOEÂ. Ce genre nouveâte a été 
ainsi nommé , quoiqu'un genre ait été désigné sous ,ce nom 
par Willdenow ; mais celui-ci n'est que le Ca coudai Àu- 
blet. M. Schumacher le caractérise de la manière suivante • 
» MasculL Calyx subquadrifidus rumpens. GoroUa nuila. 
» Fœminei, Calyx quadridentatus. Corolla nulla. Styli 2 su* 
» bulati. Stigmata lateralia viscida. Pericarpium biloculare : 
» loculis monospermis. » L'unique espèce de ce genre a reçu 
le nom de Schousboea êordifolia. 

DioEciE scosAifDRiE. Flacouptia edulis Sch. Peut-être est- 
ce le Flacourtia flavescens de Willdenow, mais la description 
est trop incomplète pour qu'on puisse prononcer à ce sujet. 
Cryptogamie. Ophioglossum Jibrosum Sch. Diffère des 
autres espèces par sa racine bulboso-fibreuse. — Polypadium 
crassifiert^e Sch. Ressemble par les feuilles au P, crassifo- 
Muîu, mais dans cette espèce elles sont moins larges à la 
base , et la .'fructification est abondante et sans ordre. — 
P, pubesçéHs Sch. - — P. angelicœfolium Sch. — Aspidium 
guineense Sch. Se rapproche de V Aspidium splendens et 
de Vacuminatum. — A. Thonningii, Sch. — A, stna- 
tum Sch. — A. aquapimense Sch. Ressemble beaucoup à 
VAspid. rotundatuni. — A cirrhosuni Sch. — Aspleniuni 
guineense Sch. IJAsplenium serrât um est l'espèce qui se 
rapproche le plus de celle-ci ; mais dans cette dernière la 
tige est plus courte , les feuilles plus longues et plus larges , 
et la fructification abondante est très-rapprochée. — Dipla- 
zium incisum. Sch. Ressemble au Diplazium grandifolèurn, 
— D. serratum Sch. L'auteur ne sait si cette plante est une va- 
riété de l'espèce précédente ou une espèce distincte , mais elle 
diffère beaucoup de toutes les autres. — Pteris spinulifera. 
Sch. Les espèces qui s'en rapprochent le plus sont les Pteris 
atrovirens et P, nemorosa. — Aâianthuni palmatum Sch, 
Les feuilles sont de la même forme que dans le Pt, pedata , 
mais les folioles sont pkis régulièrement découpées. -— A. ? 
sublobâtuni Sch. Cette plante dépourvue de sores appar* 

22. 
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tient plutôt aux Adiinthum qu'aux Trichomanes ou aux 
^ymenophyllum. — MarsUea fimbriata Sch. — Azolla 
guineensis, G. 

207. FU>BE DR LA CÔTE - d'Or , par MM. LOREY et DURBT , 

D.-M. 2 vol. in-8". avec pi. litkogr. Dijon , i84i; imprime^ 
rie et librairie de Douillier. 

On ne saurait nier que l'étude des végétaux n'ait fait de 
grands progiès depuis quelques années: les ouvrages de» 
botanistes modernes» en même temps qu'ils tendaient au per- 
fectionnement de la science, n'ont pas peu contribué à en 
répandre, le goût et à en faciliter l'accès. De toutes parts des 
investigations plus ou moins heurenses viennent ajouter à 
la masse de nos connaissances ; tandis que d'intrépides voya- 
geurs explorant des contrées lointaines enrichissent nos 
herbiers de plantes rares ou nouvelles , et fournissent des 
matériaux à la géogi^aphie botanique ; d'autres , pai^cou- 
rant un espace bien plus circonscrit , mais entraînés à des 
recherches qui nous intéressent également , se livrent ai^ec 
une louable persévérance à 1 étude des plantes qui ci'oisseiit 
sur le sol de la France ; ces derniei^ travaux , cèi*tes , ne sont 
point sans utilité, aussi ne pouvons «nous qu'applaudir au 
sèle de ces amis de la botanique c|ue de fréquentes excursions 
ont familiarisés avec les plantes de leur pays , et qui ne se 
lassent pas d'en faire l'objet d'un examen scrupuleux , dans 
le but de publier le résultat de leurs recherches et de leurs 
observations. 

Le Bulletin a rendu compte dans ïe cours de l'année i83o 
des Floi*es de la Moselle et de Maine-et-Loire ; aujourd'hui 
nous avons à parler de celle du département de la Côte- 
d'Or, que viennent de faire paraître MM. Lorey et Duret. 
Le dernier ouvrage ( celui de Durande) sur la botanique 
de la Bourgogne, remonte à l'année 1782. Un grand 
nombre d'espèces mieux observées, mieux connues^ avaient 
été signalées depuis cette époque; il était nécessaire de re- 
fondre cet ouvrage, et c'est ce qu'ont entrepris MM» Lo- 
rey et Duret , en mettant à profit les notes qu'ils se sont pro- 
curées et les recherches qu'ils n'ont cessé de faire pendant 
plusieurs années dans le département. Aussi le nombre des 
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plantes comprises dans la nouvelle Flore est-it presque dou- 
ble de celui que renferme l'ancienne. Les auteurs annoncent 
qu'ils ont soumis leurs doutes au jugement de botanistes célè^ 
bres qu'ils désignent : c'est une garantie du soin et de la con- 
science qu'ils oni apportés dans leur travail. 

Une introduction , divisée en plusieurs articles , précède' 
l'ouvrage dé MM. Lorey et Durct. Le premier article est 
consacré à l'histoire de la botanique en Bourgogne et à la 
notice de différens ouvrages qui traitent des plantes du dépar^ 
tement ; plusieurs espèces indiquées dans la Flore française 
sur l'autorité de Durande , comme plantes d^ cette province^ 
paraissent devoir en être retranchées , et les auteui*a.en dési- 
gnent un ceitain nombre. Nous citerons entre autres le Rosa 
burgundiaca-, selon eux il ne faut considérer cette espèce 
que comme une des nombreuses variétés cultivées du /2.^^//ze^, 
et i^egarder comme non avenu tout ce qui a été dit sur sa 
spontanéité , tant dans l'Encyclopédie botanique , t. 6, p. 278, 
que dans la Flore française , n<». 8708 et dans De Gand. 
(Prodr., t. 2, p. 6o3, 604. Rosa gallica var, et parviflora,) 
Ud aperçu de la topographie botanique forme le sujet de l'ar. 
tic)i» 2^. Ici les auteurs enti*ent dans des détails assez étendus 
sur la position du département et des quatre arrondissemens 
mn le partagent, puis ils en cœisidèrent l'ensemble sous le 
rapport du sol , de sa composition géologique , de sa situa- 
tion , etc., et examinent l'influence de ces diverses causes sur 
la végétation, en citant les no.iîs des pi'incipales plantes qui 
croissent naturellement sur chaque nature de sol et qui offrent 
des différences aussi tranchées que dans la composition des 
sois eux-mêmes. L'ai*ticle 3 donne une idée de l'état actuel 
de l'agriculture dans ce département ; enfin l'article 4 et der- 
nier contient un itinéraire botanique dans lequel se trouvent 
indiquées les espèces les plus remarquables que l'on peut ren- 
contrer en divers lieux qui forment autant d'herborisations 
difierentes. 

Les auteurs ont choisi sagement la méthode naturelle pour 
disposer les plantes de leur Flore ; ils les ont classées d'après, 
le Botanicon gallicum de M. Duby, ouvrage le plus au iiiveau 
des connaissances actuelles ; les desbiiptions écrites en fran- 
çais, et faites généralement sur le modèle de belles de la Flore 
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française sont fort étendaes , ce qui rend pins facile la 
détermination des espèces \ les localités ont été en même temps 
tracées avec soin. 

Le nombre des plantes qui composent la Flore de la Côte- 
d'Or s'élève à près de 2400 , dont plus de i5oo cotylédonées 
réparties dans 569 genres décrits ainsi que leurs espèces dans 
les deux volumes que nous annonçons , en y comprenant les 
plantes d'agrément les plus acclimatées et celles employées 
dans les arts ou dans l'économie rurale et domestique que , 
par une idée heureuse, les auteurs ont cru devoir ajouter aux 
indigènes; plus de 800 acotylédonées feront la matière du 3'. 
volume jqui n'est pas encore publié. 

Les auteurs n'ont pas surchargé leur travail d'itinovations 
futiles ; ils pouvaient arbitrairement élever un grand nom- 
bre de variétés au rang il'espèces , ils s'en sont abstenus et 
nous devons les louer de leur modération. Une seule espèce 
nouvelle a été formée par eux , c'est V Iberis Durandii ; en 
voici la description telle qu'elle a été rédigée en latin par 
M. Gay : «Biennis, glaberrima ; caule erecto, stricto, angu- 
» lato, infernè longé iïimplici, supernè coryrobo ramoso, ramis 
» erecto-patentibus ; foliis lineari-lanceolatis : inferioribus 
V subdentatis; caulinis angustatis, integerrimis , patentisslmîs 
» vel reflexis ; siliculis brevitiîi' racemosis, acutè bilobis ; stylo 
» divergentes lobulos non àut vix superante. » (L Lorei. Gay, 
in litt. Febr. , i83o. Ib. linifolia , F\, de Bourgogne , p. 21. 
Catalogue des auteurs, p. 32.) Cette espèce très-voisine de 
r/. intermedia, et qui pourrait bien n'en être qu'une variété, 
avait d'abord été prise par nos auteurs pour 1'/. linifolia , 
m'ais ils la trouvent très-distincte de cette dernière. 

Plusieurs planches accompagnent la Flore de la Côte-d'Or : 
la première donne le dessin de l'espèce nouvelle dont nous 
venons de parler ; dans la deuxième se trouve figuré le Ly- 
thrum alternifolium , De Cand. , in litt., mars i83o. L. num- I 
mulariaefolium , Persoon Synopsis plant. 2 , pag. 8. JNon I 
Loiseleur. L. nummulariœfolium , B. Poir, suppl. 5, p. 21, 
plante <jui se rapproche des L, Grœfferi et liyssopifolia , et 
dont la description complète a été fournie par M. De Can- 
dolle. On n'en connaît qu'un seul échantillon, qui a servi à 
Persoon pour son Z. nummulariœ/olium , bien difierent de 
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la véritable plante de ce nom trouvée en Corse et publiée par 
M. LoiseleurDeslongchamps. Cette plante, au reste, ne s'est 
plus retrouvée dans le département. 

Une Ombellifère , que MM. Koch et Decandolle ont cru 
devoir placer dans le genre Bunium , est figurée planche 
3®. , sous le nom de B, virescens, Sium virescens Spreng. , 
umb. sp. 94 , syst. , p. 906. Peucedanum tauricum Hort. 
Paris. , 1821. Dans le Bulletin de Tannée 1828, t. i3, p. i3 
et dans la 2®. édition de la Flora gallica , t. i, p. 194, n°. 8, 
M. Loiseleur - Deslongchamps a établi cette espèce sous le 
nom de Sium Cordiennii , du nom de feu Cordienne , conser- 
vateur du musée de Dole , qui lui aurait à tort communiqué ' 
cette plante comme ayant été trouvée par lui. MM. Lorey et 
Duret font remarquer que la description de M. Loiseleur a 
probablement été faite sur un échantillon cultivé , puisqu'il 
dit l'involucre à folioles prinnatifides , tandis qu'à Tétat spon- 
tané il est à plusieurs folioles simples. Les S, Cordiennii et 
ifirescens de la Flora gallica ne sont que la même plante, 
et forment un double emploi. 

PI. 4- Cynoglossum Dioscoridis Will. Daup. 2, p. 4^7, es- 
pèce long-temps regardée comme une variété du C, monta- 
num , mais que les auteurs considèrent comme en étant très- 
distincte. 

'•'■1 

La planche 5 donne la figure a* VAlisma natans , et d'une 

variété à feuilles radicales lancéolées , subcordiformes. 

Les auteurs ont réuni sous le nom de Juncus uliginosus 
(Roth. mag- bot. II, i6, n". 9. — Germ. 3 , ^o5) les /. sw- 
pinus et fluitans de la Flore française , et ont fait de cette 
dernière une variété qui est figurée avec Fespèce , pi. VI. 

PI. 7. Poa sudetica {Poa rubens et Festuca compressa de 
la Flore française ). 

On désirerait peut-être un peu plus de netteté dans les 
détails des différentes parties des plantes ; mais nous conve- 
nons que ce défaut peut tenir au procédé lithographique , à 
celui du moins dont on s'est servi pour ces figures. 

Le 2**. volume est terminé par une table analytique des 
genres, d'après celle de MM. Lamarck et Decandolle : nous 
approuvons l'usage de cette table ; mais nous regrettons que 
les auteurs n'aient pas dressé le tableau de la méthode natu- 
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relie qu'ils ont adoptée , afin de ne pas priver les élèves d'un 
exercice utile, celui d'arriver à la détermination de» plantes 
par le moyen de cette méthode , la table analytique pouvant 
ensuite servir de contre-épreuve. 

An résumé , la Flore de la Gôte-d'Dr est un ouvrage utîJe^ 
non^seulement aux habitans de ce département, mais à tous 
les botanistes qui portent leur attention sur les plantes d'Eu- 
rope; ils y trouveront des renseignemens très-remarqualSles 
touchant la géographie botanique, car la G6te-d'0r est une 
contrée qui forme la transition entre les régions septentrio- 
nale et méridionale de la France. C'est là qu'on trouve les 
limites extrêmes de certaines espèces , comme par exemple 
ÏAdenocarpus parvifolius, qui n'avaient été trouvées que 
dans des pays plus méridionaux. L. 

io8. Sua LE SiLEifE POLYPHYLLA. dcs auteurs allemands ; par 
le prof. KocH. { Flora ^ i83o, n°. 38, p. 609.) 

Linné cite le Silène poljrphylla comme indigène d'Au- 
triche , et après lui la plupart des auteurs en ont admis 
l'existence dans ce pays, sans qu'uu seul d'entre eus Tait vu. 
Des recherches multipliées dans les auteui*s anténeu»*s à Lîmié 
ont fait euEn découvrir à M. Koch la soui^ce de cette indica- 
tion. Le S, polyphylla est reçu par Linné comme plante 
d'Autriche d'après l'autorit^'de Glusius; une erreui- typogra* 
phique dans cet auteur a donné naissance à cette admission : 
la locabté de Lychnis IX est transposée au Lychnis VÏII : 
la première de ces deux espèces tst effectivement le Silène 
polyphylla^ la seconde est le Silène nutans L., qui est La seule 
espèce recueillie jusqu'à présent dans les localités où 00 a en 
vain chei'ché le S, polyphylla, 

209. Obsebvations sur le Leontodon palustre ; par le prof. 
VoiTH. [Botan, Littéral. Blatter, y vol. 3 , liv. I , p. 53 i. ) 

Divers botanistes ont admis, sous des uoms très-variés, 
cette plante comme espèce distincte du Leontodon iaraxa- 
cum L. ; plusieurs autres ont contesté sa valeur. Pour déci- 
der la question , M. Yoith a fait de nombreuses observations, 
et les résultats de ses recherches ne laissent plus aucun doute 
sur la valeur du L, palustre. Ses remarques sont entièrement 
confor«T.es à celles que nous avons eu occasion de faire pen- 
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daut plusieurs années. Le terraïu plus ^ou moins homide 
daus lequel la plante se trouve est cause que les écailles exté- 
rieures de sçm périanthe sont plus ou moins dressées ou ré- 
fléchies. La forme des feuilles varie infiniment ; elles Sont plm 
ou moiiis entières, ou grossemeat dentées. M. Trachsel, de 
Berue, a publié, dans la Flora de i83o , n<». 32. p. 5o5, quel- 
ques observations botaniques., dans lesquelles il prétend^que 
(çs deux plantes sont sufiisaioment pourvues de caractères 
pour former <leux espèces, les feuilles du Z. palustre n'é- 
taut jamais aussi profondément découpées que ceMes du Z. 
taraxacum, INous devons dire que nous avons vu la plante 
k écaiUes toutes dressées et à feuilles aussi découpées que le 
sont ordinairement celles du Z. taraxacum, B. 

tiio. Observations sur quelques espèces pe Diaiithus de la 
Flore d'Allemagne; par le prof. Koch. {Flora 'y i83o, n*. 4^, 
p. 665.) 

Le savant auteui; de la Flore d'AUemagtie communique au 

ublic plusieurs observations sur des plantes comprises dans 
e 3®. volume de la Flore , qui doit paraître bientôt. En 
voici une sur quelques OËillets. Gaudin réunit sous le nom 
de Dianthus çontroi^ersus les D, alpestris Hoppe , et D, 
Sternhergii Schleicher. La preoûère de ces plantes n'est que 
le D. monspessulanus y moij3i& élevé parce qu'il vient sur 
les montagnes^ M. Koch possède la plante vendue par Schlei- 
cher sous le nom de D. Sternbergii ; elle n'est ptflint ac- 
compagnée de l'indication de son lieu natale et présente toute 
l'appa^ence d'une plante cultivée. Ses pétales sont découpées à 
la vérité aussi profondément que dans Le D. monspessidanua, 
mais les lanières n'en sont pas aussi minces. Enfin , M. Koch a 
été assez heureux, l'été dernier, pour déterminer avec certitude 
l'espèce à laquelle la plante de Schleicher doit être rapportée i 
des graines de D. Seguieri Yilld. lui ont fourni, une plante 
absolument semblable à celle de Schleicher, et cette dernière 
ne peut donc être considérée que comme un D. Seguieri à 
lanières très- minces et ti^ès-profondes. Une culture pendant 
plusieurs années a fait voir à M. Koch qu'il faut rapporter à 
cette même plante ie& végétaux déciûts sous le nom de Dian- 
thus asper Willd. , D. coUinus W. et Kit. , D. ruthenicus 
Rœm. , D, montanusBieh. , et D, syl^^aticus Hoppe, et qu'il 
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faut admettre le nom de Z>. Sèguieri que Yillars lui a imposé , 
comme étant le plus ancien^ M. Koch a observé que les graines 
d'une même plante donnent naissance à des individus trës- 
difierent quant à la forme des écailles calicinales, la gran- 
deur et la couleur des fleurs , la découpure des pétales. Le 
D. alpestris Balbis n'est également qu'un D. Sèguieri que sa 
position dans les montagnes fait porter des tiges moins éle- 
vées et des fleurs moins nombreuses. — Le D. diminutus L. 
ne doit son existence qu'à une illusion. M. Koch a beaucoup 
observé cette plante , et les pieds qu'il en a trouvés uniflores 
et à un seul involucre étaient bientôt après changés en D. 
prolifer, par le développement des fleurs d'abord cachées. Il 
a trouvé quelquefois jusque lo fleurs très-peu développées 
dans une enveloppe florale. — Le D. ^elutinus Guss. deTrieste 
est une acquisition intéressante pour la Flore d'Allemagne. 
Outre les caractères indiqués jusqu'ici pour distinguer cette 
espèce d'avec le D. prolifer, M. Koch a trouvé encore une 
différence très- marquée dans la forme des graines. B. 

211. Sur le Scirpus holoschcenus ; pai* M. Reichenbach. 

{Flora ; i83o, n**. 3i , p. 490» ) 

Plusieurs plantes ont été considérées jusqu'ici comme ren- 
trant dans le Scirpus holoschœnus , tel qu'il est admis origi- 
nairement par Linné. Ce dernier avait établi encore les S, 
romanus et australis , que les auteurs ont simplement réunis 
au S. h$loschœnus. M. Reichenbach, ayant reçu ces plantes 
de localités bien diflérentes, les a soumises à un nouvel exa- 
men lorsqu'il travaillait le genre Scirpus pour son Flora 
Germanica excursoria : les résultats de ses recherches étant 
consignés dans cet ouvrage , nous nous bornerons à indiquer 
les principaux faits publiés par l'auteur dans l'article du 
Flora , consacré surtout à examiner avec soin les figures et les 
descriptions des auteurs, à exposer les résultats de l'examen 
des échantillons recueillis dans diverses contrées , et à indi- 
quer avec détail les caractères particuliers à chacune des 
plantes soumises à l'examen. L'espèce de Montpellier , qui a 
servi de type à Bauhin , Dalechamp et Sauvages , est le vé- 
ritable Scirpus holoschœnus L. M. Reichenbach rapporte à 
cette même espèce des exemplaires recueillis à Venise j la 
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plant^ de Bordeaux^ que nous avons pu comparer, nous 
semble y appai'tenir également. Le ^S". longibracieatusSalzm. 
paraît une bonne espèce à M. Reichenbach. Le S, botpschœ- 
nus des bords du Léman est le S, romanus L. Le S", roma- 
nus Sieb. , de JafFa en Palestine, est nommé par l'auteur 
Holoschœnus tuberculatus. Le S. holoschœnus de Trieste 
est le H. australis Reich. La même plante se trouve dans 
les collections de Sieber et de Weihe , cueillie en Corse et en 
Garniole. Le S, romanus Jacq. (S. holoschœnus Host) des 
environs.de Vienne, est appelé par R. H, filiforrnis. Le S. 
holoschœnus SchoUer de Barby et de Francfort-sur-rOder 
est le H, exserens Reich. Il donne le nom de H, marschal- 
lianus au S. holoschœnus cueilli dans les pays Caucasiens par 
Marschall-Bieberstein. Le S, glohiferus Salzni. de Tanger 
est nommé Holoschœnus globiferus. — La plante publiée 
dans le Flora danica, no. 4^4» sous le nom de S, holoschœ- 
nus est le iS. glaucus Smith ou Heleogiton glaucus Reich. 
M. Reichenbach se propose de publier de bonnes figures de 
toutes ces plantes dans la 8®. centurie de ses Plantœ criticœ, 
et il exprime le vœu de pouvoir bientôt publier, dans son 
Flora germanica exsiccata , les quatre espèces que TAlle- 
magne possède. B. 

212. Viola umbrosa, plante nouvelle, découverte et décrite 
par le D^ Hoppe. [Flora i i83o, n°. 33, p. 52 1.) 

Dans les broussailles , à Heiligenblut en Carinthie , ft. Hop- 
pe , en cueillant le Viola pinnata , a trouvé une espèce de 
violette qui, par son port, appartient à la section des V, 
odorata et hirta, et que ses fleurs fertiles, toujours apétales, 
rapprochent du V. mirabilis^ dans cette dernière cependant 
elles sont toujours caulescentes, tandisque dans le V, um- 
brosa elles sont acaules. Voici la phrase dont M. Hoppe 
accompagne la description très-détaillée de sa nouvelle es- 
pèce : « V. acaulis pubescens non stolonifera , foliis cordato- 
» reniformibus obtusis crenatis ; primordtalibus cucuUatis , 
» stipulis lanceolato-linearibus ciliatis, sepalis latiusculis ob* 
» tusis trinerviis, petalis obovato-rotundatis emarginatis, cal- 
» care decolorato obsolète canaliculato, pedunculis adscen- 
» dentibus demùm prostratis , floribus promordialibus peta- 
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» loïdeis sterilibus , serioribus apetalis fertilibus , capsulis 
I» - globoib , teoiMiibus turbinatis nitidis albidîs. » 

ai 3. Plahtje cryptogamicjb , quas in Ârduenoâ collent 
M. A. LiBEBT. Fasc. prini. In-40; Liège, i83o; Desoër. 

Le< amis de la cryptogamie , cette branche si difficile et si 
intérefisante de la botanique » oe sauraient assez témoigner 
leur recoDDaissance aux savans qui cootiibnent à favoi*Î8er et 
à faciliter leui*s recherches. Sans doute , les auteurs d'ouvra- 
ges généraux , où les êtres sont classés , distribués , analysés , 
nommés y occupent , dans la hiérarchie de la science , Ja place 
suprême ; mais quels services ne rendent pas pour la compa- 
raison des espèces et Tétabliseement de leor synonymie , ces 
habiles et laborieux observateurs qui publient ou des col- 
lections de gravures, ou des recueils d'échantillons naturels? 
Ces collections et ces recueils sont en quelque sorte la tra- 
duction d'écrits qui , sans de tels interprètes , seraient s««- 
vent restés comme inintelligibles. Les noms des Hedimg , des 
Gi*eviiie, des Hooker, des Turaer, des Dillwyn, etc. , ttc, , 
d'un côté ; et de l'auti^e, ceux des Fries^ des Mougeot, des 
firébisson , des Chauvin , des Desmazières , etc. , seraient cbers 
aux cryptogamistes , lors même qu'ils ne leur auraient rendu 
d'autres services que celui de leur offrir des représentations 
fidèles ou des échantillons bien détei'miués des es[;èces raives 
ou difficiles à distinguer. Mademoiselle Libert s'est acquis , 
par la'^blication de la centurie que nous annonçons, un 
titre nouveau à la gratitude des personnes qui ne dédaignent 
pas de porter leur attention sur ces admirables petites pro- 
ductions, dont l'étude est malheureusement ti*op négligée en 
France. Ce fascicule renferme de beaux échantillons, fort bien 
nommés , d'une centaine de précieuses espèces. Nous avons 
remarqué dans le nouihi*e VHypnum stramineum en fruit , le 
Peziza cerastiorum Wallr. , le Stictis lecanora Schm. et 
Kunze , le Phacidium lacenim Fries , etc. , etc. Un nombre 
considérable d'espèces nouvelles est digue de tout intérêt , 
par exemple : le Desmazierella acicola , le Peziza Chat^etiœ, 
charmante petite espèce de la section des Tapezia, le P. ne- 
glecta dé la section des Patellea, le Cytispora foliieola , le 
Leptostroma luuUœ , etc. Quelques-unes de ces espèces (en 
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bien petit nombre ) doivent peut-être être ramenëes à des 
noms déjà établis. Le Lecidea hjrpnorum de M"*. Libert pa- 
rait être le Patellaria sabuleloru^n Spreng. ; son Si^kmtium 
tulipœ semble n'être qu'une des innombrables formes du S. 
durum Pers. \ son Sphœtia asteromorpha , le Dothidea 
epilobii F ries ; son Cœoma bhtortœ , V Ureda polygonorunt 
DC.; son C. padî , VUredo Prunastri DC. ; son Puccinia 
senecionis , le P, compositarum Schlecht. , etc^ Quant à sa 
nouvelle tribu des Ascoxytacées , les caractères par lesquels 
elle la dilSerencie ne paraissent pas suffisans pour justifier cq 
démembrement. Ses genres Asteroma et Xeilaria ne sont 
paâ assez distincts des Dothidea et des Rhytisma, Quesque» 
espèces du genre Ascoxita Lib. , offrent une organisation 
assez remarquable , mais qui revient par des transitions à celle 
des Sphœria. Peut-être cependant en prenant pour type du 
genre le Septaria ulmi Fries , que Greville avait déjà décrit 
comme appartenant aux Hypoxylées , le genre devra-t-il être 
conservé ; mais au moins devra>t-il rester dans la tribu des 
Spbssiiacées , comme passago aux Cytisporées. D. 

214. Essai sur les luminaires des côtes de Normandie; par 
M. J.-M. Despréaux. (Mémoire lu à l'Institut le 9 juillet 
1827 et à la société d'Histoire Naturelle le 10 janviei* 1828}. 

Ce travail fait partie du tome Y des Mémoires de la Société 
d'Histoire Naturelle , qui n'a pas encore été publ^r; il 
renferme des considérations théoriques et des recher- 
ches de spécification! — La première partie est consacrée 
aux considérations théoriques ; l'auteur y donne en peu de 
mots l'historique du genre Laminaria , qui fut conservé , en 
dernier lieu , par M. Bbry-Saint-Vîiicent^, pour les espèces à 
frondes sans côtes saillantes , tandis que celles qui en sont 
munies formèrent un genre nouveau sous le nom ^ Agarum ; 
il présente ensuite des observations généraliiis sur le genre 
ainsi limité : les frondes des laminaires sont formées de deux 
épidermes irrégulièrement réticulés , contenant dans leurs 
cellules des corpuscules très-petits , noyés dans une matière 
gélatineuse ; quelques- uns , plus gros que les autres , sont 
regardés par l'auteur comme étant les gongyles raproduc- 
teufs. 
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L'analogie signalée pai* Lamouroux entre l'organisation de 
ces plantes et celle des dicotylédones lui parait tout-à>fait illu- 
soire i: elles ne contiennent point de trachées et les liquides ne 
sont soumis dans ces plantes à aucune circulation , ^mme on 
peut s'en assurer en plongeant d«ns Teau un fragment desséché 
d'une laminaire ; la partie monijlee reprendra seule TappareDce 
de la vie, mais tout ce qui était hors dea Teau restera à sec« 

La fructification des Laminaires étant encore peu connue^ 
Fauteur pense qu'une bonne classification des espèces de ce 
genre doit se tirer de l'organisation entière de la plante , qu'on 
peut regarder comme un réceptacle général contenant dans 
son intérieur les germes reproducteurs, plutôt que d'une 
fructification inconnue et si difficile à observer. 

Il est porté à adopter l'opinion de Turner qui admet pour 
ces plantes une fronde annuelle et un stipe vivace. 

Cherchant à expliquer la manière dont les Laaàinaires se 
partagent en différentes lanières , l'auteur ne pense pas qoe 
le mouvement des eaux de la mer suffise pour cela ; suivant 
lui , un développement plus grand au centre que sur lés mar- 
ges force la plante à se déchirer en digitatures plus ou 
moins nombreuses. 

En terminant l'auteur indique , pour la préparation des 
hydrophytes, un moyen qui consiste à les plonger pendant 
quelques minutes dans l'alcool. Ainsi préparée la plante 
conserve mieux sa fonne , sa couleur, sa consistance , et se 
dessèche plus promptement. 

Le reste du travail est consacré à la description des espèces 
qui croissent sur les côtes de Normandie ; l'anteur ayant 
ramené beaucoup de variétés à leur valeur réelle , ces espèces 
sont réduites à cinq , dont voici le tableau synoptique : 

f R-x.ïnoe ( Kpiderme une fois réticulé. . L. saccharina. 
Frondes \ "^*-»"e^ j 

toujours } ' \ Epjderme deux fois réticulé. L. phrltitis. 

entières. 



K 



L4MINAIRKS ;i<; \ Racines discoïdes. , L. dehiUs. 

Frondes j Rncincs rameuses L. digitata. 

digitées l 
avec l'âge. |^ Racines bulbeuses L. bulbnsa. 

Qu'il me soit permis d'ajouter à cet extrait une observation 
qui tend à confirmer des idées émises par l'auteur. J'ai recueilli 
au mois de juin dernier, sur la plage, à Calais, un individu 
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iqonstrueux du Laminuria digitata , dont le stipe long d'un 
demi- pied au plus se terminait par 3 lanières assez courtes et 
disposées en sphère plutôt qu'en éventail ; d'ailleolfs elles 
étaient. i*^nies au sommet où leur tissu était continu , ce qui 
tend bien à prouver que le déchirement était dû à une autre 
cause que le mouvement des'^ts , qui l'aurait déterminé de 
la circonférence au centre ; de plus , Tune de ces lanières pré- 
sentait un dédoublement dans le sens de son épaisseur , sa 
marge latérale externe étant bifide. 

J'ai trouvé depuis un échantillon d'une Laminaire non ra- 
meuse mais formée comme de trois demi-frondes accolées , 
c'est-à-dire que c'était comme si sur le milieu d'une des faces 
d'un Laminaire simple , on eût collé la moitié d'une fronde , 
ce qui semble bien encore lui indiquer un développement 
central. 

Lorsque l'on coupe transversalement l'extrémité gonflée e| 
pleine d'une sorte de gelée d'une ramification de Fucus ifesir- 
culosus , les deux lèvres de la plaie se rapprochent à l'instant; 
ce fait peut servir à expliquer la prompte cicatrisation des 
plaies formées par les déchirures qui produisent les digitations 
de Laminaires. Cette gelée, plongée dans l'alcool se racornit et 
devient un peu opaque ; ce qui me fait penser que dans le pro- 
cédé indiqué par M. Despréaux, pour la conservation des 
hydrophytes , l'alcool ne dissout pas le mucilage comme cet 
auteur paraît le croire , mais le racornit et lui enlève les sels 
déliquescents qui ralentissaient sa dessiccation. 

Ad. Steinheil. 

21 5. Sur la DESSICCATIOIY et la CONSEAVATIOD ÎdES CHAMPIOlfQBrs 

charnus , et en particulier des champijgnons à feuillets ; 
par M. Lasch , de Driesen. ( Linnœa ^ juillet i83o, t. V, 
3®. cahier, p. 478. ) 

L'auteur, après de nombreux essais, est arrivé à la méthode 
suivante , qu'il regarde comme la meilleure , et du succès de 
laquelle des exemplaires déposés. au Musée de Berlin témoi- 
gnent d'une manière satisfaisante. Le champignon doit être 
pris dans les quatrç états principaux de son développemeoti 
On le fend d'abord verticalement dans le sens de sa longueur, 
puis l'on détache de la partie interne de l'une des deux moi- 
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tiés UD lamelle mince , au moyen d'une incision parallèle ayz 
deux autres. On sépare ensuite le diapeau de Tune des denx 
moitiés , et on coupe toutes les parties charnues qui le com- 
posent , en ne laissant que la mince pellicule à laquelle les 
lamelles adhérant. On fend le diapeau de l'autre moitié de 
manière à ne laisser que 2-6 lan^dles autour de l'excursion da 
pédicule. Si ce pédicule est tr^-chamu , il faut le creuser tout 
en cherchant à lui conserver sa forme convexe. Dans les espè- 
ces petites et peu charnues il est inutile de détacher le cha" 
peau. Gela fait , on sépare les parties difficiles à sécher de 
celles qui ne le sont point. Les premières sont placées dans 
du papier bbnc fin et collé ; les secondes dans du papier à 
écrira , matelassé de papier brouillard chaud que l'on renou- 
velle 2 à 4 fois dans \es i\ heures. 

Les parties gluantes doivent être d'abord séchées à l'air, puis 
placées dans des matelas de linge enduit d'une légère couche 
de cira. Les parties délicates , telles que les sponiles , les 
écailles , seront collées sur le papier avec *de la gomme ara- 
bique. Pour préserver toutes ces préparations des attaques des 
insectes et des vers on les met dans du papiei* enduit de la 
composition suivante : 

Graisse 1 

Cire ^aagj 

Emplâtre simple J 

Poix de Bourgogne § vLij 

Storax pulvérisé 1 ^ 

Vert-de-gris | aa g i5 

On dissout le tout dans l'huile de térébenthine , on passe par 
un tamis de coton , puis l'on ajoute de l'huile d'olive jusqu'à 
consistance de vernis , avec lequel on enduit chaque feuille 
de papier des deux côtés , ce qui lui donne une couleur d'un 
vert th*ant sur le bleu , d'un effet fort agréable. 

Gertes ces préparations demandent bien du temps , elles 
seront difficilement exécutées en voyage , mais encore sont- 
elles préférables au modelage en cire , qui n'est jamais que 
l'imitation des foiTnes extérieures de Tobjet , et ne nous 
apprand rien sur sa structure intime. 
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'Ski 6. Sur les nrscRiPTioNs gravées sur des arbras^ par le 
B^ Agardh , prof, de Botanicjue à Limd. {Notîz, aus dent 
Geb* des Nat. und Heilk., nov. i83o, n°. 614. ) 

SI les moniimens des hommes nous donnent une idée d'une 
ancienne civilisation qui a préexisté aux temps historiques > 
des calculs fondés sur TaccrolAiement progressif des arbres» 
et sur leur énorme épaisseur, nous font remonter bien, au, 
delà ; quelques-uns de ces arbres recelaient même , sous plu- 
sieurs, couches ligneuses , des dates qui ont servi de point de 
départ pour calculer Tâge de Tarbre. Adanson trouva dans 
la presqu'île du Cap-Vert, en 1749» <ies inscriptions gravées 
sur un Baobab {Adansonia digitata) queThevet avait déjà 
vu en i556 : c'étaient les noms de voy soeurs du i4*. et du 
i5^. siècles. Du temps d'Adanson l'arbre avait 6 pieds de 
diamètre j or , un petit Baobab d'un an a i pouce à i pouce et 
demi; à lo ans, i pied; donc un tronc de 20 pieds de. dia> 
mètre, comme il en a vu quelques-uns, n'avait pas moins 
de 5i5o ans, et se trouvait avoir été témoin de la. création, 
d'après l'époque que Moïse lui a assignée. • . • 

Cette méthode d' Adanson pour calculer l'âge des arbres , 
a dû céder la place à une autre, tirée de la considération 
des différens anneaux concentriques qu'ils présentent lors- 
qu'on les coupe en travers. Cette théorie avait été adoptée 
par Linné; mais Duhamel, Link et Mirbel l'ont combattue. 
Le professeur de Berlin soutient que toute la masse dii'bois 
augmente d'épaisseur chaque année : Tréviranuset Sprengel 
se sont déclarés contre cette manière de voir. On- ne peut 
nier que des corps solides, enfoncés dans uuai'bre , ne soient 
recouverts pçu à peu . par les difierçntes couches de bois i 
ainsi l'on a trouvé un bois de cerf, des clous et autrçs objets 
dans l'épaisseur de vieux chênes. Dans le voisinage du couvent 
détruit d'Qfve, près Asum, on a lu, dans l'épaisseur, d'un 
vieux chêne, les deux inscriptions suivantes^ qu^e l'on rapporté 

/ -"^- , J H \ 
avec quelque raison au temps des moines • J H et* — ,jjj^ - 1 

« V ' ^ y 

Dans la collection de Sloane:, il existe un -monceau de bois oes 
Indes occidentales, avec ces mots en portugais > Da boaoraI 
{Dieu) nous •donne une bonne heure.' Pour s'assurer si le 
B. Tome XXIV. Mars i83i. 23 
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uombi'e des couchet correspoQdait au nombi'e d'années écou- 
lées , le professeur Laurell , k Lund , grava en 1 748 , sur 
deux charmes , l'inscription suivante : Fwe Gustai^e, Mcrit en 
1748» lorsque f avais 6 pieds 6 pouces de circonférence. 
Une des inscriptions fut mise au jour en 1 764 , et Tarbre 
avait alors 6 pi. 11 po. de dmaférence ; Fautre en 1756. 
Tontes deux étaient couvertes^ar le bois , et l'une était cou- 
verte de huit couches , Fautre de dix ; malheureusemeot 
l'inscription n'avait pas été faite sur Fécorce même , mais sur 
le liber , après avoir enlevé Fécorce. La déperdition de sub- 
stance fut grande, difficile à guérir, et la première cou- 
chemince et indistincte. Voici un fait plus concluant : L'é- 
véque Faxe a fait déposer au Musée de Lund deuimoT' 
ceaux de bois qui s'étaient séparés naturellement pendant 
que l'on fendait on arbre ; on y lirait : F M d. 21. a. J. 1817. 
L'arbre fut coupé en 1828 ; Finscription n'est couverte que 
par neuf couches ; mais la plus rapprochée de FinscriptioD 
est épaisse, et se bifurque à quelque distance des lettres; de 
plus elles sont d'épaisseur inégale; ainsi, celles qui correspoo- 
dent aux années 1824 et t8a6, qui furent peu favorables à 
la végétation, sont extrêmement étroites. M. 

ZOOLOGIE. 

217. YoTAGB AUTOUR MJ MoH DE , exécuté pai* ordi*e du roi, 
sur la corvette de S. M., la Coquille, par le capitaine 
DuPERRBT. — Zoologie par MM. Lessoit et Gahitot, XX et 

. XXI'. livi*aisons. (Yoy. le Bullet., tom. XIX, n°. 188.} 

y Ces deux livraisons nous oiffi*ent l'occasion de louer de nou- 
veau l'exécution de ce magnifique ouvrage. On n'a certaine- 
ment jamais rien exécuté d'aussi beau que les poissons de 
ces deux belles livraisons ; il est impossible de voir rien de 
plus parfait , de mieux fini. Ces deux livraisons comprennent 
des poissons , des insectes et une planche de mollusques. Les 
poissons figurés sont t Scolopside à teippe nue , Scolopsides 
iemporalis , Cuv. ; le Diacope Tiéa, Less. ; les Thcelocen- 
Mrum tiere et diadema , Cuv. ; VAmphipriofi tunicatus , 
Guy. ; les Aoanthure éparaji et fuligineux , Less. ; le Maque- 
reau Loof Less.yjéft le Serranus m^ria^ter de Guv. 
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Deux belles planches de Coléoptères , one d'Hémyptères 
et deux de Lépidoptères, ornent ces deux livraisons. La 
planche de Mollusque offre un superbe et curieux animal vu 
dessus et dessous, appelé par M. Lesson tlniversibr^nche ar* 
borescent. Nous attendronsau'îl en ait fait connaître les ca- 
ractères pour en donner uné^ée à nos lecteurs; il s'éloigne 
tellement de tous les animaux de cette classe , qu'il est per- 
mis de cix)ire au premier coHip d'oeil qu'il appartient plutôt 
aux Zoophytes. L'auteur le regarde comme un planaire. F, 

218. Voyage de l'Astrolabe, exécuté par ordre du roi pen- 
dant les années 1826, 1827, 1828 et 1829, sous le com- 
mandement de M. Jules Dumomt-d'Urvillb , Capitaine de 
Yaisseau. — Partie zoologiqub par MM. Quot et &aimàrd$ 
5 vol. gr. in-8*^. , avec des vignettes en bois ; un atlas de 
200 pi. au moins, grav. f imprimées en couleur et relevées 
au piaçea^ , sur demi-ffeuules jésus-vélin. Prix de chaque 
livraison « composée de 5 pi. , i4 i^* Paris, i83o, Tastu. 

Nous avons fait connaître à nos lecteurs , par le rapport d^ 
MM. Geoffi'oy St.-Hilaire, Latreille, Duméril et Cuvier, rap- 
porteurs ( Voy. le Bullet. , t. 21, n<*. 4» )> i^s espérances que 
faisait concevoir aux naturalistes la brillante expédition de 
M. d'Urville , et les immenses collections de dessins et d*ob- 
jets conservés , rapportés par MM. Quoy et Gaimard. C'est 
avec bien de la satisfaction que nous leur annonçons le commen» 
cément de la publication de la partie zoologique de ce voyage. 
Le format adopté pour le texte est l'in-8^. , et celui de 
l'atlas est un in-fol. plus grand que celui des voyages de la 
Coquille, Les bibliophiles regretteront que Ton n'ait pas 
adopté les mêmes formats pour le texte et les planches , que 
ceux des voyages de t Uranie et de la Coquille ) c'est même un 
élément de souscription que l'on a peut-étrjs eu |;ortdç négliger. 
L'impt*ession du texte du demi-volume que nous avoqs 
sous les yeux çst superbe; les planches sont parfaitement e^ 
magnifiquement exécutées \ en tout cet ouvrage rivaliser^ 
avec les aines pour l'exécution. 

Le premier volume de texte que nous annonçons com- 
prend d'abord le rapport fait à l'Académie des Sciences sut 
les collections zoologiques rapportées par MM. Quoy et Gai- 

23. 
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mard , et cinq rapports sur autant de Mémoires adressés par 
ces savaos voyageurs à TAcadémie , pendant le cours de leur 
longue traversée. 

Les auteurs , suivant la méthode de M. Cuvier , commen- 
cent par les Mammifères. Le l*^ chap. est consacré à t Homme ; 
le 1*, offre des Considérations gitiêrales sur Us Mammifères ; 
le 3*. est consacré à la Description des espèces rapportées par 
Texpédition ; le chap. 4 présej^te des Considérations gêné- 
raies sur les Oiseaux, et dans le 5*. on décrit les espèces 
observées. 

Nous reviendrons sur le volume pour en donner une ana- 
lyse convenable 4 nos lecteurs , et leur offrir une idée des es- 
pèces nouvelles qui y sont décrites , et qui forment une si 
précieuse acquisition pour la science. 

Nous allons indiquer les objets figurés dans les trois pre- 
mières livraisons qui viennent d'être publiées. 

i'**. LivB. Détails anatomiques du Cynocéphale nègre des 
lies Moluques; fiabiroussa mâle desCélèbes; le Douyong des 
Indes, mâle adulte, avec des détails anatomiques; la Per- 
ruche à tête pourprée , mâle , du Port-du-Roi-Greorges ; et 
plusieurs poissons : le Sillago ponctué et de fiass de la Nou- 
velle-Hollande ; FAmbase de Dussumier, desGélèbes, et les 
Apogon orbiculaire et à nageoires roses d'Amboine. 

a*. LivR. Elle offre plusieurs portraits des insulaires de 
Yanikoro; des détails anatomiques de Roussettes; la Che- 
vêche de la Nouvelle-Zélande et le Scops de Manado dans 
les Célèbes ; le Drongo à gros bec de la Nouvelle-Guinée ; le 
Mégapode à pieds rouges , avec la fig. d'un de ses œufs et 
des détails anatomiques. 

La 3*. LiVR. offre aussi des portraits; ce sont des naturels 
de Tikopia; des détails anatomiques' de Phalangers; une ma- 
gnifique Colombe, la C. à queue rayée des Célèbes; des pois- 
sons éclatans des plus belles couleurs; le Plecti^opome à scie 
de la Nouvelle-Hollande; le Diacope à deux lignes des Cé- 
lèbes; les Mésoprîon dondiava et porte-anneau , le I«^ de la 
Nouvelle-Guinée, le 2«. du détroit de la Sonde. La dernière 
planche de cette livraison est consacrée en entier à VAuricula 
midœ, avec la figure de son animal et ses détails anato- 
miques. P. 
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ZLt^. IconoGRAPHiE Di> BÈGNE ANIMAL de M. le fi°°. CuviER ; par 
M. GuÉRiN ; liv. vil à XV. (Voy.lei5M/fe^, t. XXI, n\ 19Î1. 

La constance avec laquelle cette entreprise utile se continue, 
malgré les circonstances si fâcheuses qui arrêtent ou tuent 
toutes les entreprises de la libraine , mérite d'être signalée, 
ainsi que les soins soutenus que M. Guréin apporte à son 
exécution. On conçoit qu'il nous soit impossible d'indiquer 
toutes les figures contenues dans les 8 livraisons dont nous 
annonçons la publication ; nous nous bornerons à une simple 
annonce, une foule d'espèces et même quelques genres 
n'avaient point encore été figurés , et le choix des espèces 
les plus caractéristiques , comme type des genres , nous a 
paru en général fait avec bonheur; cependant nous pen- 
sons qu'il faut,, comme type des genres , donner tou- 
jours l'espèce la plus anciennement et la plus généralement 
connue. F. 

220. Das Thierreich, geordnet jvagb sEinERORGANisAnoir, etc. 
Le règne animal distribué d'après son organisation ; par 
le Bo°. Cuvier; traduit en allemand d'après la dernière 
édition , par F. S. Voigt, prof, à lena. t. I*'. in-S** de 
xlviiiet 975 p. ; prix Leipzig, i83i ; firockhaus. ( Voy. 
le BulL , de janvier dernier , n°. 4^ ). 

Le célèbre traducteur expose , dans son introduction , les 
motifs qui l'ont déterminé à entreprendre et à publier ce 
grand ouvrage. Depuis 4o ^ns , dit-il , depuis la publication 
du Systema itaturœ de Gmelin , il n'a paru en Allemagne 
aucun ouvrage spécial et complet sur la Zoologie. Depuis 
long-temps, ajoute M. Voigt, j'aurais voulu publier un 
Species , mais j'ai été constamment arrêté par les diflScultés 
d'une semblable entreprise. La nouvelle édition de l'ouvrage 
de M. Cuvier lui a fait penser que cette entreprise était 
dès lors possible^ et c'est en prenant le Rhgne animal pour 
base , et en s'aidant de tous les ouvrages originaux qui y sont 
cités que M. Voigt a cherché à remplir cette grande la- 
cune de la science. Il a conservé la nomencliature de 
M. Cuvier , et n'a fait qu'intercaller dans ses divisions la 
description sommaire de toutes les espèces dont il a pu se 
procurer la connaissance par les auteurs. 
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Certes , cet immense travail mérite la recoDDàk&atice des 
naturalistes , et Ton peut se faire une idée de son étendue 
par la comparaison matérielle du I". volume , dans Vou- 
vrage original et dans sa traduction; le traducteur ayant 
suivi les mêmes coupures que M. Cuvier. Ce 1"'. s'arrête 
comme celui du Règne animal aux oiseaux. Un iS)iecies zoolo- 
gique est aujourd'hui un ouvrage qui ne peut être bien 
exécuté que par une réunion de spécialité dans la science , 
aussi ne peut on point s'attendre à la perfection dans l'en- 
treprise d'un seul homme , quelque zélé et quelque capable 
qu'il soit. Ainsi on doit bien penser qu'il ne sera pas com- 
plet , même pour ce qui est figuré et décrît , surtout pour 
les animaux invertébrés , mais l'entreprise de M. Toigt n'en 
sera pas moins d'une évidente utilité. Nous faisons donc des 
vœux bien vifs pour que son courage ne l'abandonne pas , 
et qu'il mène à bien une si grande tâche. 

Nous ne pouvons doncer que des éloges au premier vo- 
lume que nous avons sous les yeux. M. Yoigt a été sobi*e 
de synonymie , il s'est borné à l'essentiel. Il n'y a qu'un 
seul reproche grave à lui faire : c'est qu'il n'ait pas donné 
pour chaque espèce une phrase descriptive latine à la 
manière de Linné ; cette omission diminue singulièrement 
l'intérêt et l'utilité de |Dn ouvrage. F. 

221. Handbuch der NATURGEscHicHTâ , etc. Manuel d'his- 
toire naturelle; par J.*Fr. Blumenbach. 12". édition ^ in- 
8°. , 4^ xj et Q6S pages , avec 2 petites planches. Gœt- 
tingue, i83o; Dieterich. 

Douze éditions successives , plusieurs contrefaçons, et la 
traduction en plusieurs langues , prouvent combien ce ma- 
nuel a obtenu de succès. L'ouvrage est purement élémen- 
taire, et donne une revue des trois règnes de la nature. Après 
avoir jeté un coup d'oeil général sur les êtres des difFérens 
règnes , et avoir parlé de leur origine , de leur reproduc- 
tion , de leur nutrition, etc. , l'auteur entre en matière , et 
commence par le règne animal , qui est celui qu'il a traité 
avec le plus de détail. Les caractères des classes et des ordres 
sont indiqués en langue allemande ; mais, pour les genres et 
les espèces , l'auteur a employé une courte phrase latine. La 
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distribution est celle de Lhifaë, un peu modifiée, et acr 
compagnée de l'indication des distributions et des coupes 
génériques plus modernes. Quant aux espèces , Fauteur ne 
parle que de celles qui sont les plus connues et , qui seules 
doivent figurer dans un ouvrage élémentaire : il donne sur 
chacune d'elles de courtes notices relatives à leur séjour, à 
leurs habitudes , leur nourriture y etc. 

La partie botanique est traitée avec beaucoup moins de 
détail que la partie zoologique , et Tanteur s'est simplement 
borné aux généralités, ne parlant d'aucune plante en paiticulier. 

La minéralogie est de rechef traitée avec plus d'étendue, et 
l'auteur la fait suivre d'un chapitre destiné à l'histoire de^ 
pétrifications. — Des indices bibliographiques se trouvent à 
la fin de la plupart des seetions de cet ouvrage. K. 

222. Centurie zoologiqub , ou choix d'anima^x rares , etc. , 
par M. R. P. Lesson. Livr. VI — ^XII, en trois cahiers (Voy. 
le BiUlet. To. XXIII , N«. i53. ) 

Ces nouvelles livraisons contiennent beaucoup d'espèces 
nouvelles et curieuses , nous allons les signaler en les clas- 
sant méthodiquement. 

Mammifères. M. Lesson donne la figure de son Felis ele- 
gans, dont la description se trouve dÀs la 5**. livraison. Ce 
chat vit dans les forêts du Brésil. — Semnopithecus flavh- 
manus Is, Geof.-S.-Hii., jolie espèce de Sumatra, —-Le 
Mara magellanica, Less. l'Agouti des Patagons , Dasy^ 
procta patagonica de Desmarest et de Cuvier. 

Oiseaux. M. Lesson en figure un grand nombre ; nous 
nous bornerons à les citer ; ce sont les leterus atrogularis et 
mentalis, Less. , tous deux du Mexique; les Tanagra ignés- 
cens, sanguinolentus , Pretrei et fastuosa, Less. , les deux 
premiers du Mexique, les derniers du Brésil , Pardalotus, 
Less.^ des Indes ; Picolaptes guttata. Less. , du Mexique ; 
Xenops rujîcollaris. Less. , de Mexico ; l'Aigle Verreaui , 
nouvelle espèce du cap de Bonne-Espérance ; VAmblyram^ 
phus PrevostiL Less. , du Mexique ; VAttagis Gayi et les 
Tinochorus Orbignyanus ( m&e et fem. ] et JEschoitzU, 
Is. Geof.-St.-Hil. du Chili et de laPlata; le Psaris habia 
de Cayenne ; les Orîyx califomicus et elegans, Less., de la 
Californie. 
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Reptiles. M. Lesson déciitet figure une jolie petite Tor- 
tue , YEmys thermalis , découverte par M. le docteur Rey- 
naud dans les eaux thermales de Cannia, près Trinquemalé. 

Mollusques. Pleurobranche de Blainville , d'Otaïti , trèsr 
belle espèce ; la Limnée de Lesson de la Nouvelle-Hol- 
lande, la Cytherea lupanaria, Less., des côtes du Pérou, et 
plusieurs mollusques agrégés. 

Les autres animaux , figurés dans ces trois cahiers , sont 
la Callianire fiucéphale, deReyuaud, avec uu Béroë que le 
même naturaliste appelle fi. à côtes. Les Holothuries qua- 
drangulans , eaouari , oceanica , timama , peruifiana 
( Mulleria Flem. ) , edulis ( Thyone Ok. ) crocea , purpu- 
rea ; — quelques Méduses, la Cyanée quadricincta Reyn. , 
et la Pélagie panopyra de Péron. D. 

223. Sue le Chutchilla [Mus laniger, Molina) comme type d'un 
genre nouveau; par J. Van dee Hoeven. {Bijdragen lot de 
Natuur-kundige PFelenschappen, Deel VI, n". i , avec fig.) 

Dans notre numéro de janvier dernier , nous avons dit que 
M. fiiookea a fait son genre Lagostomi^s avec la Gei boise 
géante, et que MM. d'Orbiguy et Isid. GeoflFroy ont pris en- 
semble la Gei'boise géante , le Chinchilla et un autre rongeur 
tout nouveau pour faire leur genre Callomys, Aujourd'hui 
que nous avons eu connaissance du mémoire de M. Yan der 
Hœven , nous voyons que ce savant fait du Chinchilla seul le 
type d'un genre particulier, qu'il nomme Erioniys ^ laissant 
subsister le genre Lagostomus de Brooke , comme distinct du 
sien. On voit d'après cela que M. Yan der Hœven n'a pas eu 
connaissance du travail des deux zoologistes français, de u^éme 
que ceux-ci avaient ignoré le travail de l'auteur anglais. 
Maintenant la Gerboise géante et le Chinchilla doivent-ils 
former deux genres difiérens , ou doivent-ils être réunis dans 
un seul et même genre, ainsi que le veulent MM. d'OrbigLy 
et Isid. Geoffroy; ^oilà ce que nous laisserons à décider am 
zoologistes. Nous allons toutefois rapporter la phrase du genre 
Eriomys , telle que la donne M. Yan der Hœven. 

ËaioMYS : dentés incisivi f lœvigati^ molares \ — | lamello- 
si ,• auriculœ médiocres , nudiusculœ ; vibrissœ faciales Ion- 
gissimce. Corpus pUis mollissimis dense confertis ^estituin^ 
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Cauda mediocris , pUis longis , rigidis, Pedes anticib reines, 
teiradactyli et verruca hallucari laminata ; postici longio- 
res , teiradactyli; ungues Jalculares , tenues , sub pilis 5e- 
tosis Jere abscondUL 

Ce genre se distingue surtout du genre Lagostome , en ce 
qu'il présente quatre doigts aux pieds de derrière , tandis qui? 
les lagostomes n'en ont que trois ^ il a de plus trois lames à 
toutes les mâchelières , tandis que chez les lagostomes il n'y 
a ce nombre de lames que dans la dernière mâchelière d'en 
bas. 

Une contradiction que nous devons relever ici , c'est que 
MM. d'Orbigny et IsicJ. GeoflFroy indiquent trois doigts pos- 
térieurs pour tout leur genre Callomys , dans lequel se 
trouve rangé le Chinchilla, tandis qu'il résulterait des recher- 
ches de M. Yan der Hœven , que le chinchilla aurait quatre 
doigts aux pieds de derrière. K. 

224. Sur l'existence des moustaches chez les foetus de Dau- 
phins ET DE Marsouins ; par le D'. Em. Rousseau, chef des 
travaux anatomiques au Muséum du Jardin des Plantes. 
{Annales des sciences naturelles. Nov. i83o. ) 

Depuis long-temps l'auteur avait observé que certains ani- 
maux , entièrement privés de poils lorsqu'ils sont adultes , en 
étaient pourvus à l'état de fœtus , dans une certaine partie 
de leur corps. Tels sont les Dauphins et les Marsouins, qui alors 
portent au-dessus de la lèvre supérieure une ligne de poils 
raides , prolongée sur les côtés, et y forniant une petite paire 
de moustaches. Cette observation vient d'être confirmée sur 
deux fœtus de Dauphins qui se trouvaient dans le bel envoi 
que M. Dussumier a fait au Muséum. M. Rousseau pense que 
l'existence des moustaches est temporaire chez les Dauphids 
et les Marsouins, et que , peu de temps après la naissance de 
ces Mammifères , elles disparaissent complètement. En effet , 
on n'en a trouvé aucune trace chez les espèces, jeunes ou 
adultes , conservées dans les collections. 

225. Sur les variations du plumage des oiseaux \ par C. Gloger. 
( Isis 1829 , cah. VU , p. 763. ) Voir un autre article sur le 
même sujet , par M. firuck. [Bulletin , XXII , n**. 71.) 

Il existe souvent chez des oiseaux de la même, espèce des 
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diifércDccs daas le nombre des rectrîces et des anomalies dans 
la couleur du plumage , ce qui a donné lieu à la création 
d espèces nouvelles , et a souvent amené de la confusion dans 
la nomenclature. Une rectrice peut être perdue par accident ; 
puis , quand elle repousse , elle peut être trop courte encore 
ou elle peut dépasser les autres en longueur. Les oiseaux à 
queue courte présentent le plus souvent de ces anomalies; 
entre autres ÏAlcedo ispida, qui a souvent lo, 12, i3 et 
quelquefois même i4 rectrices. Le climat exerce souvent une 
influence sur la couleur ; ainsi la corneille , par exemple, est 
noire dans les pays méridionaux, et forme ainsi l'espèce Corvuh 
corone ; dans les pays septentrionaux , au contraire , elle est 
grise, et constitue les C cornix ; dans les contrées intermé- 
diaires , elle tient le milieu entre ces deux prétendues espèces 
pour la couleur. 

L'auteur se propose de publier un petit ouvrage sur ces 
anomalies , et il indique provisoirement celles qu*il a observées 
chez les espèces suivantes : Sylvia tythis et phœnicurus , 
Motacilla alba et flaifa , Cinclus aquaticus , Saxicola ru- 
bicola , LanUis ruficeps , et Emberyza schœniclus, K. 

326. Observations de M. Wagler, sur son Systema avium, 
et additions au même ouvrage. {Isis, n°. VII, 1829, 
p. 739. ) 

Dans cet article M. Wagler rectifie quelques-unes des des- 
criptions de son Systema ai^ium , ou ajoute des espèces nou- 
velles ou récemment décrites par divers auteurs. Nous re- 
viendrons sur l'ensemble du travail de cet habile ornitholo- 
giste , lorsque le second volume de son Species aura paru. 
En attendant, nous nous bornerons à indiquer l'objet spé- 
cial de cet article. , 

Les additions au 22*. genre, Megapodius, sont relatives à 
la synonymie et à l'habitation. 

23*. génie. — Rhyncops albirosiris est le Rhyncops orien- 
t alis de Rùppell . 

24*. genre. — Coracias nœ^ia, jeune âge, est une espèce 
distincte , le coracias Lathamii, suivant Cretzschmar. 

25 genre. — Ghus paifonina , de la Cafrerie , à cou blanc ; 
Stanleyana est le Grus paradisea du Musée de Berlin j leu- 
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cogeranus^ Temm., pi. 467 ; poliocephala est identique avec 
le grus struthio , et est le toquilcogotl d'Hernandez ; tor^ 
quata, vieill. gai., pi. ii56, ne difiere point de TAntigone , 
suivant Temminck; collaris , Brisson, tom. V, p. 38i ; leu- 
cauchen , Temm. , pi. 449* 

26'. genre. — Columba , ferruginea, Beinh. {fulvicollis , 
Wagl. ; col. aromatica , var. Temminck , pig. , p. 3o , pi. 6 ) ; 
OEnea , la description du mâle appartient à une autre es- 
pèce; globicera , Reiuh. Forster (Sonuerat, voj^age à la 
Nouvelle-Guinée, planche 102 , pag. 168 ; C, œnea , Quoy et 
Gaim. , pi. 29 ). Oceanica , i-.ess. , est une variété de la co^ 
lumba globicera ; Forsteri, Forst. in MS.,Varoubou des Otaï- 
tiens : xanthura, Beinh. Forst. MS. la ponnuas de^ insu- 
laires de Tanna; leucogaster, synon. C. argyracea ,Fori* 
ter MS. : Zoeœ, Less. , pi. Sg ; cyanoi^irens , Less. , pi. ^1 ; 
pectoralis est distincte de \sl columba cyanovirens , pi. 4^ » 
f. 2 de la zoologie de la coquille. ( Nous doutons fort de la 
réalité de cette distinction. ) ; roseicollis , jeune âge ; mêla-- 
nocephala , âge adulte ; magnifica , description plus com- 
plète; puella , Less.; porphyracea, Forst.; pùrpurata j 
var. de la porphyracea , Forster de Tonga ; oopa , variété 
d'Otaïti de la C. porphyracea , Forst ; leucophrys , Forster 
MS. ( C erythroptera j Lath. , n®. 74, Wagler sp. ) : arau- 
caria , Less. , pi. 4o ; Columba meridionalis , King, est iden- 
tique avec Columba marginata, Wag.; C. poiciloptera, jeune 
âge; zenaïda^ Ch. Bonaparte; Philad. , 1823, p. 28; inor-^ 
nala, \ig. zool. Journ. , tom. XI, p. 44^ > ^^ Cuba; infus-' 
cata , même que C. locutrice , suivant Lichstenstein ; Geof- 
Jroyii, descript. complète; cinerea, descript. plus soignée ; 
tympanistra , jeune k^e-, phcenicorhyncha, est la tourterelle 
grise de l'île deLuçon de Sonnerat, pi. 22, variété de la co-* 
lumba turturdes auteurs; campestris même que C. ifenusta, 
Temm. , pi. col. 

27®. genre. — Cryptubus : tao, descript. corrigée ; canus,, 
nov. sp. du Para; adspersus , Temm. , pi. col. ; cinereus est 
de Surinam ; undulatus est le C. syhicola de Vieill. gai., 
pi. 216; tataupa, Temm., pi. 4^5. 

28*. genre. — Nothura , iwûyor est le Crypturus macuïosus, 
pi. col. 70, suivant M. Temm. et VFnambude d'Azara;m/< 
nor, du nothura nana , jeune âge suivant M. Temminck. 
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29'. genre. Rhyuchotus , rufescens , même que tinamus 
ru/esc^ns, Temm. , pi. 4i^- 

3o*. genre. Geacula Dumontu est le mino Dumontii, 
Less. , pK 26. 

3i^. genre. PTiL090RHYifCHus^/io/o5ertceie5, même que Mac 
Uayii, Yig. ; squamiUosus , même qu* hohsericeuSffœmina , 
Temminck, pi. 4^2; i^iridis , même que iSmiVAiï , Vigors et 
Horsfield. 

32*. genre. Coavus, major ^ aj. C. montanus , Temmînck, 
pi. col. texte, n". 2 ; macrorhynchos, aj. C australis, Tem- 
roinck, col. texte, n^. 7 ; leucomelas, var. de climat du cor- 
beau de Feroë, suivant Boié ; scapulatus , h^. l'Egypte; 
macropterus , aj. co/vus segetum, Temm., n°. 6; euca, aj. 
coivus euca , Temm. , n°. 11; nasicus , aj. C Jamaicensis , 
Vig. , zool. , Journ. XI , p. 44^ » et corvus nasicus , Temm. , 
pi. 4^3 ; sinuatuSf Lichst., de Mexico; coronoides, aj. Yig. 
et Horsf , trans. , t. i3 , p. 261 , de Porto-Rico. ( Il y a er- 
reur, l'espèce de la Nouvelle-Hollande difiere de l'espèce 
américaine ) ; leucopterus . aj. fregUus leucopterus , Vig. et 
Uorsf. , trans. , t. i5 , p. 205 ; capitalisa du Mus. de Berlin ; 
splendens , aj. Temm. , pi. col. ^ 4^^ î senex , aj. corvus 
tristis y Less. , zool coq. , pi. 24. 

33*. genre. — Pica, ornata ^ aj. corvus omatus y Licht. 
des Indes ; chloronota , descript. plus complète de Mexico; 
Bullockii y aj. pica formosa , Swains. phil. mag. 1 , 1827, 
p. 437 ; même que garrulus gubernatrix , Temm., pi. 436; 
coronata , est le garrulus coronatus de Swainson , philos, 
mag. I, p. 437, de Mexico; Stelleri , aj. P. cyanochlora , 
Levaili. , pi. 44> ois. de paradis; sieberii, aj. corvus ultratna- 
rinus , Bonap., même que garrulus sor*didus , Sw. et garru- 
lus ultramarinus y Temai., pi. 439 ; panderi , morio , Corvus 
morio, Licht., Mus. Berlin , de Mexico. (Ne connaissant pas 
cette description , nous l'avons décrit dans notre Traité d'or- 
nithologie, p. 333, sous le nom de Pica fuliginosa , esp. iS); 
rufa , aj. Sonnerat, voy. ind., t. 2 , pi. 106 ; Levaili. af. , 
pi. 59 j Pica rufa , Vieill. du Bengale; ^w/ar/5 , descript. plus 
complète de la Nouv. -Galles du sud. alhicollis , aj. Garrula 
torquata, Temm., pi. 444 desCélèbes; speciosa , aj. Kiita 
thalassina, Temm., pi. 4oi. 
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34*^. genre. — Galgulus, aj. synonyme, picaiJuzrtes , Less. 
35*. genre — Psarocolius bifasciatus, est du Mexique; me- 
lanicterus , Gh. fionap. est le Cassiculus coronatus , Swains. 
philos, mag., t. I, p. 4^6, 1827 , du Mexique ; nigerriniusy 
du Mexique; albirostris; perspicUlatus , est Icterus perpis- 
ciliatus , Lich., Mus. Berlin ; le jeune âge et VAgelaiiis Ion- 
gipesj de Swainson, phil. mag. 1. 1, p. 436, du Mexique; an- 
ticus , ses différences d'avec le Ps. guirahuro ; pyrrhopierus , 
aj. leistes humeralis, Vig., Zool., jour. n®. XI , p. 44^ î fl^" 
viceps , du Brésil , voisin de VOriolus flavus des auteurs; 
buUockii , aj. Xanthornus buUockii , Sw., phil. mag., t. I, 
p. 436, de Mexico; gularis , Lichst., Mus. Berlin , décrit et 
figuré par moi , Traité d'ornithologie et cent. zool. du Mexin 
que. Wagl. Isis , p. 754. pectoralis , du Mexiq. , nov. sp. 
mesomelas , Icterus mesomelas , Lichst., Mus. fferlin, du 
Mexique; cucullatus, Sw., philos, mag., t I, p. 4^6, du Mexi- 
que ; leucopteryx , hab. le Mexique ; icterocephalus , des- 
crip. de la femelle ; chrysocephalus , descrip. ajoutée ; fiasfi- 
gaster^ descrip. du mâle adulte, de la femelle et des jeunes, 
du Mexique; melanocephalus , nov. sp. de Mexico ; chrysop- 
terus, jeune; pustulatus , nov. sp., Mus. de Berlin , du Mexi- 
que; croconotus , Mus. de Berlin , pris pour le jeuoe du 
j amacaii, Wa^l,, n°. 25; coztotoll , Hernandez , p. 43> 
n". i4o; Oriolus coztotoll , Siuct. cyanocephalus , Hernand. 
p. 5o , ch. i32, du Mexique ; œneus , icterus œneus , Lichst., 
du Mexique , sp. nov.^ melanopns , Icterus virescens , Vig. 
Zool. , journ. XI , p. 44' > ^^ Cuba. 

36». genre. — Obiolus , regens doit être placé avec les Phi- 
lédons, et le genre Séricule de Swainson est à conserver. 

37*. genre. — Ibis , guarauna , descript. plus complète , 
est le Connus aquaticus j Hernandez, p. i4» ch. IX, est le 
Tantalus mexicanus, auct.; macei, descrip. plus complète ; 
Tantalus melanocephalus, Lath. de Java ; longirostris, esp. 
nouv. du Mexique ; hagedasck , descrip plus complète. 
papillata , de Ceyian , du Bengale ; caha , corrections ; 
gonocephala, du pays des Caffres, Mus. de Berlin ; ephous- 
kya , de Boston, Trans. soc. Linn., t. XII, 1817, p. 24, est 
le Tantalus pic tus. Bar tram, voy., et le Numenius vociferus, 
vieiU. 
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227. Les OE9BES dis oiseaux du bord de l'Amérique , avec un 
synopsis des espèces qui vivent sur le territoire des Etats- 
Unis ; par Ch4rles-Luciev Bonaparte (^/ina/5o/*/^eZ^reM//» 
ofnatural history of New- York , novembre 1827 , n°". 9, 
10 et II, p. 293). Voy. le Bulletin, Tom. Xlïl, n". 74» 
Dans plusieurs articles précédens nous avons analysé le 
système de nomenclature suivi par M Charles Bonaparte dans 
son estimable travail. Pour terminer tout ce qui s'y rapporte, 
nous dresserons un tableau des familles , des genres et des 
espèces admises par Fauteur , en commençant au 4* ordre , 
aux Gralles ou Ëchassiers, où nos analyses ont été inter- 
rompues. 

ORDRE IV. GRALL^. 
l'j", famille. Pressirostres. 
4^'. genre. Charadrius : Semipalmatus , Bon. , Wils. ann. 

orn. PI. 59, f. 3. 
Melodus, ord. Wils. PI. 97, f. 3. 
fVUsonius, ord, Wils. Pi. 73, f. 3. 
Vociféras, L. . Wils. PI. 69, f. 6. 
Pluvialis, L., W. PI. 59 , f. 5. 
Helçeticus, Bonap , Wils. 59, f. 4. 
43». genre. Strepsilas : Interpres , Illig. Wils. 57, f. i. 
44- genre. G. Hœmatopus, Ostralegus, L., W. 64, f. 2. 
18*. famille. Hebodii. 
45'. genre. Grus : Americana, Temm. , W. 64, f. 3. 

Canadensis , Temm. Avdea cana- 
densis , L. 
46V genre. Aidea : Herodias, L., Wils. Q5 , f. 2. 

-^/ô^,L., Wils. 61, f. I. 
Pealii, Ch. Bonap. 
Candissima, Gm., Wils. 64, f. i. 
Ludoi^iciana , Wils. PI. 04, f. i . 
Violacea, L., W. 65, f. i. 
Nyctycorax, L., Wils. 5i, f 2. 
Cûprw/ea , L. , Wils. 62, f. 3. 
Minor,Wih. 65. f. 3. 
Virescens , L. , Wils. r, f. i . 
Exilis, Gm., Wils. 65, f. 2. 
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47*. genre. Aramus : Scolopaceus , Vieill. 
19'. famille. Fàlcati. 
48*. genre. Tantalus : Loculator, L. , Wils. 66, f. i. 
49*. genre. Ibis : Rubra, Vieill. , Wils. 66 , f. 2. 

Alba, Yieill., Wils. 66, f. 3, 

FalcineUus , Vieill. 

20*. famille. Limicolje. 

5o'. genre. Numenius: Longirostris, Wils. PI. 64, f. 4* 

Hudsonicus, Latli , Wils. 66 , f. i . 
Borealis , Lath. , Temm . Col. 38 1 . 

5i'. genre. Tringa : Himantopus , Bonap. 

Semipalmata f Wils. PI. 63, f. 4- 
Subarquata, Temm. , Meyer, 4, f. i . 
Alpina, L., Wils. PI. 56, f. 2, et 

57, f. 3. 
Schinzii, Brehm. 
Pectoralis, Bonap. 
Platyrhyncha y Temm., JVaum. 22. 
Maritima, Brunnich. 
Minuta, Leisler, Naum. PL 21, f. 3o. 
Piisi//a, Wils. PI. 37, f. 4. 
Islandicay L. , Wils. 57, f. Set f. 2. 
Arenaria , L. , Wils. 63 , f. 3 , et Sg, 

f. 4. 

52*. genre. Himantopus : Nigricollis, Vieill., Wils. 55, f. i . 
53*. gem*e. Totanus : Sernipalmatus, Temm., W. 56, f. 3. 

Melanoleucus, Vieill. , Wils. 57 , f. 3 . 

Flavipes, Vieill., Wils. 58, f. 4. 

Bartramius, Temm. , Wils. 59, f. 2. 

Cloropygius, Vieill., Wils. 58, f. 3. 

Macularius , Temm., Wils. 59, f. i . 

54*. genre. Limosa : ^gocephala, Bonap. Enl. 874. 

Fedoa , Vieill. , Wils. 56 , f. 3. 

SS*".^ genre. Scolopax : Grisea, Gm. , Wils. 58, f. 2. 

fVUsonii, Temm., Wils. 47, f. 2. 
Minor, Gm., Wils. Texte du t. 6, 
p. 4o. 
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ai*, famille. Macrodacttli. 
Sô". genre. Rallus : Crepitans, Gm. , Wîls. 62 , f. 2. 

Virginianus , L. , Wils. 62 , f. i. 
CaroUnus , L. , Wils. 48 , f. 2. 
Noifeboracensis, Bonap. , Vieill. Gai. 
266. 

57*. genre. Gallinula : Martinica, Gm., Wils. 78, f. 2. 

Chloropus, Lath. 
58*. genre. Fulica: j4 mericana ,Gm. , Wils. 78 , f. i. 

22*. famille. Pinnatipedes. 

59*. genre. Phalaropus : Fulicarius, Bonap., Wils. PI. 73, 

f. 4. 
Hyperboreus, Lath. ^ Tringa 

Lobata, L. 
Wilsonii, Sab. , Wils. PI. 73, f. 2. 
23*. famille. Hygrobatje. 

60'. genre. Recurvirostra : Americanay L., Wils. 63, f. 2, 
6i*. genre. Platalea : Ajaja, L. , Wils. 63, f. i. 
62*. genre. Phœnicopterus : Ruber, L. , Wils. 66, f. 4- 

ORDRE V. ANSERES. 
24** famille. LoirGiPERirES. 

64'. genre. Rhyncops: Nigra, L. , Wils. PL 60 , f. 4- 
65^. genre. Sterna : Cayana , Lath. 

Aranea, Wils. PI. 72, f. 6. 

HirundOf L. , Wils. 60, f. i. 

Arctica, Temm. 

Minuta, L., Wils. 60, f. 2. 

Nigra, L. , Wils. 60 , f. 3. 

Fuliginosa, Gm. , Wils. 72, f. 7. 

Stolida, L. , Enl. 997. 

65*. genre. Larus : Minutas, Pallas , Naum. PL 72. 

Capistratus , Temm. 
Atricilla, L. , Wils. 74, f« 4- 
Tridactylus f L., Enl. 387. 
Canus, L. , Enl. 977. 
Eburneus , Gm. , Enl. 994. 
Fuscus , L. , Meyer. PL 16. 
Argentatoides , Brehm. 
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Argentatus , firuDD. Enl. 253. 
Leucopterus, Faber, L. Glaucoidds, 

Temm. 
Glaucus, Breh., Naum. PI. 35. 
Marinas , L. , Enl. ggo. 
66' . |;eDre. Lestris : Catarractes, Illig. Penn., Brit. xool.. 

PL 5o , f. 6. 
Pomarina, Temm. , Meyer. PI ai. 
Buffonii, Boié , Enl. 762. 
Parasitieaf Boié. 

67*". genre. Thalissidroma ; fF'Usonu, Bon. Wils. PI. 60. 

Leachiiy Bonap. Ac. phil. , 
t. 6 , pi. 9. 
Ô8*. genre. Procellaria -. Glacialis, L., Enl. 59. 
«69®. genre. Puffinus : Cinereus, Guv. , Enl. 962. 

Anglorum, Ray, Edwards, Gl. 

pi. 9. 
Obscurus, Guv«] 
70*. genre. Diomedaea : Exulans^ L., Enl. 237. 

25**. Famille. Lamellosodentatt. 

7i*.genre. Anser: Zi5yerftoreii&, Pallas, Wils. PL 6^^ 

f. 5, et pi. 69, f. 5. 
Albiffons, Bèchst., Edwards, pi. i53. 
Segetum , Meyer, Enl. 985. 
Canadensis, VieilL, Wils. 67, f. 4. 
Leucopsis, Bechst.^ Enl. S85. 
Bemicla , Bonap. , Wils. PL 72 , f. i . 
72, .genre. Gygnus : Musicus, Bechst« , C. Melanorhynr- 

chus, Meyer. 
73*. genre. Anas : Clypeata, L., Wils. PL 67, f. 7. 

' Boscbas, L., Wils. 70, f. 7. 
Strepera, L. , Wils. 71, f. i. 
Acuta , L. , Wils. 68 , f. 3. 
' Americana, Gm., Wils. 69, f. 4. 

Obscura, Gm., Wils. 72, f. 5. 
Sponsa, L. , Wils, 78, f. 3. 
Discors, L. , Wils. 68, f. 4. 
Crœca,L. , Wils. 70, f. 4. 
B. TomeXXIY. Mars i83i. a4 
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74*- genre. Fuligula : Molissima, Bouap. , Wils. PI. 72 , 

f . 2 , et 7 1 , f . I . 
SpectabUis, Bonap. ,Edw. PI. i54' 
PeripîcUlata , Bon. , Wils. 67, f. a. 
iV^a, Bônap. , Wils. 72, f. 2. 
Fusca, Booap. , Wîls. Texte, t. 8 , 

p. 137. 
Rubiday Bonap., Wils. 7 1 , f. 5 et 6. 
Labradora^ Bon., Wils. PI. 69, f. 6. 
Faîlisnena , Steph., Wils. 70, f. 5. 
Fenna, Stepheu, Wils. 70, f. 6. 
Marila^ Stephens , Wils. 69, f. 8. 
RufitorquiSf Bon., Wils. 67, f. 5. 
C/angu/a» Bonap., WiU. 67, f. 6. 
Albeoli^ , BoBaf».» Wils. 67, f. 2 et 3. 
Stelleri, Bonap. , Steller's, Zool. 

PI. 62. 
E[i$$ri4^1taca , Bonap., Wils. 72, f. 4* 
Gla^talis, Bon., Wils. 70, f. i et 2. 
7$*. genre. Mergus : Mercanger^ L., Wils. 68, f, a. 

Sérrator, L , Wils, 69, f. 2. 
CucuilatHs , L., Wils. 69, f. i. 
Albellus, L. , Wils. 71, f. 4- 
26*. famille. Stegaivopodes. 

76*. genre. Pelecanus : Onocro^a/a5, L. Enl. 965. 

Fuscuf, L. , Vieill. Gai. PL 276, 
Soi. 957. 
77«. genre. Phalaci'ocoi'ax : Carbo, Dumont , Enl. 927. 

' '' Gracii/ii5, Dumont, Enl. 97 4« 

Cristatus , Dumont , Temm. 

PI. 322. 

jP^gwwPM^, Dum., Pall. PI. 6. 
Africanus , Dumont. 
78*. genre. Tachypetes : AquUus, Vieill., Enl. 961 , Vieill 

Gai. >1. 274. 
79*. genre. Sula : Bassana-^ Lacép. , Enl. 278 et 986. 

Fusca , Brîss. , Enl. 973. 
8o«. génte. Phaeton : -^rAerew^, L., Enl. 279. Vieill. Gai 

PI. 279! 
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8i*. gehre. Plot us : Anhdnga,L,, Wlls.' PI. 7 5, f. i et 2. 

Enl. 960 et 059. ' 

82*. genre. Heliornis: Sunnamensis , Vieill., Enl. 893. 
27®. famille. Ptoopodes. 

83*^. genre. Pûdiceps : Cristatui , l^etlki £nL 4ûo, g\i 

et9Î4. ' 
RubricolÙs ; Làth . , ËnL ^3 1 . 
Cornutus , Lath. , Enl. 4o4> ^* ^ 

et 942. 
Càrotmensis , Lath; , Enl. 94^* 
B4'. genre. Colymbus : GlaciaUs^, L. , Wilg. Pi; ^^,f.3. 

Arcticus , L.', Enl. J9i4«' 
Septenftionali^y L. , EnL 3o8 et 
99f2v 
B5«. genre. Urîa î G>y//c , Lathw> Tieill. Gai. PL 294. 

Marmorata , Lath , Synops. PI. 96. 
Troile , Lath. , Enl. 908. 
Srunnichu, Sabine. 
Aile y Temm., WiU. PI. 74, f. 7, Enl. 
86*, genres Phaleris^ PsUtacula.y Temmr. / Lath. , Syn. 

Pi. 95, f. 2 et 3. 
87*. genre. Geraton^hina : Ocddentaiis , Bonap* 
SS". genre. Mormon : Cirrhatus, > Temm. « Enl. 76 1 . 

OlaciaUs, Leach; (non* figuré). 
Arcticus^ I^ig* ^^^» 275. 
89*. genre. Alca : Tçrda, L. , Enl. loocfi^ * 

Appendix. Dan^ cet a^^peadix , M. Charles Boiiaparte décrit 
t>u rectifie les descriptions des espèces suivantes : Falco ve* 
lox f Falco Cooperii , Falco fuscus , Gm. ; Falùo borealis , 
Falco dispar, Temm. ; Sirijc cunicularia et i^irginiana, Struc 
acàdica , Strix flammea des auteurs; Coccy%us erythro* 
pthalnius; Picus tridactylus , h.; Quiscalus :fertugineus; 
CoTvus pica, Stelleri f Gm, ; BambycMla garrula , Vieill.; 
Cinclus , et Cinclus Pallassii, Temm. ; JEmberiza laponica, 
Gm.; nivalis , L. ; Fmberiza erythf*ophalma; Loxia cur- 
i>irostra^ Columba Zènaïda^ Tetrao phasianelius, Tetraù 
•Cupido, urophasianusy Bonap. ; Obscurus , Lay^ canaden^ 
sis , phasianellus ^ Ardea Pealii; et Scolopax JVilsonii. 

Lbss. 
a4. 
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t228. NoUtEAU RECUEIL DE PLA1IGHE8 COLOBIÉES D OISEAUX , pOUr 

servir de suite et de complément aux plauches eclumiDées 
de BulOfon ; publiées par MM. G.-J. Temminck et Meiffrbit- 
Laugier. Livrais. "83 à è^. In-fol., Paris; Levrault. (Voy. 
le iBatf.,T.XX, n*. 181.) 

La 83'. livraison de ce recueil contient la description et la 
figure desj^loiseaux suivans : 1®. l'Aigle leucoptère , Faleo 
leucopterus Tjemm. , pi. 4^9 , l'adulte. 2°. Le Barbion perlé ^ 
Mycropogon margaritatus Temm. , pi. 490, le mâle. Le bar- 
bion fuligineux , Mycropogon fuUginosus Temm. On n'a pas 
donné de figure de cette espèce , vu que les teintes assez uni- 
formes |da plumage peuvent aisément être désignées par la 
description. 3o. Le Perroquet Uùet , pi. 491- 4°' -^^ Perro- 
quet Prêtre, pi. 49^' 5°. Le Faisan versicolore femelle, pi. 
493. 6°. La tête du Gatharte Condor, mâle, grandeur natu- 
tui*elle, pi. 494- 

La 84** livraison contient les espèces suivantes 1 i^. pi. 

495 , l'Autour royal , Falco regalis Temm. , adulte, a*, pi. 

496, l'Autour menu, Falco exilis, mâle adulte. 3^. pi. 497» 
le Merle oreillon brun , Turdus amaurotis Temm. 4°- p^* 
498, le Merle oreillon noir, Turdus melanotis Temm. 
5**. pi. 499» ^^ Langrayan sanguinolent , Ocypterus sangidno- 
lenius Temm. , mâle adulte. 6^. pi. 5oo, le Gros-Bec leuco- 
iiote , Fringilla leueonota Temm. ; le Gros -Bec épervier, 
FringUla nisoria Temm. , et .le Gros-Bec majanoïde, Frin- 
gilla majanoïde Temm. 

Dans la 85«. livraison on trouve la description et la figure 
des espèces qui suivent : i*». le Pic à ventre blanc, Picus leu- 
cogaster, pi. 5oi, le mâle. 2°. La Golombe Denise, Colomba 
Denisea Temm., pi. 5oi. 3". La Golombe violette, Columba 
janthina Temm., pi. 5o3. 4°. La Mouette à bec noir, Larus 
melanorhynchus Temm. , pi. 5o4. 5». Le Vanneau chape- 
ronné , Fannellus cmcuUatus Temm., pi, 5o5. G'». Le Brève 
grenadin , Pilta granatina Temm. , pi. 5o6, le mâle. 

La 86*. livraison contient un tableau méthodique , suivant 
lequel les planches enluminées de Bufibn et les planches co- 
loriées du présent ouvrage peuvent être combinées et classées 
d'après le système établi dans la a«. édition du Manuel d'or- 
nithologie , par M. Temminck ; on y trouve en outre les fi- 
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gures des oiseaux qui suivent : (le texte est reparti dans les 
autres livraisons) : i**. le Lophophore resplendissant, Lopho* 
phorus refidgens Temm. , le mâle, pi. 607. 2<». Le Martin- 
Pécheur lazuli , Alcedo lazuli Temgi. , pi. 5o8. 3<^. Le Bec- 
en-Foureau blanc, Chionis vagincUis Fors t. ,^ pi. 509, 
l'adulte. 4*^. Le Falcinelle coureur, Falcinellus cursorius 
Temm. , pi. 5 10, l'adulte, plumage parfait. 5**. L'Ibts chal- 
coptère, Tantalus chalcopterus Temm. , pi. 5ii , ladulte. 
6°. Le Verdin barbe bleue , pi. 5iî, le mâle y le Verdin icte- 
rocéphale, le mâle. 

La 87*'. livraison renferme la description et la fi^re des 
espèces suivantes : 1°. le Lophophore resplendissant, Lopho- 
chorus refulgens Temm., pi. 5i3, la femelle. 2®. Le Merle 
eunome , Turdus eunomus Temm., pi. 5i4» le mâle. 3°. Le 
Merle daulias, Turdus daulias Temm., pi. 5i5, l'adulte. 
4°. L'Eupête à large queue , Eupetes macrocercus Temm. , 
pi. 5i6 , l'adulte. 5". Le Pélécanoïde Bérard , Haladroma 
Berardi Quoy. , pi. 617. 6°. Le Merle sd^rAe , Turdus sardis 
Temm. , pi. 5i8, l'adulte. 

La 88*. livraison contient la description et la figure des 
espèces suivantes : i**. pi. 619 , l'Eperonnier chalcure^ Pofy- 
plectron chalcurum Temm. , le mâle. 1^. PI. 520 , le Galao 
Largup, Buceros galetitus Temm. , le mâle. 3°. PI. Sai, le 
bec du Galao à casque élevé, Buceros elatus Temm. , et celui 
du Galao à casque en rouleau , Buceros cylindricus Temm. 
4®. PI. 522 , le Barbu corbin, Bucco continus Temm. , l'a- 
dulte. 5°. PI. 523, le Râlegréle. 6«. PI. 524 , le Barbu Hen- 
rici, Bucco Henrici Temm. , l'adulte. K. 

229. Ornithologie proveitçàle , ^tc. ; par Polydore Roux. 
Livr. LI , LU , LUI, LÏV. (Voy. le BuUet., t. XX, n». i64.) 

Ges nouvelles livraisons offriront de l'intérêt aux ornitho- 
logistes par les difierens âges qu'on y a représentés des oiseaux 
qui les composent , et aussi par la figure de leurs œufs ; mais 
c'est surtout par l'établissement d'une nouvelle famille qu'y 
propose M. Roux qu'elles piqueront davantage leur curiosités 

Gç naturaliste offre sur l'histoire du Ganga cata , vulgai- 
rement appelé la Gelinotte des Pyrénées , de Buffon , des dé- 
tails nouveaux et curieux; ses observations sur ces oiseaux 
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l'ont apporté a y réunir les Syrrhaptes ^ pour en former une 
nouvelle famille qu'il désif[oe sous le nom de PédiophUes^ 
et.quiferale passage des Pigeons a ui Gallinacées , en Je pla- 
çant en tête de ceux-ci^Il la divise en deux petites subdivi- 
sions , la première eqpiprenanl tous les Gangas ^ qui a pour 
caractère d'avoir q«iCre doigts ; la seconde , qui comprend 
le genre Syrrhapte^ dont le seul individu connu n'a que trois 
doigts. . ■ / . 

■ .Les espèces figurées dans ces livraisons appartienoent aux 
genreai Foulque , Phalarope , Phénicoptère , Grèbe , Harle , 
Oie ^t «Ceigne. 

Le grai&d voyage que vient d'entreprendre M. Roux , et qui 
sera saqs doute très-rpi^ofitable à la science, va causer ane. 
interruption dans ta publicatioâ de rouvi*age qui nous oc- 
cupe. B.' 

23o. Taschbitbuch deb dbutscbbh YôGELKuifOE.— Manuel d'or- 
nitbologie allemande , ou Courte description de tous les 
oiseaux de l'Allemagne ; par le D**. Meyeb et le D**. Wolf, 
I*'. et a*. Yol. in-S**. , avec pi. gi'av. et enlum. Francfort- 
sur-le-Mein, 1810; Wilmans. 

nS'l. ZOSJBTZE UND BERICHTIGUIfGEff BU MbTBB's UlTD WoLf's 

TAscHEmucH , etc. — Additions et corrections au ntaiiuel 
d'ornithologie allemande , de Meyer et de Wolf , avec 
une courte description des oiseaux des autres parties de 
l'Europe; 3*. vol. tle ce Manuel, par leD'. Meyer, in-8^ 
Francfort-sur-le^Mein , i8aa;'Bronner. 

282. DESCBlPTIOir PE QUELQUES NOUVELLES ESPÈCES d'OiSEAUX 

appartenant la plupart st^deM genres rares ; par fienj. Lbad- 
G^TEB. ( Transactions of the Linnean Societjr i toi. XVI, 
r*". partie , p. 85. ; Sans figures. 

Ces espèces appartiennent aux genres Phytotonta Gm. , 
Myiothera 111. , Tyrannulus Vieil 1. , Pardaloius Vieill. , 
//i^ica/or Vieill , Momolus Lath. ,et Cursorius Lath. Nous 
allons trunscrirc le diagnostic des différentes espèces. 

1. Phyt(Homa ferreo ^rostre : brunneum ^ - capite , gola 
caudaque supra rufis ; rostro nigro , cratsisbimo. — Peut-être 
celte espèce pourra-t-elle former un genre paiticulifef* , 'et ce. 
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n'est (jue prpvisoiremeDt que l'auteuv Ta, placée dans le genf^ 
Phytotoma, La patrie n'est point indiquée. 

2. Myiothera YarreUii : sup^,a brunnea ^ 8i.tvigâ supemliaiû, 
thorace , ,ci*isso , guttisque alarum pailidè iulvis, abdomine 
albp \ strigâ per oculos tectriçibusque liiigrjfi.. -r-JPatiie in- 
connue. . 1;, „ 

3. Tyrannulus F'ieiUoiU : supra viridîolivaceus , corpore 
subtùs strigacjue superpil^ari utrij^que ^91^; capite f ristatp^ 
ali^^ caudà, ^ficulaq^ç.'^utrii^ue .a)^d9inina]i ,at]ris 
atiriculan ^tro-çaei^uleaj capite, ^^"^^9 crisj^çc^ue rosjçis ; mento 
strigaque alarum albis. — Du Chili. 

4* Pardaloius africanus • supra vireftoenti ^ dHAceus , 
subtus flav€scenti r ^biduft f alis caudaque nigris^'^ illis albo. 
guttatis , hoc albo términata. —- Cette espèce, qui habite 
Tintérieur. de l'Afrique, est U seul^jdu genre qui ne pi^o- 
vienne pas de la Nouvelle- Hollande. 

, 5. JndiçatQf^ I^e f^ai^çmtii « oliyaceo «- brunneus , subtùs 
albidus , gula pectofeque flavo-va^rieg^tis ; rectricibus duabûs. 
mediis fusco-brunneis , caeteris albis iùscq-brunneo notatis. -^ • 
Provient de l'intérieur de l'Afrique 9 et a beaucoup de res-*. 
semblance avec T/. albieoUis Temm. 

6. Indicator buph^goïdes ^ olivaceo-fbsous , abdomine. 
libido ; alis dorsoque. inJSnio flavo variegatis^ reçtriç^bufr qua- 
tuor mediis ojivaceo-ba'ùnneis ; rotstro.breyi , crafso. -— Même 
patrie. \ . 

7. Ici l'auteur pai^e d'une troisième, espèce d'/ziâ^tca^or, 
qui provient du Cap , et qi]i!il présume .être la femelle ou 
une variété de VLSparmfinni, Shaw. . .. , 

8. Momotus plaiyrhynchu& ' flavescenti - vhîdis ; capite , 
collo pectoreque ruf6 <:astapeis ; , itriga pçr oculos , notisque 
thoracicis nigris ; rostr. latissimo. — Du Brésil. 

9. Cursorîus grallà\^r : ocraceus \ capite , dorsoque 
nigro brunneoque varieà tis; subtus parce nigro lineatus \ 
fasciis duabus parallelis |^^^ctoralibus nigris. — Patrie non 
iQ4i^u66* L. 

233. Rbvue du genre Pêicélôpe ; par M. Wagler ( Isis , i83d, 

cah. 'XI, p. 1109).' 

L'auteur donne les phrases latines du. genre et des diffcr 
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rentes espèces de Pénélopes , ainsi que l'indication des syno- 
nymes. Nous ne rapporterons ici que la description générique 
avec rénumération des espèces. 

Pénélope Lath. : Remigum pnmariarum pogonium înter- 
num versus apicem arcuatd-excisum , strictissimum ; tarsi va- 
lidi , digîti intermedii longitudine , inciuso ungue guiœ palear. 

Les espèces décrites sont : les P. pipUe , cumanensis , pi- 
téata, purpurascens , cristata, jacucata, superciliaris , 
marail^ obscura, motmot, albwentrU, ruficeps y garrula, 
çetula , poliocephala , canicoUis , guttata et araucnaw. 

234* GaRACTÈBE SE&VANT a D!STIIfGVBB LES DEUX SEXES DE LA Bé- 

CASSE oBoiXTAiRE. ( Scolopax rusticola ) -j par W. F. IhiEB. 

(Magaz. ofnatural history^n^. XII, mai*s i83o.) 

Chez le mâle, le bord externe de la première penne est cou- 
vert alternativement de taches claires et foncées , qui ont une 
forme à peu près triangulaire. Chez la femelle , ces taches 
n'existent point , et à leur place il y a une i*aie claire qui s'é~ 
* tend tout du long de la penne. 



*• 



a35. Sur l'agb hblatif des moules unréBiBUBs des mollusques-; 
par M. Dbfbabge. ( Voy. le Bull, dejuin i83o , n<». t^^g. ). 

' 'M. Morren ayant remarqué dans certaines localités du 
Brabant , que , sur les moules intérieurs des mollusques 
dont le tét avait disparu , il adhérait des polypiers , des ser- 
pules , des flustres et d'autres coi*ps , en a conclu que ces 
moules avaient , pour la plupart , été formés antérieurement 
à répoque de la formation des terrains dans lesquels ils se 
trouvent déposés. 

J'ai eu bien rarement Foccasion de remarquer la preuve 
de deux époques dans une même couche ; mais cependant 
cela n'est pas sans exemple ; et il est très-possible que des 
moules dépourvus de tét aient serri de points d'appui à des 
serpules ou à d'autres corps adhérens ; mais alors ces moules 
n'auraient pu s'être trouvés dan* d'autres terrains , parce 
qu'ils y auraient été transportés. Leur état de conservation, , 
ainsi que celui des autres corps qu i les accompagnent , doit 
démontrer évidemment s'ils ont été roulés. 

J'ai trouvé des moules intérieurs sur lesquels adhéraient 



Zoologie. 369 

des serpiiles ou d'autres corps , mais je n'ai pas pensé pour 
cela que ces corps fussent d'une époque plus nouvelle que 
les moules. 

Après , ou pendant la disparition du tét , ces corps se 
sont attachés sur les moules comme les tours de certaines 
ammonites , qui ne présentent aucune séparation dans leur 
point de contact , quoique dans cet endroit il se trouvât 
deux épaisseurs de tét qui a disparu. 

Je possède un de ces moules d'une seule pièce qui se 
termine du côté où était l'ouverture par le moule intérieur 
d'une cloison , dont le contour dorsal est divisé , ainsi que 
celui qui s'appuyait sur le tour qui avait précédé , en qua- 
tre grandes découpures , et ces dernières en un grand nom- 
bre d'autres petites. Ce moule , avec les découpures inté- 
rieures , sont attachés sur le tout qui précède , sans aucun 
intermédiaire , quoique dans cet endroit, comme nous l'avons 
déjà dit , il ait existé deux épaisseurs du tét. Si , dans cet 
endroit , il se trouvait un espace vide ou rempli par quel- 
que matière cristallisée» comme on le voit souvent , on de- 
vrait penser que cette coquille , après avou* été abandonnée 
par l'animal qui l'a formée» aurait été remplie par son sy- 
phon , ou par infiltration d'une liqueur qui se serait pétri- 
fiée , et que , depuis la pétrification , le tét aurait disparu ; 
mais il n'en est pas ainsi. Le moule de la dernière cloison, avec 
ses nombreuses divisions et subdivisions, est attaché au tour 
précédent qui le supportait. Kien de ce qui se passe au- 
jourd'hui ne peut nous aider à concevoir comment une pé- 
trification qui a été nécessairement contenue dans un moule , 
et qui a dû être solide avant que ce moule ait été détruit , , 
ait pu , sans se déformer, aller s'appliquer et faire corps 
vavec une autre partie du même moule dont elle était séparée. 
Puisque Ton voit des parties du même moule qui en ont 
été séparées par le têt , se réunir pour ne former qu'un tout, 
il est aisé de concevoir , sans pouvoir l'expliquer , que des 
coquilles ou autres corps organisés non solubles qui adhé- 
raient au têt , aient pu se coller sur le moule qui les sou- 
tient aujourd'hui. 

Je possède le moule intérieur d'une coquille bivalve dont 
le tét a disparu , qui prouve jusqu'à l'évidence qu'un flustre 
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qui eo couvre la surface aujourd'hui , et qui tapissait Tinté- 
rieur de la coquille avant sa dissolution , est du même âge 
que ce moule , puisque c'est la partie inférieure du polypier 
qui se trouve à la surface du moule. 

236. Synopsis methodica molluscobum generum omnium et 
specierum earum , quœ in Museo Menkeano adservantur^ 
cum synonymiâ criticâ et noi^arum specierum diagnosi- 
bus. Èditio altéra auctior et emendatior. In-8®. XV et 168 
p. PyrmoDti. i83o. (Voy. le Bulletin, t. XV, n®. 128.) 
Cette nouvelle édition est beaucoup augmentée ; c'e&t ua 
très-bon répertoire iqdicatif pour toutes les coupes gënén- 
ques qui ont été proposées dans ces derniers temps , et Vov^ y 
trouve aussi pour la plupart des genres la citation d'un grand 
nombre d'espèces. M. Mencke y a joint beaucoup de synony- 
mes pris dans d'anciens ouvi*ages , ou qui sont connus par la 
correspondance des naturalistes entre eux j et il y a introduit 
toutes les nouvelles découvertes faites récemment » ce qui a 
presque doublé le volume de ce petit ouvrage. 

Nous de\ons cependant faire observer que quelquefois, 
l'auteur n'a pas vérifié l'identité de certains genres, nommés, 
différemment par divers écrivains ; c'est ainsi par exemple qjue 
les genres Steira et Pleuropus de M. Bichshotz, d^tus les Pté- 
ropodes , ne sont autres que des Creseis de M. Rang ; doos 
pourrions citer beaucoup d'autres exemples de cette nature. 

Très au courant de tous les travaux qui ont été publiés , 
M. leD^ Mencke n'a rien oublié dans sonProdrome à cetégard, 
et son livre offre des indications précieuses ; il parait n'avoir 
cité , en fait d'espèces, que celles de sa collection , et ce c^- 
talogue montre qu'elle est à la fois très-nombreuse et biep 
ordonnée. 

Ce synopsis est terminé par la description d'un assez gi*and 
nombre d'espèces nouvelles. Il faudrait copier cette partie de 
l'ouvrage de M. Mencke , pour en donner une idée à nos 
lecteurs. 

287. The GENERA OF RECEifi; AVB FOSsiL SHELLS , ctc. Les gen- 
res de coquilles vivantes et fossiles ; par G. B. Soweêbt, 
n°. XXXII. ( Voy. le Bulletin , tome XVII , n». ^o, ) 

Nous devons regretter que l'utile entreprise deM. Soirerby 
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ne piarche pas avec plus de rapidité et de régularité. Yoilà 
plus d'un an que nous avons annoncé lei Uuinéros précédens, 

Geli^i que npus annonçons . aujourd'hui; contient les genres 
auivans : . ' . : > ; 

i^a. L'espèce figurée est lé M. arenc^ria, 

Plewi:ofamaria, Genre. proposé par M. Sowerby , auteur 
du Minéral Gpncholpgy, poulr des. fosâks déjà bien répandus 
dans les coUectiops ; les espèces SjguroeSrSQat \e^PL reticu- 
lata et elongata, . <• 

Solen trjLLnçaius et vagir^a* 

Myochama. Nouveau genre insti^i^é pai*]^. Sowerby,. pour 
une jolie, et singulière; coquille , décrit)e;pai* M. Stutchbury^ 
dans le Zoologie al journal , vol. 5, Elle St'atitacheaux valves 
des Pectoncles et des T^^gonies de la Nouvelle-Hollande. 

Cleidothœrusy Nouveau genre également découvert par 
M. Stutcbbury, et décrit dans le même jquroal.Ii se rapproche 
beaucoup des Chames , et parait être U Gamosti^ée de M. de 
Roîssy. 

Cyprina vulgaris, 

238. Magasin de Conchyliologie , etc. ; par F. L. Gui£&nr , 
I1I«. liy, { Voy. le Bulletin , tome XIl , n\ 198. ) 

Les espèces contenues dans cette notiveUe livraison , sont : 
i"". Dçns pMrpurea , charmante espèce des environs de Nice , 
communiquée, pau* AI. Laurillardr^*'. Pleurobranchus auran- 
tiacus , de Risso, dessiné comme la précédente d*après na- 
ture , par M. Laurillard ; 3°. Achatina Marminii Desh., pa- 
l*aît être seulement une variété des Polyphemus Glans de 
Say, qui es^ notre rosça^ 4". Conus. Orbignyî Aud. , jolie eÇ 
nouvelle espèce rapportée par M. Dussumier ; 5°. Fusus lati- 
çosta Desh., rapporté par M. de Blosseville ; 6°. Limneàs ru- 
biginàtus Michel., des Indes -Orientales ; ']^ .Octopus mycros- 
toma Reynaud. Cette espèce, fort curieuse , n'a pas, selon 
Tauteur de la découverte , au delà de 4 H* de longueur, sans 
y comprendre les bras : elle est de l'Océan atlantique , «ur les 
raisins des tropiques; 8^. Acasta sulcata Lam. , de la baie 

des Chiens marins. 

« 

289. SciENTIiE NATURALiS GULTORIBUS , G. JaN , pl'of Botan. 

Mi Archigymnasio Parmesif. -^Vonspectus methodicui tes- 
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taceorum in coUectione med exstantium , an. i83o. 8 p* 
petit iD-4°. à n colonnes. 

* 

Nous signalons le catalogue de la Collection de Coquilles 
terrestres et fluviatiles , de M. Jan , qu'il a adressé à ses 
amis f parce qu'il renferme beaucoup de noms nouveaux , 
qui ne sont connus que dans les collections. Les suivans nous 
•ont tout-à-fait inconnus. P^itrina AmpuUacea , ffelico- 
gena MazzuUii, lutescens , média , hospitans, baliea , prœ- 
texta , af finis ; Helicigana tigrina ; Helicella acutimargo , 
isodomoSf compressa, liçescens, Sadleriana instabilis , are- 
naria ,* cochlicopa lubricella , etc. etc. M. Jan cite aussi 
beaucoup de Clausilies qui nous sont inconnues du moins sous 
les noms qu'il leur donne. 

Il en est de même des autres genres ; une foule de noms 
donnés aux mêmes coquilles par les naturalistes autrichiens, 
chacun de leur c6té , rendent aujourd'hui fort difficile de 
débrouiller la synonymie , et de reconnaître les objets dont 
on parle. 

La collection de M. Jan parait très -riche en espèces 
d'Europe. F. 

1^0. ÀMERiCÀif coNCHOLOGT. — Couchologic américaine ou des- 
cription des coquilles de l'Amérique du Nord , illustrées 
par des figures coloriées sur nature ; par ^lomas Say. 
in -8®. , premier cahier de a î, \ de texte et de 10 pi. , 
gra. etcolor. New-Harmony, dans l'Indiana. i83o. Paris, 
au bureau du Bulletin. 

Voici la première * livraison d'un ouvrage qui doit être 
considérable , exécuté comme on le ferait en Europe , dans 
nos plus grandes capitales , et qui se publie au centre de 
l'Amérique septentrionale , sur les bords du Wabash , dans 
une colofiie naissante de l'état d'Indîana rétini depuis peu 
à la confédération de l'union. 

New-Harmony dabord colonie de M. Owen , cédée aux 
possesseurs actuels , renfermait naguère, outre M. Say, na- 
turaliste célèbre par son zèle et ses bons traveaux , notre 
compatriote M. Lesueur , et M. Maclure , si connu par ses 
travaux géologiques et ses nombreux voyages. Aujour- 
d'hui ce dernier est à Mexico , Lesueur et Say se sont 
enterrés à New-Harmony , au grand déplaisir de leurs amis 
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de l'Amérique et de l'Europe , et de tous les naturalistes des 
deux mondes. 

La publication que nous annonçons^ en nous révélant 
Fexistance du premier , ne nous cause que de plus profonds 
regrets pour un éioignement qui ne peut qu'être préjudi- 
ciable à la science. Gomment espérer en effet que M. Say 
pourra continuer cet ouvrage dans un isolement si complet» 
et aussi éloigné de tous les moyens nécessaires pour en 
assurer le débit. 

Cet ouvrage est dédié à M. Maclure. 

L'auteur entre tout de suite en matière, sans introduction , 
ni préface. Le plan suivi dans ce premier cahier est analogue 
à celui suivi par M. Sowerby pour son Gênera. Il n'y a 
point de pagination , mais les planches sont numérotées. 
Chaque genre est décrit sur des feuilles distinctes , les figures 
sont très-bien exécutées , et chaque pl^|phe n'ofi&e qu'une 
seule espèce. Toutes les espèces décrites sont figurées ,- nous 
allons en donner l'énumération. 

A s tarte castanea , Pandora trilineata , Say ; Olwa Zt- 
terata , Lam. Unio triangularis Bar. , sulcatus , Lea ; 
pudibundus , Say ; monodonta Say ; Delphinida ? laxa 
Say 9 fort singulière coquille ; Melania nupera et depygis de 
Say ; Lutraria lineata Say (anL, papyracea Lam. ? ) Pa^ 
ludina decisa et çiçipara. 

Nous faisons des vœux ardens pour que cette belle et si 
intéressante publication se continue , et nous invitons tous 
les naturalistes à encourager son habile auteur dans cette 
entreprise, en concourant à répandre cet ouvrage en Europe. 

FiBUSSAG. 

1^1, Histoire itaturelle gjSkérale et particulière des 
Mollusques, par M. le B<»°. de Feeussac. — Tectibraitghes. 
— Histoire itaturelle des Apltsiens (i'**. famille), par 
M. Sander-Rano, lient, de vaisseau, etc. 4 ^î^- in-fol. et 
in^4., fig. lithogr. et color. avec beaucoup de soin, en- 
senîble de 11 f. 7 et de a5 pi. Prix de l'édit. in-fol. , i5fr. 
par livr. ou 60 £3p. ; de rin-4'» 10 fr* o** 4© fr* 
Les besoins de la science, les instances de tous les natura- 
listes qui nous ont sollicité de publier par Monographies 
séparées l'histoire naturelle des familles qui appartiennent 
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aux divers ordres des Céphalopodes, des Ptâropodes et des 
Gastéropodes, qui précèdent les Pulmohés, iiqiu ont depub 
long-temps port^ à nous occuper de répondre aax vœux de la 
science et des savans. Absorbé , en quelque sorte , par la fon- 
dation du Bulletin unitfer^l et de rÂssociation quî , aujour- 
d'hui, eit appelée à perpétuer et à développer cette importante 
Institution , nous avons pu néanmoins continuer à préparer 
la suite de notre ouvrage sur les Mollusques terrestres et 
fluviatiles , et recueillir les matériaux des diverses Monogra* 
phies qui forment la tête de cet Ouvrage ; mais c-est avec un vif 
regret que nous avons' vu nos efforts et des sacrifices considé- 
rables , en tout genre I impuissans et. pour ph>daire à la fois 
DOS travaux sur Us lyioUusques, et pour fonder et diriger 'L'enr* 
treprise du Bulletin utuçersel. Depuis long-temps , tous les 
Céphalopodes de Toi^dre des Cryptodibraùches , comprenant 
les Argonautes , IcâiPoulpes» les Calmars, les Seiebés et les 
genres voisins, composent un ouvrage prêt à être livréàrim- 
pression , et dont les planches , au nombre de près de8o« sont 
tirées et enluminées. L'ordre entier des Ptèropode^ ibrme 
une Monographie qui suivra de près la publication de celle 
que nous livrons aujourd'hui au public. Noiis avons* ezecoté 
la Monogi^aphie des Ptémpodes en commun avec M. Kang-^ 
qui a bien voulu sechai^ger seul de }l Histoire naturelle des 
Aply siens, famille remarquable dont les animaux étaient pea 
connus , et dont il n'existait, pour quelques espèces seulement , 
que des figures peu exactes et non coku'iées. M^ Rang avait 
réuni dans ses voyages' des matériaux précieux et nouveaux sur 
ces animaux ) et son travail, exécuté d'après leplan suivi dans 
notre ouvrage , seracertainement accueilli avec reconnaissance 
par les naturalistes. 

Nous avons cru devoir choisir la lithographie ponr repré- 
senter ces animaux, ce genre de dessin convenant à merveille à 
tous les gros Mollusques nus , et recevant très-bien le coloriage. 
L'emploi de ce moyen nous permet d'ailleurs de donner la 
livraison à un prix bien inférieur à celui des livraisons de 
notre Histoire naturelle des Mollusques terrestres etfluvia- 
tiles , dont 2 1 livraisons sont publiées , et nous croyons avoir 
répondu aux vœux des naturalistes en adoptant la lithogra- 
phie de préférence à la gravure. Fjsbussaic. 

( Extrait du prospectus. ) 
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!i4a. RAPPORT ypBALSur la Moiiogtapliie:4es Aplysicns de 
M. HANa^^mtA ^Académie royjale des Sciences; par M. e 
l^aroii, puyiER* (Ann, des fip, na^.;.biars 1839.) 
LesTUolJusques > connus sous le nom de lièvres marins, et 
dont I^innaens a fait un genre sous le nom d'Aplysie, lequel 
ne comprenait de son temps qu'une seule espèce, se sont 
beaucoup multipliés depuis les recherches de nos navigateurs, 
et forment aujourd'hui une famille des plus intéressantes par 
ses propriétés singulières et par les facilités qu elle présente à 
robsei*yateur et à Tanatoniiste. L'espèce la plus répandue sur 
nos côtes a été étudiée avec beaucoup de soin pai* fiodâtsch , 
Cuvier ^t délie Çhiaje , sous le point de vue de son anatomie ; 
xq^is il restait k décrire convenablement les autres espèces , k 
les comparer, à les distribuer entre elles d'après leurs rap- 
pqrts ,.à,.enfaire.i eja un mot, ce que l'on nomme en histotte 
naturelle , une monographie, M. Guvier çn avait indiqué '4, 
M. délie Çhiaje , 6 ; M. de Blain ville , dans le Dictionnaire 
des, Sciences naturelles^ av£|it porté le nombre à:io ;. quelques 
autrçs encore ont été indiquées^ > récemment d!une ma- 
nière fort abrégée, par M. Risso$ mais.il en existait beau- 
coup d'autres qu'il devenait nécessaire ide comparer auxpre-» 
cédentes et de ranger dans le' Catalogue; et M. Rang était 
d'autant^ mieux qualifié pour en donner l'énumération et This** 
toire, qu'il en ^ lui-même découvert un grand nombre dafns 
ses voyages, et<[u'il a pu en observer plusieui*s à l'état de 
vie et ()ans les différentes phases de leur développement, cir« 
tx);l0;ances s^tds Idsquelles il est ^res^e impossible de se faire 
des idéies justes des. animaux de la classé des Mollusques. 

L'auteur> dans, un discours p^'éliminaire étendu, traitede 
rQrganisatioa des Aplysiens, décrit lés liqueurs qu'ils répan- 
dent, et fait cpnnidtre letir. mode d'accouplement dont il a 
été personnellemlent témoiu, et qui n'est pas tout -à» fait ce 
qi^e l'on avait conjecturé. Ilcoafîi*mé, par une observation 
pogjitivey ce que M. délie Chiaje avait soupçonné, que les 
œufs de ce genre sont ce que les pécheurs "nomment commu^ 
nément çermicelle de mer, pai*ce qu'ils sont, en effet, rassem- 
blés par une substance glaireuse en cordons grêles entrelacés 
il la manière du vermicelle. 

Les naturalistes précédens avaient fwmé deux genres avec 
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des mollusques fort semblables aux aplysîens ; les dolabelles 
de M. Lamarek qui sont des aplysiens à coquilles pierreu- 
ses , et les Dotarefaes de M. Guvier que Ton peut définir des 
aplysies sans coquilles. M. Rang ne croit pas pouvoir conser- 
ver ces deux genres et n'en fait qu'une subdivision de son 
genre aplysie ; il ne fait que trois genres dans la famille , sa- 
voir : les Aplysies, les Bursatelles de M. de Blainville et les 
Actéons de M. Oken ; mais c'est le premier qui est l'objet 
principal de son travail. Il en décrit 87 espèces qu'il regarde 
comme distinctes et bien déterminées /et il en ajoute à la fin 
9 qui lui paraissent encore douteuses. 

De ces 87 espèces déterminées , 8 appartiennent aux dola- 
belles , 8 aux notarcfaes , et 2 1 sont des aplysies proprement 
dites. 

Sur ce même nombre de 87 espèces, 10 avaient déjà été dé- 
crites ou indiquées , mais M. Rang les a revues ; 9 n'ont pu 
être examinées de nouveau , e\ il ne les a décrites que d'après 
d'autres auteurs. Il y en a donc 17 d'entièrement nouvelles 
pour la science ; mais l'histoire de celles même qui ne sont pas 
entièrement nouvelles , pe laisse pas de gagner au travail de 
M. Rang plus de précision dans les descriptions, et des faits 
nouveaux sur les habitudes et le séjour de ces animaux. La 
totalité du genre gagne , en outre , des figures beaucoup plus 
belles et plus exactes que la plupart de celles que l'on possé- 
dait. Les planches sont au nombre de 25 , lithogi*. et enlumi- 
nées 'avec un grand talent par M. et M"*. Rang. Pour en 
rendre l'ensemble plus complet , on y a inséré 5 ou 7 fibres 
tirées des auteurs précédens ; toutes les autres sont faites d'a- 
près nature , et la plupai*t même d'après nature vivante. 

L^ Académie comprendra facilement que dans un genre d'a- 
nimaux susceptible de contractions si divei'ses, et probablement 
de grandes variations dans les couleurs , et lorsque plusieurs 
espèces n'ont pu être déterminées que d'après des individus 
conservés dans la liqueur, il est possible que toutes ces espè- 
ces ne soient pas bien constantes ; mais il en est beaucoup , 
dans le nombre , dont les caractères sont tellement tranchés , 
qu'il n'est pas permis d'admettre à leur égard cette supposi- 
tion. Telles sont particulièrement deux belles espèces dont 
toute la surface est ornée de panaches brancbus ; ce qui , joint 
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à leur couleur verte, les fait ressembler à autant d'arbustes 
dans un parc d'agrément. L'une d'elles a été rapportée d'E- 
gypte par M. Savigny , et l'autre envoyée des Antilles par 
M. Pley. M. Rang a eu soin Je leur donner les noms des na- 
turalistes auxquels on les doit. 

Il me paraît que Touvrage de M. Rang est une acquisition 
précieuse pour une branche intéressante et peu connue de la 
zoologie. Comme il doit entrer dans le grand recueil que 
M. de Férussac prépare sur les mollusques nus, il fait bien 
augurer d'une collection qui , sans doute, ne dégénérera point 
de ce premier commencement. 

243. Notice sue le litIope , litiopa , genre nouveau de Mol- 
lusque gastéropôde; par M; Rang. [Ann, des Se. nat,\ mars 
1829. ) 

Depuis six à sept années que nous nous occupons de la re-* 
cherche des mollusques pélagiens , il nous est arrivé plusieurs 
fois de rencontrer dans l'Océan équatorial de petites coquilles 
conoïdes , assez semblables , pour les formes d'ensemble , à de 
très - petites phasianelles , mais sans opercule , et présentant 
d'autres caractères qui les en distinguent suffisamment. Il ne 
nous a jamais été possible d'observer, vivant , le petit animal 
qui le forme, malgré tout le soin que nous avons mis à pour- 
suivre cet objet ; mais nous avons eu de notre ami M. le ca- 
piteiue de frégate Bellanger, qui a pris dans les mers de Terre- 
Neuve un grand nombre d'individus de notre coquille , des 
rei|sèignemens très-intéressans sur son animai. Cet officier , 
instruit dans les sciences naturelles et dirigeant particulière- 
ment ses recherches sur les Mollusques , a vu ramper celui-ci 
sur les feuilles des plantes marines : ce qui méiite surtout 
de fixer l'attention des naturalistes , c'est qu'il l'a vu s'écar- 
ter de ces plantes à de petites distances , en conservant tou- 
jours attaché sur elle un JËd au moyen duquel il s'en rappro- 
che à volonté. Surpris de ce phénomène , il a saisi plusieurs 

de ces animaux , et est parvenu à les faire ainsi filer , à plu- 
sieurs reprises , au bout de son doigt. 

£n nous faisant part de cette observation , il y a quinze 
mois,. M. Bellanger nous remit plusieurs de ces mollusques 

conservés dans la liqueur , en nous engageant à en étudier 
B. Tome XXIV. Mars i83i. 25 
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Torganisation : ce que nous avons cherché à faire; ils étaient 
«laiis uu assd mauvais état de coiiser\'ation , ce qui ne nous 
a pas pei*mis de les reconnaître en entier. Cependaiit nous en 
Siiions assez maintenant pour n*avoir plus de doute sur J'or- 
tlir auquel il appartient , et pour pouvoir confirmer le fait 
singulier dont M. Bellanger a été témoin ; car nous avons ren- 
contré , sous le pied du Litiope, avec la pointe de notre scal- 
pe*} , une petite masse glaireuse qui s'y attacha aussitôt , et 
que nous avons pu faire filer, à plusieurs reprises , jusqu'à 
la longueur d'un pied et demi. Chaque individu nous ayant 
ofTt'rt la même particularité , nous avons pensé que ce pi*oduit 
était celui dont l'animal se servait pour se fixer aux plantes 
marines , lorsqu'il s'en écartait pour quelques instans. 

Quant à l'organisation de l'animal , voici tout ce que nous 
avons pu reconnaître. Le corps est contourné en spirale y 
comme dans tous les Mollusques à coquilles semblables à la 
sienne; il est d'une grande transparance, et laisse apercevoir 
tous les viscères , qui seraient sans doute faciles à étudier en 
position , si l'on avait des individus frais. Le pied nous a paru 
de moyenne longueur , mais très-étroit et comme canaliculé , 
susceptible de dépasser de beaucoup en avant la tête. Celle-ci 
est distincte et large; elle porte deux tentacules assez écartés, 
conico-subulés, longs, munis d*un œil noir et gros à sa base 
extérieui^ ; le manteau nous a paru ouvert au-dessus pour 
donner entrée à l'élément ambiant dans la cavité respiratoire; 
et noos y avons très-bien distingué des vestiges du peigne 
branchial. La terminaison du canal intestinal , autant que 
nous avons pu en juger par la direction de celui-ci , très -vi- 
sible à travers le manteau , doit être au côté droit antérieur. 

Nous avons vainement cherché la présence d'un opeixule , 
et il nous paraît très -probable que l'animal n'en est pas pourvu. 

Quant à la coquille , elle est conique , à tours nombreux, 
un peu arrondis, formant un cône spiral assez élevée pointu 
et sillonné loogitudinalement à son sommet. L'ouverture est 
ovale , un peu anguleuse et plus large en avant qu'en ar- 
rière ; les bords en sont désunis : celui de droite se recourbe 
en avant vers la columellc sans former d'échancrure , mais 
laissant à sa place un contour profond qui se termine à 
l'extrémité antérieure de lacolumclle; celle-ci estatTondie, 
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simple^ arquée , tronquée en avant, ce qui lui fait faire 
une petite saillie en dedans da bord. 

Les Litiopes peuplent TOcéan depuis les mers de Terre- 
Neuve jusqu'au cap de Boune-Espérançe , et c'est particu- 
lièrement sur \e% fucus nalans qu'on les rencontre avec les 
Atlantes et plusieurs espèces de Gréseis. Nous en avons dis- 
tingué deux espèces. 

Genre. Litiope , Litiopa , Rang. 

Animal gastéropode pourvu d'un pied étroit ; la tête mu- 
nie de deux tentacules conico-subulés assez distans et portant 
les yeux à leur base extérieure ; les branchies formant un 
peigne dans une cavité ouverte en avant ; l'anus en avant 
du côté droit. 

Coq. peu épaisse , cornée , légèrement épidermée , un 
peu transparente , conoïde , à tours de spire un peu arron- 
dis ; le dernier plus grand que tous les autres réunis, à 
sommet pointu, sillonné ; l'ouverture ovale, plus large en 
avant qu'en arrière , à bords désunis ; le droit se recourbant 
en avant vei^ l'extrémité de la columeile , de manière à for- 
mer un contour profond ; la columeile , arrondie , simple , 
arquée , tronquée à son extrémité antérieure , où elle saille 
en dedans de l'ouverture ; point d'opercule. 

Première espèce L. bouche noire , L. Melanostoma , 
IL — Elle est de couleur jaune dorée ; sa surface est ornée 
de petites stries fines , dans le sens des tours ; le bord droit 
est noir. 

Elle est des mers de Terre-Neuve , d'où elle a été rap- 
portée par M. Bellanger. 

Deuxième espèce. L. tachetée , Z. maculata , R. — Elle 
est de couleur blonde ; chaque tour de spire présente deux 
bandes de taches brunes , petites dans la bande antérieure , 
et allongées dans la postérieure ; elle est également striée 
C'est la plus répandue dans tout l'Océan. 

La place que le Litiope doit occuper dans Tordre des Pec- 
tinibranchcs lest sans doute à côté des Phasianelles , dont il 
nous paraît p>*ésenter en grande partie l'organisation : cepen. 
dant il n'a poiot d'opercule » ce qui semblerait , d'un autre 
côté» devoir l'jen écaiter. 
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a44- Description db plusieurs houyelles espèces de coh^ 
guiLLEs DU genre Rissoa , Frém. ; par A. L. G. Micraod» 
officier au lo*. régiment de ligne, etc. ; in-S**. de 19 p., 
avec I pi. lithogr. Lyon, i83o. 

Amateur zëlë et très-bon observateur , M. Micliaud pro- 
fite des momeus que lui laissent les devoirs de son état pour 
recueillir des coquilles et les observer. Le petit opuscule que 
nous annonçons est une pi*euve de tout ce que nous avan- 
çons en faveur de M. Michaud. Un séjour sur les côtes de la 
Méditerranée lui a permis d'observer surtout les petites co- 
quilles dont M. de Fréminviile a fait le genre Rissoa , et d en 
faire connaître un certain nombre de nouvelles espèces , soit 
de la Méditerranée^ soit de diverses collections où il lésa 
observées. 

L'auteur donne d'abord les caractères de ce petit genre , 
dont nous n'avons fait qu'un sous-genre des Paludines. 

Les diverses espèces nouvelles qu'il décrit et figure sont 
ainsi désignées par M. Michaud : 

Rissoa tridentata de la mer des Indes; Gougeti du Séné- 
gal; lactea de la Méditerranée, près d'Agde; grossa de 
l'Angleterre ; lineolata d'Agde ; fragilis d'Agde ; margi- 
nata du port de Cette; cingilus an Turbo cingUus, Do- 
novan ? fulva d'Agde j crenulata de la Corse ; trochlea , la 
Méditerranée; Chesnelii, la mer des Indes; exigua , la 
Corse ; minutissima , la Corse ; pygmea , la Méditerranée ; 
scalaris , Hab. ? 

Toutes ces espèces sont très-bien figurées dans la planche 
jointe à ce Mémoire F. 

245. Iconographie et Histoire naturelle des Coléoptères 
d'Europe; pai* M. le comte Dejean et M. J. A. Boisduval, 
VII, VIII, IX, X, XI et Xlle. livr. (Voy. le BuUet,, 

. t. XXII, n°. 93.) 

Ces nouvelles livraisons méritent les mêmes éloges que les 
précédentes , et l'on ne peut désirer autre chose , sinon que 
l'ouvrage se continue avec les mêmes soins et la même per- 
fection dans l'exécution. 

Nous allons examiner chacune de ces livraisons. 

VII*^. Cette livraison renferme de très-beaux insectes : ce 
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sont les Procerus Olwieri , tauricus et caucasicus. Vien- 
nent ensuite les Procrustes ^ insectes noirs ayant entre eux 
de grands rapports , et qui par cela même étaient très-diffi- 
ciles à bien représenter ; cependant ils ne laissent rien à dé- 
sirer. Les Procrustes Foudrasii , grœcus et Banonii, sont 
décrits et figurés pour la première fois. Cette livraison est 
terminée par le commencement du genre Carabas, Les au- 
teurs ont suivi la même division que dans le Species ^ c'est-à- 
dire quelles espèces étant très multipliées ils les ont partagées 
en un grand nombre de coupes, d'après le dessin des élytres. 
Dans le Species M. Dejean avait établi 16 divisions; dans 
riconographie il y en a 17, parce que les auteurs ont été 
obligés d'en créer une nouvelle pour le C, smaragdiiius, 
dont le dessin ne ressemble à aucune autre espèce. Les Ca- 
rabus cœlatus , dalmatinus , croaticus , lUtgeri et KoUari, 
complètent la livraison. > 

YIII*'. Toutes les espèces de cette livraison sont d'autant 
plus faciles à reconnaître, que les auteurs ont fait figurer à 
côté de chaque insecte une élytre au trait, avec tout le dé- 
tail du dessin. Elles sont pour la plupart de la Russie et de 
la Sibérie. Le C. Rothii n'avait jamais été ni décrit ni figuré ; 
les C. JEscholtzii et Panzeri ne sont pas dans le Species, 

IX'. Elle se compose^ ainsi que toutes celles qui terminent 
ce volume, du genre Carabus, 20 espèces remplissent les cinq 
planches; nous citerons dans le nombre le C. Dufourii, qui 
est d'Espagne et de la côte de Barbarie ; il est décrit et fi- 
guré pour la première fois. Le conciliator de Sibérie ; il n^est 
pas décrit dans le Species. Les auteurs citent avec doute la 
figure de Fischer. Le Faldermanni est aussi du même pays , 
et tout-à-fait nouveau. Le Bilbergi est de la Daourie; il n'est 
pas dans le Species, il a seulement été figuré par Fischer. Le 
C euchromus est du Bannat , en Hongrie ; il est décrit dans 
une brochure de Palliardi ; jamais il n'a été figuré , et il n'est 
pas dans le Species. 

X®. Cette livraison renferme aussi beaucoup d'espèces ; 
plusieurs d'entre elles sont extrêmement intéressantes. Nous 
avons remarqué avec plaisir ces rares espèces de la quatrième 
division , dont la tête est grosse et le corps raccourci ; elles 
sont toutes d'Espagne ou de Portugal ; telles sont les C. ma- 
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crocephalus , lusitanicus , antiquus , latus , helluo , etc. Le 
barbarus n'était coddu que de la côte de Barbarie ; mab il 
se ti*ouve aussi en Andalousie. Le palustris n'avait jamais été 
décrit ni figuré; il se trouve au Kamtschatka. Le tubercu- 
losus n'est pas dans le Species; cest une espèce sibérienne 
dont Fischer a doncé une figure. 

XI'. Cette livraison est Tune des plus jolies et des plus 
brillantes cspèce> du genre. Le Metietriesi et le canaliculatu^ 
ne sont pas dans le Species ; le premier habite la Russie et 
l'autre la Daourie. A'ous ne pouvons nous empêcher de citer 
le beau C. smaragdinus , quoiqu'il soit décrit dans le sup- 
plément du Species , et que Fischer en ait donné une figure 
qui est loin de donner une idée parfaite de la beauté de ce 
rare Carabe de Sibérie. Le Solieri est une espèce découverte 
depuis peu dans les Alpes, qui est aussi d'une rare beauté. 

XIP. Cette livraison termine le volume^ qui se compose de 
4oo pages et de 60 planches coloriées avec le soin le plus mi- 
nitieux. De même que la livraison précédente, elle renferme 
^o espèces de Carabus , parmi lesquelles le C, imperialis est 
une rare nouveauté, qui ne peut être comparée pour la beauté 
qu'au Vietinghovii ; il habite la Daourie ; Fischer en a 
donné une assez mauvaise figure. L' aurolinbatus nous pa^ 
raît être voisin du Germarii et du ^nolaceus; cependant il 
constitue une espèce à part qui n'a jamais été décrite ni fi- 
gurée ; elle se trouve dans les montagnes de l'Oural. 

Nous ne pouvons nous empêcher, avant de terminer cette 
annonce, de dire que toutes les espèces sont représentées avec 
un rare bonheur, et que le texte ne laisse rien à désirer. F. 
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